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D O G I E R L E 

D A NN OIS. DVC 

DE DANNEMARCHE, 

qVI FVT L'VN DES DOVZE 
PAIRS DE FRANCE. 




Lequel Mec t'aide du Roj Charlemaigne chajfa les Payent hors de Rome , & remifi le Pape en 
fonfiege.Puit conqutft trou terrible* Géant Sarrasins en champ de bat aillent fi à fçauoir,Bru- 
nantont Roy d'Egypte douant Rome, Brujer Soudan de Babjlonne douant Laon,& Iuftamont 
fin frère douant Acre. Et après fut couronné Roy d'Angleterre f & Roy d'Acre :aufii conquift la 
cité de lerufalem & Baby tonne , & plufieurs autres vaillances fift ItdiSt Ogier. Qui en fin fut 
long temps en Paint comme vous pourre^ lire cj après. 




PAR LES HERITIERS DÉ BENOIST RIGAVD. 



M. D. X C I X. 
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PROLOGVE. 

IEfm<hrifi nofire Rédempteur dit comme il eft efcript au is.chap. de monfeigneur fainB lean 
FEuangelifieSzxi% moy vous ne pouuez rien faire. Parquoynom luj prierons qu'au cornera 
cèmei de cefte œuure il luj plaife dïefire en nofire aide t af fin que nous puifitos faire chofe qui foit i 
fa loiiange &a la louage de toute la court celeftieUe,& a Fvtilité & proufit des lifans & efcoutas, 
& quelle fiiï câufe de leur doner exeple de bieviure en ce mortel mode, am fi qu'otfaiSk ceux de- 
quoj nofire matière fera meûonjcfquels ont fi bien & vertueufcmet vefcn en ce monde ,qiï il en eft 
mémoire perpetueUeicar en lifant les faiSts & vaillances des Princes & vaitlans cheualiers qu'ont 
régné parc) douant Je cœur s 'efmeut aies enfuyure& acquérir bonne renomee. Parquoyi'ay vou- 
lu ramener ce prefent Hure à mémoire. Lequel fait mention des proueffes du vaillant Ogier le Da- 
nois, qui fut du temps du Roy Charlemaignejequel fut iadis Roj de France & Empereur de Rome, 
lequel print grand peiné d'exaucer la foyCbreftienne* Et qttauec Fayde du noble Ogier cbaffa les 
maudifts chiens Sarrasins de la cité de Rome,& te mi fi le Pape Léon en fon fiege , que les dejfuf 
dtfts Payens en auoyenegetté,& auoyent occis tous les Cbreftiens,& faiSk de FEglife fainiï Pierre 
le temple do leurs dieux ,comme pourrez* cy après onyr. Et au fit comme le noble & puiffant Ogier 
mena grand" guerre au Roy Charlemaigne pour Famour de fon fils Baudoin que Chariot fils de 
l'Empereur Charlemaigne auoit occis d'vn efchéquier for , en ioiiantaux efchets, dont il aduint 
vne grand guerre qui dura plus de fept ans. Et aufii pourrez ouyr comment la paix fut faiûc mi* 
raculeufement par le vouloir de nofire Seigneur. Lequel Ogier fut fils de Geoffroy Duc de Danne- 
marche Mquel auoit ornue frères cheualiers tous rail Uns, & furet fils de Doon de May once qui fut 
plain de grande proiiege.Defquels enfant eftoit tiaymes de Dot donne , Doon de Nantueil,Gerard 
Dcufratre,& Geoffroy de Dannemarchc. Le f quels conquirent tant de pays furies Sarraxâns,en 
Jpecialcefiuy Geoffroy Mquel conquifi la Duché de Dannemarche fut les Sarrauns. Et aufii con- 
quift Danemede fille d'vn grand Roy Sarraz>in,laquellc il fit baptiser puisFefpoufa,& la premiè- 
re nuiS des nopees engendra vn beau pis. La fefie dura quinze iours,& puis tous les feigneurs qu'y 
efioyent vehus prindrent congé du Duc & de la Duchefejefqucls les remercièrent moult du grand 
honneur qu'ils leurs auoyent faift d'eftre venus à leurs nopees. Aufii les Barons & Cheualters,Da- 
mes & DamoifeUes remercièrent moult le Duc des gr ans & riches dons que le Duc & U Ducheffe 
leur auoyent donezj.Et puis chacun s'en alla en fon hoftel. La dame porta l'enfant neuf moysmai s 
auant que le terme fut venu F enfant deuint fi grand & figros en fon votre que chacii dtfoit qu'el- 
le auroit deux enfans,dcquoy la Ducheffe auoit gr ad peur. Et quand ce vint au terme que la dame 
à' eut enfanter fie fut fi malade \& eut tant de mal qu'après qu'elle fut deliuree de f enfant il co- 
uint qu'elle print mort, dont le Duc & toute la court en furent moult troublez>,& aufii tous ceux de 
la citiicar elle eftoit bonne dame & fort piteufe despauuresgens.Et celle propre nuift que F enfant 
fut né les DamoifeUes du chafieau le mirent en vne chambre a part .Et à F heure de minuift vindret 
en ladite chambre ou eftoit F enfant, fix belles dames richement habilleesjefquelles on nome Eaces, 
& defuelopperent F enfant. Et F vne JF elles nommée Gloriande le print entre fes bras.Et quand elle 
le vit fi beau,figrand i & fi bien formé de tous fes mebres^elle le baifa par grand' amour* en difant. 
Mon enfant ie te donne vn don auntde Dieu,? efi a fçauoir que tant que feras en vie que tu foyes 
le plus bardy cheualier qui foit durât ton viuant. Dame dift vne autre nomee Palefiinc, ce don que 
luy aue\donne n'efi pas petit, & ie luy donne doneques que tant qu'il fera en vie^guerre ne bataille 
ne luy faille point. Alors rejpondit vne autre nommée Pharamonde. Dame ce don que luy donnez, eft 
moult dangneuxyparquoy ie luy donne que iamais ne foit vaincu en bat aille. Et ie luy donne ce dit 
vne autre nommée Melior>que tant quil fera en vie il foit beau,doux y & gracieux plus que nulau- 
tre.Etla cinquiefme nommée Prefltne dit je luy donne qu'il foit toufiours aimé des Dames>& qu'en 
amours foit toufiours heureux. Et la fixiefme nommée Morgue dift , i'ay bien entendu les dons que 
yous auey doné a c'eft enfant % & te veux qu'il ne meure iamau iufquesa ce qu'il ait e fie mon amy 
par amour >& que ie le tienne au chafieau d' Aualon qu'ejl le plus beau chafieau du monde , & puis 
i la Dame lebaifapar grand* amour. Et puhlaiffercnt F enfant & s en allèrent qu'on nefceutqu'el- 
les deuindrenti&F enfant demeura feul. 
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Comment le Duc manda tous ces parens &amis pour faire obfeque delà dame fa femme, 
& pour baptiser fin fils lequel fut nommé Ogieu . 

C H A?. I. 





|E Duc fut fort troublé de la mort de laducheffefafemme:maisil fe confor- 
! toit de fon bel enfant que Dieu luy auoit donné. Alors il manda tous fes pa- 
! rens pour luy faire compagnie à l'enterrement de fa féme , & aufli pour bap- 
, , , * tizer fon enfant. Et quand ils furent arriucz,on fift le feruice de la bonne du- 
cheffe ainfi qu'à telle dame appartenoit.Ce pendant qu'on portoit la dame au mouftier, 
l'vn des plus grands Barons du Duc Geoffroy portoit l'enfant àl'Eglifepoureftre 
baptizé. Apres que l'obfeque de la dame fut faiétPenfant fut baptizé à bien grand* 
triomphe & honneur, ainfi qu'à enfant de Prince appartenoit , & fut nommé Ogier,& 
puis fut apporté au palais,le Duc feltoya honnorablcment tous les Barons, Cheualicrs, 
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4 HISTOIRE D'OGIER 

Dames & Damoyfelles,& dura la feftc huiék iours.Qnand lafefte fut fîncc tous prîndret 
congé du Duc.Alorsquandchacunfut retourné en (on hoftel,leDuc bailla (on fils à 
deuxnourrices,lefquellesle penferent fi tresbien qu'en peu de temps ilcrcut& amen- 
da en grandeur,force & beaute,tant qu'on s'en esbayffoit:car nature n'auoit rien oubli c 
en luy.Quand le Duc eut efté veufue par l'efpace de dix ans,les Barôs de fon païs luy co- 
feillerent qu'il fe mariaft & eue vue trefnoble dame en mariage,de laquelle il eut en peu 
de temps vn beau fils lequel eut à nom Guyon,qui fut bien vaillant , non pas tant qu'O- 
gier.Orpendantce temps lediél Duc tenoit fes terres & païs franchement fans en ren- 
dre foy ne hommage à perfonne viuantscar il les auoit conqueftees à la pointe de l'efpee 
auec l'ayde d'aucuns de fes frères , fur les Sarrazins comme âuez ouy delfus. Dequoy 
Charlemaigne fut aduerti par aucuns des cheualiers de fa cour , qu'eftoyent traiftres,& 
enuieux du bien au Duc Geoffroy- Vn iour le tirèrent à part & luy dirët.Sire vous eftes 
le plus puiffant Roy du môde,& le plus obey de vos fubie As excepté d'vn Prince qui ne 
tient compte de vous ne de voftre puiffance. Alors le Roy tout efmeu demada qu'eftoit 
celuy qui fi peu tenoit conte de luy, & l'vn des traiftres dift, Sire c'eft Geoffroy de 
Dânemarchequ'cft fi fier qu'il dit qu'il ne tient fes terres & païs quedcDieu&deref- 
pee,& qu'il ne les tient d'homme viuant,quand le Roy Charlemaigne entendit ces pa- 
rollcs il fut courroucé,& incontinent appella vn meffagier , & luy dift. Tu t'en yras en 
Dannemarche,& diras au D uc Geoffroy qu'il me vienne Jeruir à toute fa puiffance , & 
faire hommage à caufe de fes terres qu'il tient,comme à fon fouuerain feigneur , Outre 
plus tu luy diras que s'y de ce faire ertrefufantqu'auflî toft que PEfté fera venu queie 
hray voir à fi grand' puiffance qu'il ne fçaura fi bien deffendre que ie ne dettruife toute 
fa terrc,& mettray tout fon païs à feu & à fang.Et Tadmeneray prifonnier luy & fa fem- 
me & fes enfans declans ma cité de Paris. Quand le meffagier ouy t le commandement 
du Roy,incontinentfe partit de la ville de Paris,&fift tant par fes iournees qu'il arriua 
à Dannemarche,& quand il fut arriuc en la cité,il s'en alla au palais où il trouua le Duc, 
& la I)ucheffe , qui partoyent du difner. Alors le meffagier falua le Duc ainfi comme il 
fçauoit bien faire,& luy dift,Sire Duc,k noble Empereur Charlemaigne m'enuoye par 
deuers vous,& yous mandé qu'incontinent le veniez feruir, & que iuy veniez faire hom- 
mage, à. caufe des terres & feigneurie§ que vous tenez,comme à voftre fouuerain fei- 
gneur^ que fi de ce eftes refutant:auffi toft que l'Efté fera venu,il vous viendra voir, à 
tout fi grade puiffance,qu'il mettra toutes vos terres à feu, & à fang, & emmenera,Vous, 
voftre femme, & vos enfansprifonniers en la cité de Paris. Quand le Duc eut ouy ce 
que le meffagier luy dift , il fut mout troublé, & luy dift , meffagier vous direz au Roy 
que ie ne tiens ma terre de luy, lie d'homme viuant que de Dieu , & de l'efp£e:car ic Pay 
conquife au trenchant de mon efpee , fur les Sarrazins auecques laide de mes parens & 
amis,& luy direz queie ne fuis point délibéré del'àller feruir :& au regard de ce qu'il 
dit,qu'il viendra en ceft efté pour deftrtiire ma terre. Et qui plus eft,vous luy direz que 
s'ilvicnt,qu'iltrouuerabienàqui parler, & queie le garderay bien auec l'aide de mes 
parens & amis de faire ce dequoy il menace,& que ie fuis délibéré de me bien défendre 
contre luy,& quand le meffagier eut ouy cequeleDucluydift,tlprint congé de luy^& 
fe mift au chemin pour retourner en France. 
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Comment le mejfdgjfr miuâ détint le Roy Cbarlemaigne,& luy rdcomptd la renonce du J5nc 
Geoffroy de Dannemarche. C H A P. IL 




E meffagicr ainfi departy,d'auecques le Duc de Dannemarche,fift tant par 
Tes iournees qu'il arriua à Paris,& s'en alla tout droit deuât le Roy.Et après 
qu'il eut fait le falut,il luy compta rorgueil,& fier courage d'iceluy D uc,& 
comme nefe tenoitfubieétànuIly,&nepenfoit auoir fouuerainpardetfus 
luy que D ieu,entant que luy,fes freres,parens,& nobles aliez auoyët côqueftees toutes 
fes terres au t/anchant de l'cfpee,& qu'il n'auoit que faire de feruir, luy qui deuoit eftrc 
feruy . Adoncques le Roy Charlemaigne indigné plus que deuâc fit appelier toute fa ba- 
ronnie & tous ùs va(Taux,& leur côpta le rapport du meflagier ; & le fier courage duDuc 
de Dannemarche. Et leur dift en cefte maniere,quepour la folle & rigoureuferefponcé 
qu'il auoit faite,il vouloit que chacunie m.ift en point,pour preftemenc l'aller alfaillir en 
fa terreront chacun fut tout inectatinent appareillé:& ne cuidez pas que le ieune Ogier 
fut ioyeux,que fon pere vfall de tels termes deuers le Roy:Car il auoit ia fens de cognoi 
ftre le bië & le mal. Si fift incontinët le Roy partir fon armee,& fe mift fur la mer,& tac 
nagerëc qu'ils entrerët £n la Duché de Dânemarche:mais fi tott q le Duc le fçeut,il m Si- 
da fes onze frères enfemble,& tous les nobles de fonpaïs, & fiiëttres-granderefiftâce f 
qui guercs ne leur valuttcar force leur fut d'eux rëdre par côpofitiô au Roy qui les print 
àmercy,par teHe condition que ledit Duc par le confeil de fes freres,& feigneurs de fon 
païsjuy promift que dedans la fefte de Pafques prochainement entrât dudit iour,i! iroit 
i Paris pour le feruir,& pour luy rendre foy & hommage à caufe de fes terres, comme à 
fon fruuerain:& iroit en perfodoc le recognoiftre pour fon feigneur. Et ainfi le promift 
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6 HISTOIRE D'OGI ER 

le Duc à Charle'maignc.mais pour fournir ladite promeflc,Ie Rovluy demanda pleigc 
vallab!e,ce qu'il fitf pour auoir paix,& luy bailla fon fils Ogier le Dannois,fon feul hcri- 
tier,que le Roy receut volontiers & l'emmena auec foy.Ec par icelles promeffes & ap- 
poincemcns le Roy fift départir fon armçe , & fut ioyeux le Roy d'auoir à pleige vn fi 
noble gentii-homme:car tout home qui le regardoit le benifToit,3c dift le Roy à Ogier, 
amiablement.Ogieri'ay grand ioye de vous auoir en ma cour: car pour l'amour de la 
beauté,fens,& humilité qu'eft en vous , ie vous feray cheualier, & Y vn des plus auant de 
ma cour , & en ce difant la bailla en garde au Duc Naymes de Bauieres, qui eftoit du li- 
guage d'Ogier.Si s'en retourna le R oy par Allemaigne toufiours en menant guerre co- 
tre les Sarrazins tant que l'hyuer paflfa. Le prin-temps venu s'en retourna en France,qui 
fut entour la roykarcfme , & là tr ouua la Royne qu'il mena à fainél Orner pour oaffer le 
temps & faire fes Pafques,parquoy manda au chaftellain Garnier,qu'il fit tëdre la tapif- 
ferie du palais,&qu'ily vouloit aller faire fes Pafques. Semblablement qu'il fift reparer 
la ville & faire crier les iouftes & tournois.Quand l'Empereur Charlemaigne,fçeut que 
tout eftoit preft & appareillé,luy accompagné de la Royne,Princes,& grands feigneurs 
de la cour , entre lefquels eftoyent le Sire Eudon de Langres, fc le Conte Garûier. Ec 
tant cheuaucherent qu'ils arriuerent à fain A Omer,là où ils firent mout grand triomphe 
& feftetat des.iouftes , tournoyemens que plufieurs autres ioyeux paffetemps,enfaifanc 
lefquels esbatemens,Ogicr le Dannois eftoit au feruice des iouftes:mais chacun pour fa 
beauté Se ioyeufe contenance le beniflbit. Toutes lefquelles iouftes & autres pafle tëps 
finis & accomplisse Roy vouluft affembler toute fa baronnie:pour tenir fon parlement. 
Or en parlant desbefoignes & affaires du royaume ,1e Roy s'aduifadu Duc Geoffroy, 
de Danncmarche, & comme le temps eftoit ia pafle long temps auoit , fans ce qu'il fuft 
venus'aquitter de fa promeflfe , de le venir fcrûir,& faire hommage comme à fon fouue- 
rain,dequoy il fut courroucé , & brifa le confeil par defpit , & s'en alla tantoft mettre à 
table pour difner,à la fin duquel il aduifa Ogier le Dannois.Si dift à fa baronnie, le fuis 
fort esbahy commele Duc Geoffroy de Dannemarche,eft fi variable qu'il ne nous à te- 
nu promeflfe, &encores s'il ne veut obéir, au moins qu'il euft aucunement pitié de fon 
tant honnefte fils Ogier.Si cognois qu'il n'eft pas naturel,mais d'inhumanité remply en 
fon félon courage.Si veux faire mettre fon fils en main feure , & veux chaftellain que le 
preniez en vos dangiers,& le mettiez en lieu feur pour en refpôdre, toutesfois qu'en au- 
rons de befoing, lequel accomplit le vouloir du Roy , &print Ogier le Dannois & le 
mena en fon chafteau,dedans lequel y auoit plufieurs chambres parées noblement de ri- 
ches tapififeries,& luy ordonna pour prifon foy tenir auec la dame fa femme , fa fille , ef- 
cuyers,& damoifelles de fa maifon , & luy compta tout le vouloir & intention du Roy > 
dot Ogier à groflfes larmes dift en cette manière. Vray Dieu fouuerain pere des créatu- 
res^ fpecialement des orphelins. Moy eftrange vendu comme ferf , ie te prie ne fouf- 
fre pas que mon pere foit nommé tiran , & qu'en ma lignée ne foit trouué tel defaut.Or 
cognois- ie que l'affeaion de ma mauuaife & defloyale maraftre , eft caufe de cecy , qui 
ne cerchefinonladeftru&ionde ma pauure vie.Siteprie mon Dieu que tu ayes fouue- 
nance de ton pauure feruiteur.Et à celle heure cheut tout pafmé à terre , & les dames le 
voyant en fi piteux poitu furent toutes esbahyes,fi ie leuerent & mirent grand' peine de 
luy faire recouurer la parolle , fpecialement la fille du chaftelain. Si s'en retourna ledit 
chaftelain deuers le Roy,& luy compta le grand dueil qu'auoît mené Ogier,dôt le Roy 
fut mal contenr.mais l'indignation qu'il auoit enuers le pere d'Ogier , ne pouuoit ama- 
tir fon cœur,dont les feigneurs eftoyent mal contens. 



Le RcwCharlemaigne toufiours penfant à l'orgueil, fauceté & malice dudit Geof- 
froy, Duc de Danncmarche pere d'Ogier le Dannois jdefirant foy venger fur icduy 
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LE DANNOIS, 7 
champion,ouurit encores derechef la matière , & leur dift finablement.Certes puis que 
n'ay autres nouuelles de Geoffroy,Duc de Dannemarche,pere d'Ogier le Dannoi s , ie 
fuis délibéré de faire mourir le fils, pour moy venger de la trahifon de Ton pere , & de 
brief. Et ainfi qu'il eut la parole finee , fe leua Auguftin le Norman t , l'vn des plus fages 
de fa court, & luy dift tout froidement. Helas Sire comment eftes- vous fi ireux d'vnc 
chofe dequoy eftes en doute. Vous, ne nous , ne fçauons quel empefehement , deftour- 
be, ou inconuenient luy peut eftreaduenu: ne croyez Sire, qu'il ne luy faille élire en 
daneier,& les dangiers qu'y peuuent aduenir,de iour à autre font grands. Si conuierit 
prektmer qu'il y ait aucun grand deftourbier , par lequel il eft détenu. Si feroit bon à 
mon aduis , & entendement y déléguer, &enuoyer quatre des gentils-hommes de vo- 
ftre hoftel pour enquérir la caufe , & comment il n'eft venu faire le deuoir de fa promef- 
fe , & fera mon aduis plus raifonnable, que faire mourir le pauure innocent,qui tant eft 
gentil,& bonnette : car à Roy n'appartient de faire,n'vfer de vindications,que le forfait 
ne foit premier vérifié: mais quand aurez cogneu fon intention,courage & vouloir,vous 
befongqerez en la manière , ainfi qu'il plaira à voftre noble feigneurie , auquel propos 
l'Empereur Charlemaigne print grand plaifir,& luy refpondit mout courtoifement , & 
en douces paroles , tendantes affez à raifon. le cuy de qu'enquerre,de la vérité des cho- 
fes,garde mout de fouruoyer les entendemens humains , & de faire chofe tendant à vil- 
lainreproche. Or ainfi que Pauez dit, fera incontinent exploité. Lors fifthucher Ale- 
xandre d* Anglier , Millon de Nauarre , Régnier de Monglier , tous nobles & de grande 
façon de l'hoftel du Roy. Auecques leur Eoefque Damiens,vn tres-noble cler. Auquel 
il donna charge de venir incontinent pour fçauoir,& enquérir la vérité de Pempefchc- 
mentde Geoffroy de Dannemarche, qu'il n'eftoit venu parfournir la promefle, & leur 
dift en cefte manière. Mes bons amis, &l'oyaux, vous en irez vers le pere d'Ogier le 
Dannois, auquel vous remonftrerez la faute qu'il afaite , & luy direz franchement,que 
s'il ne penfe de venir accomplir fa promette, & en brief, ie ferayfon beau fils Ogier 
liurer à martyre.Et derechef luy mènerons fi grande,& fi puilfante armée à fon païs,que 
ieleprendrayprifonnier ,&lemettray envnefoflecn laquelle le feray honteufemenr, 
&trcs-cruellementdeuorer aux belles fauuages,& ne luy laifieray bourg, chafteau ne 
ville , que ie ne face deftruîre , & mettre le feu incontinent , & mettray tous fes fubic&s 
àl'efpee.Sa parole finee les quatre feigneurs,& meffagiers, accepterëc la commiflîon,ffc 
luy promirent faire le contenu de fon commandement, ainfi qu'eftoit fon bon vouloir. 

♦ 

Comment les quatre meffagiers partirent p$ur aller a Dannemarche , & comment le Duc Geof- 
froy leur fift trancher les baulieurts , & leur fift tourner les nexj/en deffm deffoubs* 
Et comment il arrira vn héraut, lequel compta au JLoy Charlemai- 
gna , que les Payent auoyent deftruit Rome. 

C H A P. III. 

I R conuient retourner,au ieiine prifonnier Ogier , qui toufiours auoit penfe- 
ment comme il pourroit euiter lamort,&n'euft efté la compagnie amou- 
reufe qu'il auoit, le pauure cœur luy fuftparty de grande douleur: car il re- 

jdoutoit la folle refponce de fon pere. Et aufli la mortelle, & continuelle en- 

uie defamaraftre. Or laifferay à parler d'Ogier, &retourneray aux meflagicrsdu Roy 
Charles , lefquelsfont partis pour aller accomplir leur voyage , bien montez , & enhar- 
riachez, & tant font allez par mer, & par terre, qu'ils font arriuez en la ville de Dan- 
nemarche. Si s'en allèrent tout droit au chafteau pour parler à luy: mais pas n'arruie* 
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renc en bonne heure : car quand ils 
vindrent à la porte , le portier qui fut 
fier,& orgueilleux,leur demanda très- 
robuftement qu'ils demandoyent , 
ll| pourqaoy ils heurtoyent fi fort. Si luy 
gg dirent qu'ils lepouuoyent bien faire, 
& qu'ils auoyent bon adueu pour fai- 
re vn point plus outre, & qu'il ouurift 
la porte plus diligemment aux meffa- 
giers du Roy, dont le portier n'en tint 
pas grand compte: mais s'en allade- 
uers le Duc Geoffroy, & luy dift que 
quatre meflagiers du Roy de France, 
eftoyent à la porte , dont il fut moue 
esbahy,cenonobftant il luy dift qu'il 
nouuritt pas fi toft , & qu'ils ayent pa- 
tience iufques après diiner, & qu'il le leur dift franchement, fi leur dift le portier qu'il 
eftoit force qu'ils attendirent la fin du difner. Sidiftl'EuefqueDamiens,n'eft-cepas 
icy grande mefeognoiflancedefeiournericy pourvnferfrachepté,& croyez que i'en 
feray tel rapport qu'vne fois luy couftera cher. Or tindrenc table longuement , & a- 
pres grâces fut venir lefdits meflîgiers,lefquels firent la reuerence honorablement, 
ainfi qu'à tel Prince apparcenoit,& à la feigneurie femblablement. Et l'Euefque falua 
le Duc de par le Roy de France,en cefte manière. Noble Duc,le trespuiflant & tres-re- 
douté Empereur Charletnaigne, Roy de France, eftmout esbahy que n'eftesvenuau 
terme que luy auiez promis le venir feruir,& luy rendre la feauté & hommage que vous 
luy 4euez,comme à voftre fouuerain , en fa bonne ville de Paris. Si vous mande de par 
nous les meflagiers , que vous faciez diligence de vous en venir quand & nous) à 
fainft Orner, là où il vous attend pour accomplir voftre promefle. Et fi de ce faire 
eftes aucunement refufant, il vous viendra mener bonne guerre, tant qu'il bruflera 
tous vos païs, & fera mettre tous vos hommes à mort, & vous emmènera prifon- 
nier à fa bonne ville de Paris , où pour prifon aurez vne fofle garnie de beftes fauuages, 
pourvoj^re corps tout vif deuorer. Dont pour vous ofter de ce cruel danger & péril, 
noble Duc,fi me voulez croire,vous viendrez auec nous vn peu pafler le temps à fainéfc 
Orner , & vous esbattre auec le Roy : car nous retournez , & félon la refponce que vous 
nous ferez, tenez vous pour tout afleuré, qu'il fera voftre noble enfant Ogierlc Dann 
nois liurer à martire , qui feroit à tout iamais vn diffameux reproche. Et du furplus fe- 
ra tout ainfi que i'aydit : ces paroles rigoureufes entendues, le Duc ne s'en fit que ri- 
re & truffer, & leur va dire. Hee outrageux ribaux meflagiers , comme eftes vous fi 
hardy, foubs ombre de voftre Roy,de mç venir vfer de tels termes & outrageufes 
menaces & croyez que ie vous feray cent fois maudire l'heure que prinftes iamais le 
chemin pour venir faire tels meflages (ce qu'il fift) car par fes fatellites leur fift ar- 
racher les baulieures & leur renuerfer le nez s'en deflus deflbubs , & fur la tefte 
leur fift efeorcher vn plafteau en manière de couronne par grande derifion , qu'c* 
ftoit vne chofe hydeufe & abominable de Ils regarder, & chofe inhumaine. Or 
penfez doneques la douloreufe deftrefle en quoy eftoyent les nobles meflagiers : 
mais neantmoins leur conuint prendre patience pour celle heure, combien qu'ils n'en 
pçnferent pas moins,lefquels s'en retournèrent honteufement ainfi comme vous orrea 
après. 

Tant 
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Tant firent les meffagiers bonne diligence de retourner qu'ils arriuerent à fainft 
Omer,là où ils rrouuerent le bon Roy Charlemaigne lequel faifoic iouftes & tournoys* 
Et comme ceux que de moult grand courage defiroyent vindicarion, & auffi réparation 
de l'inhumanité,forfai&ore, & aulïi du moult grand martyre que leur auoit fait faire le 
Duc de Danriemarche,fi s'auancerent & vindrent deuant fans fçauoir quelle comenace 
ils deuoyent faire,& comme tous remplis de defefpoir s'en allèrent getter deuâc IcRoy, 
criant à haute voix. Sire vengeance de ce diffameux outrage. Et à ce cry le Roy fut fore 
troublé & futvne grand 9 pièce fans parler de l'horreur & abomination qu'il auoit de le* 
regarderai fe print à parler & leur dit. Las feigneurs & amys comment va cecy,qu*ellcs 
beftesauez vous rencontrées en chemin qui vous peuuent auoir fi heureufement défit- 
gurez,vous auez trouué vne merueilleufe rencontre. Ha trefeher Sire refpondirenr les 
meffagiers nous ne demandons pas vengeance des beftes : mais nous requerous vengea* 
ce du tref-felon & outrageux tyran Geoffroy de Dannemarchequi tant nous à faift 
fouffrir douloureux martyre fans caufeSf fans raifon,ainfi que pouue&voir. Adonc le 
Roy confidetât l'outrageufe forfaiture dift hautement àla baronnie. Aduifez feigneurs 
le criminel & outrageux forfaiâ que par defpit de moy ce outrageux tyran à fait. Si 
demandèrent les feigneurs,quil'auoit fait, & que tel cas ne deuroit pas demeurer im- 
puny, ne tel déshonneur demeurer fans vengeance: fi dift le Roy. L'orgueilleux & fier 
tyran Geoffroy de Dannemarche dont nous auons fon fils Ogier le Dannoysen nos 
prifons,lequelie veux faire venir deuant la baronnie pour ayder à repartr Pimure & for- 
fait du peruers tyran fon pere,fifift venir le chaftelain auquel il commanda faire venir 
ledit Ogier pour ordonner de fon eftat,8c donner mortelle fentence contre I uy. 

Alors partit le Chaftelain fort courroucé, tant pour l'infamete / & merueilleufe iniu- 
re qu'auoit faite le pere d'Ogier aux meffagiers comme du pauure enfant innocent qu'il 
alloit quérir pour iufticier&receuoir mort. Sipenfaà parfoy de nomluy direaucune 
chofcd'icclle fortune aduenue,& qu'il le confeilleroit comme il refpondroit au propos 
dequoyl'onle voudroitinterroguer. Et toutes ces chofes confiderees il s'en alla tout 
droi&au palaysoùiltrouualeicuncOgieroùil fe iouoyt auecques les damoyfelles, 
& luy dift.Sà Ogier venez vous en auec moy ,1e Roy vous demande. He vray D ieu mô- 
feigneur le çhaftelain,moo pere n'eft-ilpoint encore* venu , eft-il nouuelles de ma deli- 
urance? Certainement dift le chaftelain ie n'en fçay nulles nouuelles : mais venez vous 
en auec moy. Adoncques,Ogier print congé des damoifelles & principalement de la fil- 
le dont il cftoit amoureux. Apres le congéprinsilsfaillirent ,filuy commença à re- 
monftrer le grand dangier& grand péril auquel fon pere Pauoit mis & abandonné, en 
luy dilant tant amoureufement Ogier gentil efcuycr il vous eft de neceflné eftre hum- 
ble & doux , & ne prendre pied n'arreft aux parolles qu'on vous dira:car le Roy eft fort 
yré contre vous pour l'orgueil & defdain de Geoffrov voftre pere. Pource foyez piteux 
& humble quand le Roy parlera à vous:car le Pfalmifte dift qu'il a en hay ne les orgueil- 
leux & les rabaiffe& reprime de leur fuperbité,& les humbles ayme & les auance par 
deffus les orgueilleux , laquelle chofe eft véritable* Et pour ce faites que foyez tel que 
ie vous ay dit & en toutes vos fortunes 8c aduerfitez Dieu vous aydera. 

Le chaftelain ne tarda guercs qu'il n'amenaft Ogier le Dannoisau Roy Charlemai' 
gne.Si fe vint getter ledift Ojgicr le Dannois deuant Iuy,requerant pardon, dont le Roy 
eut grand pkié:mais les meflagiers ainfi outragez qui là eftoyent leuerent vn grand cry 
& demanderët vengeance leur eftre faite pour refréner leur vitupère & rabaifler la gloi- 
re & folle hardieffe de fon pcre.Et à ce leur preftoit l'oreille le Roy , & euft voulontiers 
fai& trencher la tefte à OgierJe Dannoys,fe n'euft efte le bon Duc Naymes de Bauieres 
<}ui :ant benignement & araoureufement luyremonftrala grand' pertequ'ilferoir de 
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mettre à mort le ieune Ogier tant humble & hofinefte & comble de coûtes vertus. OHe 
Roy voyant l'irréparable dommage,tyrannie & deshonneur que fon perc auoic fait àfes 
meffagi ers & feigneurs qui là ettoyent prefens , efmeu d'ire à caufe qu'en fon nô ce ma- 
léfice auoiteftéfait, fi le reputoit auflî grief & autant contre fon honneur comme s'on 
luy euft fai& à fa propre perfonne:& lors tant pour la foy mentie de fon pere,côme l'ou- 
trage faiéfc aufdiéts meffagiers, condemnalediéi Ogierà auoir latefte trenchee,& rece- 
voir mort,prefent toute fa baronnié.Adone s'eferia le pauure Ogier,hà Sircpour Dieu 
mercy,vouscognoiflez Sire que de touteecy 4e fuis innocent, & fuis demeuré comme 
ferf à vous rendu, fi pouuez de moy faire à voftre bon plaifir & volonté. Et ne cuide poinc 
que mô pere Toit fi inhumain de me vouloir laifler ainfi deftruire:mais Sire,pource qu'il 
à vn autre fils que moy de ma maraftre qui m'eft tref-ennemie,& voulontiers feroit cau- 
fe de ma deftru&ion pour augmenter la profperité de fon fils. Or touchant le feruice & 
hommage en quoy il vous eft tenu,lai(Tez mon pere là : car Sire vous cognoiflez que ie 
fuis fon vray héritier. Pourceie vous requiers au nom du benift IefusquifoufFrit mort 
& paflion,qu*ii vous plaife de voftre roy aile grâce auoir pitié de moy , & vous plaifejmc 
retenir pour va(fal,& au plaifir du créateur a vos affaires ie m'employeray fi biejque vo- 
ftre feigneurie le contentera de moy,& au regard des nobles melfagiers ainfi opprimez 
& blecez,de cefte heure ie me foumets leur reparer tout ainfi qu'il plaira à la noble ba- 
ronnie en ordonner : car tant que i'auray terre ne feigneurie iamais ne leur faudray. 
Nonobftant le doux parler d'Ogier ne contenta de rien le Roy:mais dilt à Ogier cela ne 
fert de riemcar pour le pariurement & outrage de voftre orgueilleux pere vous perdrei 
la vie:car c'eft la vraye réparation & la iuftieequ'en ce cas appartient. Sus dift le Roy au 
Preuoft, faites le incôtinent mourir.Or s'èfcrie le pauure Ogier,he mon Dieu, comme 
fouffres tu mourir vn innocent pour la deffaute de fon pere:ha mon Dieu mon Créateur 
ie me recommande à ta tre(fain<fte grâce & protection. Si fe retourna vn peu à cofté Se 
auilale b Duc Naymesde Bauieres de qui il fetenoit plus familier que de nul autre de 
Thoftel de l'Empereur Charlemaigne. Si luy ietta l'œil de pitié en luy recommandant 
fon piteux cas. Adonc fe font afiemblez tous les Barons & Pairs de France. Et tousre- 
monftrerent au Roy le piteux eftat du ieune Ogier,& comment il eft innocent de tous 
ces inconueniens & defautes. Et que s'il le faiéfc mourir , iamais Baron en fa cour ne de- 
meurera de bon cœur,veu le noble lignage dont il eft : car il à onze Oncles tous grands 
feigneursSc tref- vaillans en armes,qui luy peuuët greuer quelque fois s'il vous furuenoit 
quelques fortunes. HelasSirelne confiderez vous point la perte & le dommage qui vous 
pourra auenir fi vous faites mourir fi honteufement luy qu'eft fi bel efcuyer, fi plaifant 3c 
fi honnefte de perfonne,le courage fi agu aux armes,& vous promets Sire,fi le laiffez vi- 
ureileft & fera pour défendre voftre royaume aufli vaillamment qu'homme qu'entraft 
iamais dedans voftre cour. Et en l'honneur de Dieu dirét les Pairs qu'il ne meure point* 
Et ainfi que le Roy deuoit donner derechef fentence pour expédition , arriua vn mefla- 
gerquifaluale Roymout honnorablemët, & luy dift:Ie fuis venu deuers vous à moue 
grand' diligence pour vous dire & racompter des nouuelles qui ne font gueres bonnes: 
car le Soudan & le grand Turc,& le Roy Caraheu ont aflîegé Rome , & qui pis eft font 
entrez dedâs & l'ont prinfe d'aflfaut,& s'en eft fuy le Pape,Legaux,Cardtnaux,& le Cler- 
gé^ de tous les ioyaux de l'Eglife n'ont feulement que le corps faihâ Pierre: car toutes 
les Eglifes font dcftruiéfces J & qui pis eft ont mis les Ghrefticns à l'efpee , hommes & fë- 
mes & petis enfans,tant que c'eft la plus inhumaine & cruelle chofe que l'on fçauroit ia- 
mais racompter.Requeraitt le pere fain& en tant qu'eftes Roy tref-chreftien &pillier de 
la foy,que vueillcz faire marcher voftre oft,pour diligemment venir fecourir voftre cm- 
pire,rEglife Romaine & la fainâefoy Catholique. Et nomma ceux qu'ont fait ledic 
«enqueftpouçkchefdel'oftjleRoy Corfuble , fon fils ,& Caraheu le Rojr d'Inde qui 
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leur eft venu au fecours , & entendent en brief auoir toute Lombardie , & de faift venir 
iufques en France & de l'Abayc fainét Denis faire leur Mahommerie. Quâd le Roy euft 
entendu ces piteufes nouuelles fi regarda Ogier tresfurieufement.Et par grand 9 ordon- 
nance dift que on luy allaft couper la tefterlaquelle chofe deffendit Nay mes , & luy dift. 
Sire fi vous le fai&es tuer,vous ferez la plus grand* folie que vous fiftes oneques. Or fuis 
ie de voftre bon confeiI,s'il vous plaift,& fi iene vous fuis bon ne moy ne mon fçauoir, 
quand vous plaira me donner congé i'ay bien dequoy viure Dieu mercyrcar de confen- 
tir à la more d'vn ieune efcuyer tant noble & tant vaillant,iamais ie ne le feroye,& pour- 
roit on me reprocher à toufiours que s'auroit efté mon confentement qu'il auroit prins 
mort. A ces parolles print le Roy iaueut & loua fon bon confeil , fi luy commanda qu'il 
procedaft coufiour$fur ce propos,fi dift Naymes derechef au Roy.Sire vous cognoilTez, 
le grand orgueil de là lignée dont il eft defeendu , & font 'fi félons & hardis , cependant 
que ferez au voyage deRome,de vous dôner vn grand broillis par deçà,& mettre voftre 
royaume en grand trouble,qui ne feroit pas fi toit vuidé: puis vous auez Ogier deuers 
vous tout prctt& appareillé de vous feruir aujfi vaillamment que champion que vous 
ayezrconfidcrez toutes ces chofes,&vous prie que changiez voftre rigoureux propos de 
vous venger de ce faiéhvous y viendrez toufiours à temps. Si fut le Roy amoderé par le 
confeil de Naymes de Bauieres & des autres pareillement , & dift au Duc Naymes. Ne 
vous courroucez plus:car ie vous cognois côftant & loyal en parler,pource le vous bail- 
le en garde & vous le liure : fi dift Naymes & ie le reçoy , vous remerciant de l'honneur 
qu'il vous à pieu me faire par tel conuenant , que le tiendray prifonnier: & s'il s'en va ou 
m'cfchappe,ie vous fai&s des à prefent feigneur de toute ma terre ,jSt ie l'accepce dift le 
Rpy,or en faites bonne garde, à fin qu'en aucun temps me puilîe venger de Ton pere. 

Les difeords 8c contens ainfi appaifcz,ledit Naymes alla quérir Ogier,& luy dift.Mo 
amy Ogier i'ay tant faiét que vous ay guarenty de mort,partel conuenant que ievous 
tiendray prifonnier,maisie vous baillcray aux deux frères de ma femme lefquels vous 
tiendront compagnie. Adôc les deux frères de Naymes c'eft affauoir Geoffroy & Gau- 
tier prindrent lediâ Efcuyer,& leur conta qu'il auoit efté prifonnier au chafteau du cha 
ftelain , & que là tftoit amoureux de la plus mignonne & la plus belle que l'on fçauroit 
iamaisvoirne choifir,&au(fi regarder, &quenui&neiourne pouuoit nullement re* 
pofer tant eftoit feru de fon ao>our,fi les mena au chaftel pour paffer le temps & retour- 
ner voir fa tant defiree dame. 

Or laifferons à parler d'Ogier& retournerons à parler du meflagier nouuellemenc 
venu de la cité de Rome,&côme Charlemaigne fait diligence de s'en retourner à Paris. 

Comment le Roy Charlemaigne parut de fainft Orner peur aller À Pans , & comment il fijl di- 
ligence daffembler fon ojt pour aller delà les monts fecourir le Pape que tes maudits Sarrkùnt 
auojent decbajfé hors de Rome. Cbap. II II. 

PresIaconclufionprinfedela deliuranced'Ogier le Dannois, le Roy fie 
partir tout fon bernage & s en retournai à Paris pour faire affemblcr fon 
armée, fet luy arriué. manda incontinent fes capitaines , lefquels vir> 
drent à fon mandement :& quand tous les chéuaiiers,barôs, gentils-homes, 
capitaines &gens-darraes furent tous arriuez ,1e Roy fift mettre par ordre les douze 
Pairs de France, &auflî tous les autres princes & capitaines, & le Roy femift au mi- 
lieu d'eux, & leur dift en cefte maniere,Mes barons ,cheualiers Se ami s , vous aue^ biea 
entendu comme ces maudits Sarrazins ont vfufyé noftre Empire de Rome, & prins la 
ville d'aflaut & mife à feu & à farig les Eglifes , maifons, & populaire & ietté le Pape de 
fon fiege ^qu'eft grand horreur & denfion faite, tant en la terre de noftre Empire 
qu'à la faille foy, Catholique. Et pour venger la trefglorieufe paflîon de noftre Sail- 
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ueurlcius-Crinlt, mes chers ieigneursôi amis , ie vousay mander à celle occasion de 
me donner force,pui(Tance,ayde & fecours de vos corps , & de vos biens , fi le cas adue- 
noitror eft il vray que ces mefereans font en grand nombre,forts & puiflans , & cft leur 
chef l'Admirai Corfuble,& le Roy Dannemont fon fils accompagne' du puiflantCa- 
raheuRoy d'Inde. Oreftil ainfi que nous auons obtenu de Dicu,plufieurs dons pré- 
cieux encre lefquels auons l'Onflanpour refifter contre toute leur puiflance,pource 
feigneursmonttrex vousferuiteursde Iefus-Chrift,& ne craignez point àrefpandre vo- 
ftre fang pour luy : car luy qui eft D ieu,à refpandu plus de fang pour nous , & fi en ceftt 
querelle mourez,la couronne de martyre vous eft défia appareillée en fa gloire de Para- 
dis. Ces parolles finies,le Roy Charlemaigne fift marcher fon oft.Or retournons à par- 
ier d'Ogier que i'ay laifle au chafteau auec les dames,& les deux efcuyers frères de Nay- 
meSjSi compagnons dudic Ogier. 

Quand Charlemaigne partit de fainét Orner , & qu'Ogier s'en fut allé accompagné 
«le deux efcuy ers au chafteau pour voir la belle Bellicenne s'amic , & fille du Chaftclain. 
De telle heure il y alla au'il n'en pouuoit partir : car Bellicenne que tant auoitaymé ce- 
pendant qu'il eftoit prilonnier auoyent fortifié leurs loyales amours , & partant defoys 
que fa dame fe trouua grotte d'enfant , dequoy tindrent long parlement enfcrofrle , tant 
^qu'ils ne fçauoyent par quel moyen ilsdeuoyent prendre congé Pvn de l'autre ,& dift 
•Bellicenne à Ogier. Las monamy leplusbcau,ie plus honnefte à mongréque iamais 
future produifit fur terre,que deuiendra le cœur de voftrc amie efplouree. Et que dira 
.monfeigneur mô pere de qai i'eftoistant doucemet traiâee & entretenue. Que dira ma 
dame de mere,nul bien ne luy viendra de vous,fors vergongne & reproche pleurs & la- 
mentât ions puis qu' ainfi me laiffcz en ce point que vous voyez,luy monftrant fon ventre 
oùlefilsd'Ogier repofoit. Haadamedîft Ogier, biffez toutes ces parolles: car vous 
pouuezcognoiftrecleremcnt la loyauté qu'ett en moy: car tant qu'en ce monde Dieu 
me dônera vicie ne vous oublicray:maispoui l'amour de vousferay de beaux faits d'ar- 
mes quelque part que ie foye , à la gloire, renommée & exaltation de voftrc excellente 
beauté^ moy retourné ( commei'ay dit, s'ilplaift à monfeigneutiroftre pere ie vous 
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efpouferay &prëdray à femme & efpoufe. Defquelles paroles futBellicene de (on dueil 
retournée à grand lieffc,& lorsprindrenc congé Tvn de l'autre. Et nef ut pas fans que les 
yeuxiettaffent abondâce de larmes. Or veux retourner à l'oft ou le vailiâc Ogier eft alle\ 
Or tant cheuaucha l'Empereur accompagné des douze pers de France & autres fei- 
gneurs qu'ils font arriuez à Paris, & là ont (ait entreprise pour aller par delà les mons 
fecourir les Chrefties,& fift l'Empereur chaner des riures & fe miti fur les champs pour 
plus à plain voir le nombre de fes gens. En laquelle compagnie eftoyentlesfeigneurs 
qui s'enfuyuent. Quentin le Norroanr, Safles,Sauary , le duc Eudonde Langres,le duc 
Hoyaoxde Nantes,& meflire Alorry vnpuiflant Looibatd.leCôte dePoiéiierSjmeflirc 
Thierry de Dordonne,Naymes deBauicres & plulîeurs autres ieigneurs, dont Phiftoire 
nefaft nulle mention pour euiter prolixité, mais eii bien à croire que l'armée nombree 
de deux cens mille hommes n'eftoit pas fans grand feigneurie.Quâd Ogier vit tout loft 
fur les champs ainfiaflemblé& mis en belle ordonnance il fut moult icyeux & esbay: 
cariln'auoit iamais veu tant degefdarmesenfemble.Mais toufiours fe tenoitauecques 
les deux efcuyers qui de luy auoyent le gouuernement en aduifant ces capitaines & g ou- 
uerneurs dudit oft faire leurs ordonnances & renger leurs batailles comme s'ils fuSent 
là pour attendre leurs ennemis , & furcepoint départirent & leuereut fus bannières & 
eftandars à fi grand' largefle que c'eftoit la plus grad noblefTe qui iamais fut veuc, trom- 

Îectes commencèrent à fonner fi impetueufement qu il fembloit que la terre deutt trem 
1er. Adonc Carlemaigne voulut faire départie par meure délibération & dift à toute la 
feigneuxiede l'oft, &iurafon feeptrede non iamais retourner qu'il n'euft déconfits les 
5arrazinsj& laiffé les Chreftiens à feureté, & cheuaucherent fi long temps qu'ils arriue- 
rent à la ville de Soultre qu'eft à dix lieues par deçà Rome* 

Comment le P dp t & les Cardin*** de fur des SarraQnsfe retirèrent dedans Senltre à dix lieues de Rome. Et 
eemmeot il ffeut jue t Empereur venott auee fem *ft peur deehaffer les Payenipollét an denani accompagné du 
Cardinaux. c M *A P. V* 
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N ceprefent chapitre traiterons du Pape qui cftoitexpulfe de Romc.Car 
comme le Pape apperçeut venir Paycns à fi grand nombre > luy & fes Ca 
dinaux & tout le Clergé fe départirent de Rome , & fe retirèrent à Soultre* 
& là fe re duirent tous à feuretc : car les Payens prindrent Rome d'aflaut » 6c 
mirent a mort tous les habitans en icelle , & de TEglife en firent temple à leurs Dieux. 
Or le Pape & les Cardinaux eurent nouuelles que Charlemaigne elioit arriué auec fon 
oft bien près de Soultre. Si ordonnèrent faire vne proceflion pour aller au deuant de 
Charlemaigne. Quind ils furent près de Toft^Empereurqui auoit tout fon entendemëc 
en Iefus-Chrift,ft printàplorer , de voir ainfi le Pape deûitué de fon fiegr. Et auren- 
contre,fe baiferent en plorant , & fe prindrent à parler delà trcf-dommageable deftru- 
âionqueces maudits Payens auoyent faiô dedans Rome, comme ils auoyent Ifuré à 
martyre tous les Chreftiens qu'ils auoyent fçeu trouuer , & qu'ils auoyent faiéUie l'E- 
glife temple de leurs Dieux,dont l'Empereur fut mout doulent. Si dilt au fainft Pere & 
à tout le confeil ^qu'ils fe miffcnr enoraifon, &quefeurement iamais ne fe partiroyenc 
de là,que les Payens ne prinffent fin : & que par luy ne fuft refti tue' en fon fiege. Et à ces 
mots fe partit le Pape & les Cardinaux, & s'en retournèrent à Soultre,menant leur pro* 
celTiô ainfi qu'ils ertoyët venuz.Et bie toft apresleur retour Poft des Frâçois c'eft retiré 
en ladi&e ville pour vn peu fe rafrefehir: carie Pape luy auoit fort ordonné fon eltat, & 
Toft auflî auoit fai£ auitailler ainfi que le Roy luy auoit dôné charge à fon departemét. 

Comment après que Charlemaigne fut arriué dedans Soultre , vne ejpie ïalla compter aux 
Payens dont ils vtndrcnt plus de vingt miUe,pour deftruire les François , & comment Ogier defat* 
ma Alorrjle Lombard qui s'enfujoit , & auoit iettéTenfeigne des Chreftiens par terre. Lequel O* 
gier au commencement de fes armes fifl tant de vaillances, que les Payens furent déconfit z,. 

C H A P. V. 
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LE DANNOIS. iç 
J I toft que le Roy fut arriué vue efpic des Payens fc trouua en Poft de Char- 
lemaigne, & quand il euft tout vifité fi s'en retourna à Rome & compta à 
l'Admirai Corfuble & à Dannemont fon fils comme il auoit vifité,& bië re- 

| gardé tout l'ofbde Charlemaigne, qui tant eftoit noblement & richement 

orné,& auquel y auoit tant & de fi noble feigneurie qu'homme humain ne fçauroit voir 
plus grand noblefle. Dont Dannemont le Bis de Corfuble en fut grandement indigné, 
& de fait vouloit que fans le confeil du Roy Corfuble fon pere, qu'on leur allaft prefen- 
ter la bataille:laquelle chofe les Payens ne voulurent pas cofentir,mais allèrent au Roy, 
& y menèrent fon fils Dannemont, & demandèrent au Roy fon opinion de befongner 
en ce cas.Le Roy ordonna que fon fils fortiroit auec vingt mille côbattans hors de Ro- 
me,pour effayer à enclorre les François fi aduenture ils failloyent fur les champs.Car le 
Roy Corfuble ne tenoit pas grand compte de Toft de Charlemaigne.Conclufion faiéte 
de ladiéfce entreprinfe,les Payens fe mirent en point enuiron vingt mille,pour effayer de 
trouuer aucune route des François furies champs.Et pendant ces entreprinfes,PEmpe- 
reur auoit enuoyé fur les champs aucuns princes pour effayer à prendre Payens au def- 
couuert,qui toute la nuiét ne finerent decheuaucher i&c ainfi que le iour s'apparuft Nay- 
mesde Bauieres aduifa fur vne montai gne, vne grand tourbe defPayens, entre Içfquels 
Dannemont leur cria du haut de la montaigne,que par fon Dieu Mahon , leur vie eftoic 
finee,& que de la compagnie vnfeul n'en efchapperoit qu> ne print mort au trenchanc 
de l*efpee.Naymes appella vn fien coufin nommé Caefar,& luy di ft beau coufin, au nom 
de Dieuaffaillons fes Payens -, ennemis de noftre foy , & nous monftrons auiourd'huy 
cheualiersdelefus-Chriffccar finousauonsnos courages en Dieu, nous ne pouuons 
mal befongner ,& fon bon coufin Catfar accorda fa demande. Seigneurs dift Naymes 
ayons bon courage de combattre auiourd'huy cefte gent infidele,& fi nous mourons en 
combattant,pour icelle mort nous recouurons vie éternelle. 

Or monta le Duc Naymes fur vn fort deftrier pour marcher cotre les payens,& quâd 
il eut veu leur nombre,il commença àdire à vn de fes capitaines qu'il cheuauchaft vifte- 
ment dire au Roy qu'ils auoyent trouué vne groffe rencontre,tant qu'ils font tuen qua* 
tre cotre vn de nous.Lequel capitaine refpondit q iamais ne rabandonneroit,& que de 
loing eftoit venu pour venger la mort de noftre Seigneur lefus-Chrift. Adonc Naymes 
demanda Houel de Nantes , & luy dift qu'il fift le meffage à Charlemaigne. Si luy dift, 
vrayement ie fuis plus preft d'entrer en bataille que de faire meffage, & que l'Empereur 
le reputeroit de; lafche courage. Mais feigneur Naymes ie vous prie enuoyez y vn autre: 
car auiourd'huy auecques Tayde de noftre feigneur lefus-Chrift i'ay intention de mon- 
ftrer à ces maudits payens la force de mon corps , & de ma lance, & qui m'aymera fi me 
fuyue. Adonc le bon Duc Naymes de Bauieres cômanda à fonner par grand effort trô- 
pettes, & quand ces raaudiéts chiens les ouyrent ils fonnerent comme les Chreftiens& 
coururent les vns contre les autres fi cruellement, que les efclatz qui des lances vou- 
loyent par lair fembloit mieux foudre qu'autre chofe : & tellement que Eudon de Lan-, 
gres vint à tout vne forte lance contre vn puiffant payen fils deRoy & nepueu de Dan- 
nemonc,& luy donna fi grand coup qu'il abatit homme & cheual mort par terre. Pour- 
qooy Dannemont fe mift dedans Teftour fi cruellement & fi impetueufement qu'ils ac- 
cullerenr le conte.de Bretaigne& le faifirent&prindrent prifonnier & plufieursChre- 
ftiens des plus vaillans de ladite compagnie,dont les Chreftiens fe trouuerent dolés & 
defeonfits , & quand le Duc Naymes vit qu'il n'y auoit remède que de fuir,fi picqua fon 
cheual desefperons par telle manière qu'il vint fur Dânemont par tel effort que le che- 
ual de Dannemont eut fi grande peur qu'il fe leua fur fes pieds de derrière tout droiét,5T 
le Doc Naymes perça le cheual outre &geua homme & cheual par terre.Et de cela fut 

ynfi 
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va (î grand cry de 11 parc des Sarrazins qu'ils vindrenc fi grande multitude quela force 
des Chreftiens fut contrainte s'amatir & prédre fuyte,& eurent fi grand pourfuite qu'ils' 
reculèrent iufques à l'oft de Carlemagne. Mais ce ne fut fans que les cheualiers Chre- 
ftiens ne fiffenc leurdeuoir & fi vaillamment qu* ils n'auoyent lance n' autre bafton de 
guerre que tout ne fuft par efclatz. 

Quand Chartemaigne vit & entendit le grâdbruiâ des Frâçois qui retournoyét fi af- 
prement fi fut moult esbay & demanda qu'ils auoyët & s'ilauoyét rencôtré les payés fur 
les'châps. Et il luy fut dit par vn chcualier qu'ils auoyent récontré le fils du Roy Corfu- 
ble accompagné de vingt mille Sarrazins,& comment ils auoyent emmené prifonniers 
les plus grans de la compagnie des Chreftiens>dont Charlemagnef u t moult dotent. A- 
doncques fit mettre en point tout fon oft & appella Àlorry capitaine des Lombards, 
& luy dift. Médire Àlorry pource qu'entre les autres ie vous cognois fort &pui(Tant, 
plein de toute hardiefle,ie vous donne charge de porter l'Oriflan , lequel fut iadis tranf- 
mis & enuoyc diuinement au bon Roy Clouys,& pource que ie vous cognois dextrc Se 
vertueux ie vous en donne la charge,dont Alorry n'en fut gueres content. Nonobftanc 
il n'en faifoit nul femblantttoutestois il n'en penfoit pas moins.Cela fait le Roy fift par- 
tir fes genfdarmes pour recouurer les prifonniers des mains des Sarrazins, lefquels Sar- 
razins n'oferent aller iufques à l'oft:mais s'en retoumerenten la montagne oà auoit efté 
fai(ftelaioMrnee l & les premiers qu'eftoyent premièrement partis de i'oftallcrét liurer 
le premier aflaut & firent trefraallement. Et ce n'euft efté Charlemaigne qui vint au fe- 
cours,ils euffent eu bien àbefongner : car quand Charlemaigne fut venu les Payens euf- 
fent voulôtiers prins le chemin deuers Rome pour emmener les prifonnicrs:mais Char- 
lemaigne les en garda bien : car il dreffa fa lance & heurta fpn deltrier & fe fourra en la 
bataille , auec Alorry qui portoit l'Oriflan , & commença l'Empereur à crier moncioye 
fainét Denis , & vint attaindre vn Payen de fa lance,tellement qu'il le perça tout outre. 
Lors les Barons de France fe mirent tous après & fe portèrent mont bien? & fut |ce com- 
mencement afpre. Adonc Alorry qui portoit l'Oriflan voulut prendre la fuitte , dont le 
Roy fut mout courroucé & le monftra à la chaualerie comme il emportoit lediâ Ori- 
flan,& à cefte parole vintDannemôt monté fus vn moreau à tout vne lance noire,lequel 
vint de fi grade roydeur à Charlemaigne qu'il pafla fa lace parmy le corps de fon cheual 
qui tant eftoit bien faift aux armes. Et euft efté prinsfeneuft efté Thierry d'Ardaine & 
Guy de neuf chaftel, deux puifianshommes,qui luy baillerens vncourfier tout frais, 3c 
fut force d'eux rerraire iufques à vn petit pont.Celuy affautfut impétueux à merueilles, 
fi que la force des François n'a empefché aux Payens d'emmener les dix Princes prifon- 
niers de(fus nommez. Ec ce voyant Ogier le Dannois eftant mal content de voir empor- 
ter l'Oriflan,dift aux cheualiers tout hautement qu'il n'ofoit entrer en la baraille,pource 
que le fire Naymes qui l'auoit en garde luy auoit défendu de non y entrer fans fon côgé. 
Ce neantmoins efmeu de courage pour ce mal qu'il voit auenir,fi dift aux genti!s-hom- 
rties. En l'honneur de la palfion de Iefus-Chrift fuyuez moy fi prendrons ce detra &eur 
&proditeur de nobleffe, lequel pour crainte des coups c'eil tourné en fuite laiflant 1% 
noble chaualerie fi dangereufement fans enfeigne, Ec par grand ardeur de courage s'em- 
ploya à l'arrefter,en difant. Faux & defloyal traiftre tu ne t'en iras pas ainfi fans parler à 
moy.Si luy donna d'vne hache d'armes fi grand coup deflus fon heaume qu'il fift cheoir 
homme & cheual par terre,dont les cheualiers futét esbays veu qu'pg-er n'auoit iamais 
porté ne fait armes , toutesfois il fut befoing à Alorry de faire le mort. Si fift tant Ogier 
que Alorry fut defarmé& de fes armes fe fift armer & monta deflus Ion cheua!,& fe fift 
bailler POciflan , & dift tout haut à Alorry. Ha ha faux couard traiftre,mieux euft vallu 
pour la chaualerie de France vous eftre rendu de religion auecques les dames? que porr 
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ter fi noble baniete qu'eft le refuge & confort de tous nobles François. Et fans mot 
Tonner Alorryfe partit delà & s'en retourna à fon logis à Soultre bieuioycux d'auoftr 
r fchappé h mort pour fa couardife. 

Alôrsqu'Ogier le Dannois fut monte & enharnaché des armes d' Alorry & tenat fon 
efpeeau poing &l'Oriflant à l'autre , s en vint accompagné de quatre ou cinq gentils- 
hommes qui Pauoyent aide à armer,& frappa dedans la bac aille fi cruelle mec que jamais 
Lyon ne Leopart ne courut fi afprement comme filt Ogierrcar tout ce qu'il trouuoit de- 
uant luy les cnleignes en demeuroyent parmy la voye, & quand les François rauiferent 
fi dirent au Roy Charlemaigne, ô Sire regardez le vaiUâc Alorry qu'on aceufoie de tra- 
hyfon,& qu'on difoit auoir prim la fuitte:oncques , ie ne vis tel châpion auiourd'huy par 
luy aurons viétoire.LorsOgier vit Dannemont& ne le peut paschoifir pour la multi- 
tude qui deuant luy eftôit : mais il abbatit tant de Payens que ce fut choie merueitleu- 
fe.Entre lefquels il trouua le fort Payen Braymât qui tenoit les prifonniers,lequel par le 
grand effort qui fe faifoit fus eux cuyda prendre le chemin pour emmener en la cité de 
Rome lefdids prifonniers: mais Ogier leDannois bien l'en gardarcar il fe mit au deuât, 
& commença à frapper à dextre & àfeneftre , tant qu'il contraignit Iediét Braymant de 
tourner le dos& fe mettre en fuitte,& habàdôna tous les Princes Fraçois qu'il detenoit 
prifonniers,dont Naymes fut moucefiouy:& lors vâca Alorry le plus vaillât châpion de 
France,dont ils furent bien deceuz:car c'eftoit le noble Ogier. Et adonc cela faid fe re- 
tourna auecques les prifonniefs vers Gharlemaigne qu'on tenoit fort enferré de quatre 
puiffans Roys,c'eft àfçauoir Dannemontde Nubie,Sallan , À:hillaus Darguilles, & le 
puiffant Maradas,& fut de fi près prins qu'on luy tua fon cheual foubs Luy, tant qu'il de- 
meura à pied:& à doneques fe pnnt le Roy Gharlçmaigne à crier hautement montioye, 
fi allèrent les François deuers Aiorry:car on n'auoit point encore cogneu Ogier le Dâ- 
nois,fors ceux qui luy auoyët aidé à armer,& luy direc, Alorry fi ne venez fecourir Char 
lemaigne il mourra entre les mains de nos *nnemis:car ils lot enclos:pource te vous prie 
auancezvous,& à ces parolles Ogier brocha fon deltricr des efperons,& tout ce qu'il 
trouue deuant luy abbatit & fift faire fi bonne voye qu'il alla iufqucs à Char lemaigne, 
qui l'an gui (foie en péril quafi attendant la mortrmais quand Ogier eut entendu le cry de 
Charlemaigne,àfa venue ne demeura Roy necheualierqui s'ofaft arrefterau près de 
Charlemaigne,dontilfutesbahy& ioyeux.de fa dejiurance: &dift à fes Barons. Sei- 
gneur^ aduifez le noble portement de ce champion, Ha mon Dieu fi c'eft tô plaifif que 
ie put (fe deftruire ces ennemis ie retourneray en France pour me vanger du deshonneur, 
& forfaiture que m'a faite le Duc Geoffroy de Dânemarche,enfemble de fon fils Ogier 
le D ânoisicar ce me griefue fort le coeur.Or les paroles finees de Charlemaignc, lefdits 
Roys auecques vn grand Admirai , derechef le retournèrent afiaillir , & Charlemaignc 
auifalediâ Admiral,fi leuaioyeufe& luy donna fi grand coup qu'il l'abbatit mort à ter- 
re. Adonc commençaà criermontioye fatnét Denis à haute voixrcar de log-temps , n'a- 
uoit fait fi bon exploit de fon efpee fe luy fembloiticar les Payens luy auoyent tout de- 
trenché fon efeu qui tant richement eftoit fait dazur , & y auoit twis fleurs de lys d'or» 
Alors cogneut Ogier que ie Roy cuidoit toujours que ce fuit Alorry. Adonc dilt à foy 
me fines qu'il feroit parler de luy,& luy diroit fon vouloir & la teneur de fon courage» 

Or vindrent les Sarrazins à grand tourbe que Dannemont menoit,& leur ditt,fei- 
gneurs faites rnn: que nous ayons pour prifonnier ce faux glouton Royrcar ic vouspro- 
metsfi PempoignezquePemmeneray à Rome,& luy feray trencher latefte deuant m£ 
Dieu Mahon,& delà ie m'en iray à Paris^& me feray couronner Roy de FranceJ& là 
maneray mafœur , au grand Roy Caraheu. Les paroles finies , le Roy fut aflailly fi im- 
petueufement que ion efeu luy fut tout dchaché & rompu, & fon heaume enfoncé dedàs 
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la cette , fes harnois tous percés & rompus , & fi las eftoit qu'à pape pouuoit leuer Ton 
eipee,& tellement fut oppreffé qu'il fut^nis parterre , & fon cheual tué deffoubs luy/us 
lequel on Pauoit remonté pour la tierce fois ,& eftoit fi couuert de fang qu'à peine le 
pouuoit-on cognoiftre.Si cria derechef mont-ioyefainâ Denis,auquelcry Ogier qu'e- 
ftoit parmy les Payens enclos,tant en occift & mift à mort,que leur force ne l'cmpefcha 
de paffer toute l'armée iufques à Charlemaigne.Si faut entendre qu'il eftoit vaillant,veu 
qu'à vne maitv il tenoit l'enfeigne , & n'auoit pour deffence que l'autre bras dont il te- 
noit fon efpce : mais tant fift de vaillances qu'homme humain à peine le croiroit, Si fc 
mift au milieu faifant fi grande defeonfiture de Payens qu'il fift tresbucher le Roy Dan- 
nemont,tellement que torce fuft aux Payens de reculer lors qu'ils cuidoyent faire leurs 
efforts: car fi n'euft efté la puiffance d'Ogier le Dannoisjes Chrcftienseftoyent en 
grand danger de perdre honneur & France pour ce iour:mais Dieu qui les fiens ne lailfç 
au befoing,leur donna fe vaillant champion* 

Comment le Rojainfideliuré par Ogier le remercia guidant que ce fuft Alorrj le Lombard , & 
comment le Roy fçeut que c 'eftoit Ogier le Dannou par les efcujert qui Tauojent aidé 
a armeront le Roj le fift cbeualter & luj pardonna. 

Chap. VII. 

W^W® Près que le cruel & impétueux affaut fut finy,& les Payens reculez arrie- 
p^i^l re,le Roy dift d'vne grand' affedion à Ogier, cuidant parler à la perfonne 
lP^5w d>A,orr y le Lombard , & di ft hautement , chier amy Alorry venez ça, veu 
ë&Z%*M la bien vueillance que ie voyqu'auezen moyde à mô royaume, la force & 
vaillance en quoy auez pourmoy auiourd'huy efprouué voftre corps , ie vous remer- 
cie & vous donne de mon royaume ce qu'il vous en plaira prendre, & vous faits mon 
Lieutenant en toutes les querelles que i'ay, touchant la coronne de France: car vous 
valez d'auoir mille fois plus que ie ne vous prefente. Si dift ces parolles en plourant 
à groffès larmes de ioye que D ieu luy auoit donné tel champion , & finie fa parolle,là 
futvn efcuyerqu'eftoittoutesbahy que le Roy nommait Alorry : fi dift Peicuyer à 

-Charlemaigne. Ha, Sire qu'eft-ce que vous dites, vrayement Alorry n'eftpasen. cefte 
cotnpagnie.Car au premier affaut il ploya l'otiflan & s'enfuit , comme vn lafche cham- 

.pion, qui plus aime fa peau que l'honneur de cheualerie , & n'eft pas di gne d't ftre nom- 
mé homme : mais tout efféminé & remply de toute lafehecé , & , Sire affin qu'entendez 
mieux la façon, voicy le vaillant&puiffant Ogier le Dannois, lequel voyant prendre 
la fuitte audit Alorry, vint d'vne hache laquelle il auoitofteeàvnPayen,&le ferit fur 
le heaume fi grand coup qu'iliettaà terre homme & chéual , tellement qu'Alorryfe 

-fouffric defarmer&detesarmeuresmoy-mefmesvefty &army Ogier, & luy aiday à 
monter fur fon bon deftrier , & de celléheure à fait tant de vaillance que trois fois vous 
a oftéd encre vos ennemis ainiî que Panez veu, dont le Roy fut esbahy. Quand Ogier 
entendit les parollesdel'efcuyer hautfaibn heaume, & dift. Las! Sire ayez mercy de 
Geoffroy de Dannemarche,& faites que fon fils fouffre pour reparer fon oftenfe:car 
ioffre mon corps à vous feruir.à toufiours,mais ainfi que vaffal & fubieft. Et quand 
CharlemaignePentendit/i luy dift. Ha gentil Ogier, vollre noble courage ,fens, bon- 
té,force,& vaillance ont tout refrène le courroux que i'auois contre voftre pere,& con- 

'trevous. Approchez-vous de moy : car ioyeuxie fuis d'eftre de vous touchércar bien 

^autzdefferuyj&amoureulemët de loyeufc luy donna Pacollee,& le mift dePordre de 
cheualerie,dont le courage d'Ogier iiirmonta toute crainte mortelle, car après Je re- 
merciement Jfcit-au Roy,ilcouruc fi irapetueufetnentqueduYent de fon efpee&du 
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bruit de Ton cheual aùec la noble cheualerie Chreftienne , il fift à celle efcarmou che re- 
culer les Payens le long dVntraiéi d'arc. Et à celle heure là fc trouuerent les Pairs de 
France &plufieursfeigneursprifonniers qui s*eftoyent remontez en armes au mieux 
qu'ils auoyent peu. Si vindrent faluer le Roy Charlemaigne difans qu'il eftoit bien tenu 
d'aimer Àlorry,pource qu'il auoit efté caufe de leur pleine deliurance. 

Adonc va refpondre Charlemaigne,comment feigneurs niefcognoiflez vous voftre 
parenté. Actribuez vous, donnez- vous l'honneur à ccluy qui par lafcheté nous a laifle 
cheoirentel inconuenientCen'eft pas raifon qu'il ait fonhonncurdu pris:mais c'eltà 
Ogierle Dannois à qui eft deu le triomphe & l'honneur de noftre viétorieufc bataille 
renommee:car quand Alorry printlafuitte,Ogierà grand haftel'abbatit de deflusfon 
cheuai,là fe trouuerent deux efcuyers qui aidèrent à deiarmer Alorry,& armerët Ogier, 
& luy armé, & monté fur le deftrier,vint & fift reculer les ennemis , dont i'eftois oppref- 
fé,& croy qu'il a fait auffi vaillamment que onc fift cheualier,parquoy ie luy ay le crime 
firoffenfe de fon pere pardonné , & l'ay quitté de fon oftage,dôt les princes prifonniers 
furent ioyeux & rendirent grâces à Dieu,& outre dit le Roy,que luy retourné en Frâce, 
qu'il luy donneroit telle quantité de terre,qu'il feroit contêt,& de celle heure luy ordô- 
na porter l'oriflan. Or tout ce propos laifle , les princes auec Ogier furent tous d'vn ac- 
cord daller donner Paffaut aux Payensrcar la longueur du temps leur preftoit gés , & fc- 
cours:car ia eftoyent venus beaucoup de Payens, qu'eftoyent demeurez à Rome. Si fift 
le Roy fonner fes trompettes & clairons,& leuer en l'air fes bânieres & confanons,& af- 
faUHrent les Payens.Et tant fut dure l'affalie que le Roy Dannemont & fes gês s'eftoyët 
mis en fuitte,& cependant vint Sadone coufin de V Admirai Corfuble , pour dire à Dan- 
nemont corne Caraheu eftoit près deRome,accompagné de trente RoysPayensicarle 
Roy Caraheu l'auoit promis à P Admirai Corfublé,& en remuneratiô d'icelle promette, 
luy auoit promis de le mener à Paris,& qui le c<3qut:fteroit en fon nô,& le faire courô- 
ner Roy de Frâce.Et après ce fait luy doper fa fille Gloriâde en mariage,qu'on tenoit la 
plus belle,& la plus honnorable pour vne Sarrazine qui fuft és parties d'Orient. Et quad 
ledit Sadone entendit que le Roy Dannemont s'en eftoit fuy,ils frapperêt luy & fes gës 
fi rigoureufement qu'il euft fort dômagé les Chrefticns fin'euft efté Ogier le Dannois 
qui vint au rencontre:mais vn Sarrazin luy cria en fa langue qu'il retournaft ou il mour- 
roit.Et ainfi qu'il s'en cuidoit fuitOgicr luy cria.Ha faux Paye ta fuitte ne te prouffitera* 
que mon efpee ne te mette à mort. Alors iceluy Sadone fe retourna deuerrOgier,en luy 
difant ô vaillant Chrcftien,ic te prie ne m'occis pas : car ie te promets fur ma loy, que fi 
vne autre fois ie te trouue en femblable effort ou périlleux ie te fauueray la vie. Et à ces 
parolles Ogier luy demanda fon nom,& il luy refpondit qu'il auoit nom Sadone coufin 
du Roy Coriuble,& Tvn des princes de Roy d'Inde la Maior,nommé Caraheu,lequel eft 
arriué auprès de Rome,accompagné de trente Roys,pour donner aide à l'Admirai Cor- 
fuble,qui doit en fon nom conquefterFrance,& le couronner Roy dedans Paris. Et luy 
faire efpoufer fa fille Gloriande. Et Ogier entendant les louanges & hautes* renom- 
mées du Roy Caraheu,dift paifiblement à Sadone,Gîtil cheualier, voftre maiftre à cau- 
fe de vous aimencar voftre doux & orné langage,donne grand bruit & glorieufe fenô- 
mee à fa noblefle,& faites corne bon vaflahmais ie voudrois bien fi poflible eftoit qu'v- 
ne fois nous puiflions trouuer luy & moy feul à feul,pour fçauoir qui d'honneur empor- 
ceroit le pris. Or fe dift Sadone/çauoir conuiendroit fi portez efeu aflez fuffifant pour 
entrer en champ de bataille contre luy.Ouy fe dift Ogiencar ie te iure fur ma foy,que la 
noblefle de ma lignée a efté caufe d'vn grand bien au Royaume de France. Et pour te 
donner à entendre la noblefle de laquelle ie fuis failly.Doon de Mayence fi fut mô ayeul 
lequel eut douze fils plains de grade vaillâcc^dcquoy Geoffroy deDânemaichefutl'vn, 
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21 HISTOIRE D'OGIER 

qui eft mon pere,& fi eu me veux promettre de me faire combattre auec luy fur ta loy Se 
tanoble(fe,ie tefauueray la vie,& t'en retourneras franc&quitte,dontSadonerente- 
tnercia,luy promettant qu'au cas qui ne voudroit tenir les conuegances que moy-mef- 
mesm'en rctourneray vers vous me rendre voftre prifonnier à faire de moy voftre vo* 
lonté.Or va,dift Ogier,& luy dis que ie luy deuanceray le chemin pour le garder d'aller 
en France,& que la dame luy conquefteray vaillamment au trenchant de i'efpee , & les- 
quelles choies ouyes ledit Sadonepromift accomplir & faire exploiter par fon grand 
Dieu Mahon,& fur ce point le iaiffa aller fain & fauf. 

Quand Ogier eut donné congé à Sadone , & que la bataille fut mi fc à fin , la plufpart 
des Payens furent defconfits,& aufïî les autres s'en furent fuys, les douze Pairs de Fran- 
ce fc retirèrent tous enfemble deuers Charlcmaigne, & luy contèrent qu'Ogier le 
Dannoisauoit donné congé à vn Roy Payen, lequel il eut bien occis s'il euft voulu: 
mais il y a eu quelques parôlles auec luy & ne fçauons quoy;& pource,Sire s'il vous 
plaift le ferez appeller ,& nous croyons qu'il le dira volontiers. Le Royfift appeller 
Ogier lequel le prefenta deuant luy , & luy demanda. Quelles paroles auez-vous auec 
ce Roy ÎPayen , & pourquoy l'auez- vous lai(Té aller fans aucun deftourbier : car ce n'eft 
paslacouttumedela guerre d'ainfilai(fer aller fon ennemy fans luy donner aucun em- 
pêchement , mefmement quand on eft plus fort , fi vous prie que me difiez la vérité. A- 
lors dift Ogier,Sire ie l'ay fait pource qu'il ma promis fur fon Dieu accomplir certaine 
chofe,donc luy-mefmes prent la charge. Car il ma promis nous faire trouuer en champ 
de bataille quelque iour Caraheu & moy. Lequel moyennant l'aide de l'Admirai Corfu- 
ble,& du Roy Dannemonc fon fils accompagnez de trente Roys Sarrazins le doit me- 
ner en France , & fairç couronner à Paris , & de F Abbaye de fain£ D enis faire le tem- 
ple de Mahommet,& doit ledit Caraheu efpoufer la belle Gloriande fille de l'Admirai 
Corfube. Et pour lcfquelleschofes empefeher fans tant gafter & greuer voftre noble 
royaume i'ay voulu afiîgner la bataille auec luy, pour rompre leurs folles opinions ce 
qu'il ma promis accomplir fur Ton grand Dieu MahonEt pource, Sire il me femble que 
i*ay bien fait,dont ie remercie Dieu.Si i'ay mal fait,au(fi , Sire ie vous demande pardon. 
Adonc le Roy voyant le noble vouloir d'Ogier & fa prudente hardie(fe, luy ditjGentil- 
compagnon àbien faire ne faut demander pardon , & ne vous en fçay nulmal gré : tou- 
tesfois ie me doute que voftre hardiefle ne foit caufe de noftre deftruôion : car fi vous 
nous eftiez failly , nous aurions perdu le plus beau membre de noftre armée. Siredift 
Ogier,ne doutez de rien : maisà l'aide de Dieu ie viendray au defTus de mon entreprin- 
ie,dont les douze Pairs furent mout ioycux des douces paroles d'Ogier, de fa puiffance, 
vaillance,force,& hardiefle. Et aufli tout Texercitede Charlemai^ne , fut grandement 
renforce du noble Ogier le Dannois. 

Et les batailles & affaux ainfi finies, le Roy fift defpartir fes gendarmes , pour retour- 
. ner à Soultre là où eftoic TolK^r à rapprochement de Soultre trouueretu fur les champs 
le Pape, Cardinaux & tonde Cierge' armezdefain&esreliques de Dieu. Lefquels de 
grand' iôye qu'ils auoyent de leur tiouueîle vi&oirc chintoyent en remerciant la Cour 
celefte de Paradis du bien , & honneur qu'il leur auoit fait. Et les reuerences faites , tant 
d'vn cort é que d'autre entrèrent dedans Soultre pour parler plus à loihr de celle rencon- 
tre ainfï aduenuc,& à la conftifion des Payens,dont le faind pere fur grandtmet rtfiouy. 
Neantmows ceiour ne tindrent pas grandes paroles: car chacun entendit à ie refref- 
xhir.Si entra le Roy en les tentes ,& les feigneurs aufii. Là les alla voir le Pape, & leur 
abandonna tous tes biens,fi mt Hier en auoyènt, dont le Roy le remercia grandement. 
Sideuiicrent affez de la puilTance & nombre des Sarrazins : mais tout leur principal 
fut tenu du boa cheualier nouucau Ogier le Dannois : car Charlemaigne l'auoft 

tou/îours 



Digitized by 



LE DANNOIS. zi 
t ou (tours en labouche,& nele pouuoit oublier. Or laiffcray à parler de cefte matière^ 
parleray de Dannemont qui s'en eftoit fuy à Rome. 

Or eft Dannemont trefmiferablement party de la bataille,defconfic l'honneur de vi- 
ctoire. Et à cane cheuauché qu'il eft arriué à Rome,& a efté recueilly plus à fa honte,con- 
jfiifion & deshonneur, qu'à fa louange & honneur. Etluy entré au palais commençai 
ronfler , & maugréer Mahon , Apohn ,& tous fes dieux & dceffes,difant que le premier 
Dieu qu'il r'encontçera fera payé de l'ayde qu'ils luy onc fait en la journée a où ils e- 
ftoyent quatre Payens contre vnChreftien. Et l'Admirai Corfuble fonpere lors eftoit 
en fon palais plus courroucé du dueil & courroux que Ion fils Dannemont prenoit, que 
de la perte qu'il auoit eue en la bataille. Et n'auoit perc nemere, qui fçeufttrouuer le 
moyen ne la manière de le r'appaifer. Et puis quand il eut longuement fon dueil déme- 
né^ que fon ire fut vn peu r'appaifee,il fe trouua vers fon pere le Roy Corfuble , & luy 
dift.Mal fut contre nous la planette de npftre département conuenablc & propice & les 
dieux &dee(Tes nous auoyent fort en defpit. Car quand nouseufmes rencontrez nos en- 
nemis vne heure entière befongnafme,fi cheualeureufemét que nous gaignafmes enuirâ 
douze grids Princes de l'oft deCharlemaigne,& autât de cheualiers de nom,& les tour- 
en fuite fi vaillâmet & fi impetueufemet que force leur fut reculer en Toft de leur Roy: 
mais le faux glouton arriua champ où nous eftions accompagné de la puiflante chauale- 
rie , & nous fift vne terrible venue en nous enuahiffant fi impetueufeniët,que fufmes cô- 
trains de reculer.Ce ncantmoins à toutes fes forces & puiffances par trois fois trouuaf- 
nies façon àforce de lance,de le ietter de deffus fon cheual,& n'eutt efté vn diable d % ho- 
mequipar trois-foisie vint releuer,il fufiïfoitde l'vne des trois pour auoir arriéré ledit 
Chariemajgne prifonnier dedans la cité de Rome: mais depuis fa vcfion,& diminution 
de nos gens:car vn eftour qui fut faiô à l'ombre d'vn guidon qu'il portoit,il fift fi grand 
effufîon de fang Sarrazin que force nous fut de reculer & d'abandonner nos prifonniers, 
des plus vaillans & qu'on tenoit lajîeur de toute la chaualerie du maudit Roy, donc 
i'ay le cœur fi courroucé que ie n'ay vaine ne membre qui ne tende plus à mort qu'à vie, 
xant de la perte que du deshonneur qu'auons qui tant eftions de vaillans gens & en; fi 
grand nombre , & n'eftoit que i'ay efperance de recouurer telle grand* perte à la venue 
du trefpuiflant Roy Caraheu deuant vous en la prefence de nos dieux,ie me occiroye 
douloureufement deuant toute la chaualerie. 

Et à fes paroles l'Admirai luy dift ie m'esbahis grandement comme vn Roy cognoif- 
fant les fai&s de la fortune & dangiers de la guerre,peut auoir le courage & entendemée 
fiinconftaptde mener fi tref-grand bruit & fi grand' douleur pourvue feule rencontre, 
qu'eftehofeincogneuë aux hommes touchant la perte ou le gaing. Et combien que la 
.perte foit plus à noftre dommage & confufion,fi n'eft il pas venu par voftre defautc : car 
ainfi que la fortune vient ou bonne ou mauuaife il la conuient prendre ,& fupporrer la 
perte le plus patiemment qu'on peuuCar ramenteuoir douleur de la perte,donne occa- 
fion aux ibldars d'affadir la hardiefle de leurs courages.Pource pour plus amplement le 
reconforter fa mçre luy monftra que cela appartenoît aux dames de tenir leur courroux 
euidernment & le demonftrer deuant les hommes pour auoir & obtenir ce qu'ils de- 
mandent^ pour exaucer leurs pétitions •& requeftes non pas aux gens preux & tonftans 
que pour perdre ou gaigner n'en fuft ne plus ne moins. Pourceraon fils ie vous prie de 
vous defifter de ce fol procès & iniurieux reproche- Et derechef le Roy fon pere luy dift 
que du temps paffé ne faut plus mouuoir queftion , & au temps auenir fe faut garder de 
tels inconucniens:car i'ay efperâce que quelque puiflance que fes vilains gloutons puif- 
fent auoir,qu'à la venue du Roy Caraheu nous les aflaillirons fi vigoureufement , qu'ils 
n'cn fçauront par quel boutprendre: car à npftre fecours eft vemi.fi tref-puiiTante & fi 
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grand* lloys Payens,tous vaillans& remplis de grandes vaillances & prouëffcs.Auquel 
i'ay bonne confiance qu a Payde de luy & vouloir , & auflfi Payde de nos puiffans dieux, 
nous aurons & acquerrons réparation & honneur de es rigoureux vicupere & vegeance 
de ces maudits C hreftiens. Or eft il temps de laiflfer ce propos & faire crier parmy la cité 
que couce ta chaualerie foie prefte fans heure ne terme pour aller au deuant dudiâ Kof 
Caraheu & de coûte la noble chaualerie,& en il grand triomphe qui leur fera pofiible,)*» 
quelle chofe fut faite au plaifir du Roy Corfuble,& fe mirenten ordônnance en la ma* 
niere Payenne & principalement la belle Gloriande fut mile en point & habillée fi tret 
bien qu'elle fembloit vne deeffcSi allèrent au deuant dudiéfc Roy Caraheu & le reccurët 
honnorablement & toute fa compagnie aux mieux qu'ils peurent. Et fut logé au palais 
auec Corfuble & la Royne fa femme & auec la belle Gloriande qui ia luy eftoit promife 
& la principale caufe qui l'auoit amené à Rome à tout fa noble compagnie. Et quand il 
fut arriuéau palais il apperceut le Roy Dannemont auquel ildemâda comme la chofe 
c'eftoit conduite & portée iufques à l'heure. Si luy conta ledit Roy toute la chofe com- 
me elle alloit.Et à la fin dudiét conte vint Sadone tres-familier du Roy Caraheu qui luy 
dift après qu'il leuc honeftement falué.Puiffant Se redouté Roy d'Inde la maior, ie vous 
ay à dire nouuelles certaines dcfquelles vn cheualier Chreftiê ma enchargé & eft le che- 
ualicrfilsde Geoffroy de Dannemarche& fut fonayeulDoon de Mayence , qui tant 
fift de vaillances en fon temps. Or pour parler à la vérité dudiét cheualier, c'eft Ogier le 
Dannois & eft le plus noble & le plus preux,& le plus vertueux qui iamais en Frâce por- 
tait lance ne efeu , & ie vous diray Iaraifon. Car à la rencontre dernière faite auprès de 
Soultre en laquelle fus la fin i'arriuay ,ie luy vis faire tant de vaillances que ie ne fus de 
ma vie plus efmerueillé.Et auflî moy mefmes cogneus fa nobleflfe eftre grande : car ainfi 
qu'il m'eut choify en la bataille & que mes gens m'eferioyent de non attendre ledit che- 
ualier venant vers moy! à lance couchee,qu'il m euft franchement percé tout outre de fa 
lance,hauça fon bois & me demanda qu'eftoye & mon nom. Et ie luy refpondy que i*c- 
ftoye venu auecques vous en ce voy age,comme au«cques le plus grand & le plus puiffat 
qui fuft es parties d'Orient : & comment l'Admirai Corfuble vous auoit promis fa filîc 
Çloriande la plus belle,honnorabI« & plus parfaite en toute beauté,bonté & vertu,quc 
dame qui fuft iamais née fur terre. Et que lediét Admirai vous auoit promis que après 
qu'il auroit(moyetinant voftre ayde) conquefté France,qu'il vous feroi t coronner Roy 
de France,en la ville de Paris, & là vous bailleroit fa fille Gloriande à femme félon no- 
ft re loy en mariage & feroic de l'abaye de S.Denis temple de Mahommet,dont il com- 
mença à foufrire.Si me dift tout doucement que fe ie luy vouloye promettre de luy faire 
auoir bataille auecques vous fur ma loy,qu*il me fauueroit la vie. Laquelle chofé ie luy 
promis fur ma loy,& fur tant que ie tiens de Mahommer. Et pource Sire s'il vous plaift 
d'accomplir ma prome(Te,vous la ferez ou finon moy mefmes la feraypour vousrcar par 
la prome(Te que ie luy feis il me fauua la vie.Si luy dift le Roy Çaraheu,que volontiers il 
accomplirait la promeffe qu'il auoit faite à Ogier,& que fans nulle faute il fe côbattroi t 
à luy % lefquelles paroles finies la belle Gloriande tenant vn efperuierfus fon poing,vc- 
ftuëd'vn mout beau bliant Sarrazinoisrauquel bliant vne Payenne auoit efté neuf ans à 
iefaire.Et lediét bliant eftoit noblement garnydemout riche pierrerie &toutfemédc 
belles perles Orientales fi que le pareil bliant iamais homme viuant n'auoit veu. 

Conduite fut la belle Gloriande audiô palais par plufieurs feigneurs Payens & fut 
amenée vers l'Admirai Corfuble le Roy Dannemont fon frère , & vers le Roy Caraheu 
fon amy,& pour bien parler de la richefle qu'elle auoit c'eftoit vne chofe merueilleufe: 
car elle auoit fur fon bliant yafermaillet en ipaniere de caimal de fi grand artifice & sôp- 
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tueux quenul n'euft fçeu eftimer la valeur. Puis auoit vne couronne d'or trefrichcmenc 
efmaillee& garnie de fine pierreric, fi vous euflîez veu Tes cheucux pendans iufquesà 
terre reluifans comme fin or bruny , & vn affiquet en la poitrine auquel eftoit vne moue 
riche efcarboucle,& en celuy habit fe vint prefenterdeuant la feigneurie deffufdi&een 
les faluantlionneftemcnt.Les falutitions ainfi faiâes qu'en tel cas appartenoit & aufli la 
réception Se royal recueil qu'on fift à la belle Gloriâde & à fa noble compagnie, les fer- 
uiteurs vindrët faire affeoir toute la noblefTe pour le difner en leur mode & façon payé- 
ne. Et firët grand chère, & menèrent grand* roye&toyeufe confolation,nedoutans au- 
cunement la force des François,mettans arrière toutes leurs menaffes : mais font grand 
refiouïflemet.Et ainfi qu'ils feleuerentde difner le Roy Caraheumena le ;Roy Danne- 
monc& la belle Gloriande pourvoir foneftat qui eftoit tres-sôptueux & merueilleux à 
voinniais ainfi que toute la feigneurie du Roy s'eftoit alfemblec pour voir l'oft duRoy 
Caraheu, il vint vne des efpies de l'Admirai Corfuble,qui venoit de l'oft des François, 
lequel s approchait de la feïgneurie & leur fift la reuerence : ce fait le R oy Corfuble qui 
defeendoit du palais Se qui bien toft le recogneut,le fift appeller & luy demanda s'il fça- 
uoit nulles nouuelles de l'oft des François. Si luy refpondit qu'ouy,& qu'il auoit aucu- 
nement entendu qu'ils auoyent délibéré & conclud entre eux de venir affaillir Rome & 
de brief,& pource leur priaqu'ilsfc miffent tous en armes. De ces nouuelles fut bien 
ioyeux le Roy Corfuble,de ce qu'ils deuoyent marcher par deuers Rome,& auflï furent 
bien tous les gransfeigneurs Payens,prerendans àauoir leur proye & en brief:mais 
beaucoup demeure de ce que fol penfe , Se menèrent plus grande ioye qu'ils n'auoyent 
fait deuant.Or Jaifleray à parler des Payens Se retourneray à parler des François, 

Comment TEmpereur Charlemaigne commandé &fijl crier par tout fin oft que chacun fe mifi 
in armes pour aller ieuant la ctté de Rome , & comment Chariot fut enuteux fur le bon Ogier & 
entreprint premier a aller deuant ladite cité de Romekpeudegens>dontilmtft les Chrejfiens en 
grand dangier, pource qu'il fut apperçeu des Payons. 

C H A P„ VIII. 

E Roy Charlemaigne ouit dire que les Payens eftoyent aflemblcz dedans 
Rome, Se qu'ils eftoyët grand nombre Se multitudes fift crier par tout fon 
oft que chacun fut incontinent preft pour partir quand feroit temps pour 
aller deuant Rome. A cecy s'auifa Chariot lequel eftoit moût enuieux de 
ïùàncoTôc triomphe que le bô Ogier le Dannois auoit au cômencément dé fes armes 
conquis fi honnorablement:fi hucha trois ou quatre des feigneurs auanturiers de l'oft & 
leurdift priuément. Seigneurs fi vous me voulez, croire nous acquerrons auiourd'huy 
honneur & bonne auanture , vous pouuez cognoiftre puis que l'oft fe remue pour aller 
deuers Rome,que plufieurs auantures Se efeoutes viendront au deuant pour eflayer à 
conquefter quelque proye, fi feroit bon d'aller au deuant : car ie fçay bien qu'ils n'en 
porteront rien de nous, fi refpondit Tvn d'iceux» Monfeigneur vous ne di&espas 
mal: mais en ce fait il nous faudroit parler à Ogier le Dannois: car s'il y vouloit en- 
tendre nous befongnerons à feureté.. Si luy refpondit Chariot qu'il n'auoit que béton- 
ner d'Ogier,& qu'il feroit bien lentieprile fans luymequeiour de fon viuant ne luy 
eclaiferoitfon vouloir, tellemenrquc la nui& enfuyuant fift fecrettement armer cinq 
cens combatans fans le fçeu de Charlemaigne ne d'aucuns de l'oft, fi fe partirent & 
pafTerent tous la rniiere à tout leurs cheuaux & firent tant qu'ils trouuerent lieu pour 
eux embufchet:mais fi toft qu'ils furent embufehez, vne efpie tranfmis de la partie 
dudiéfc Roy Bannemont les auifa. Alors incontinent fe mift en chemin pour retourner 
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deucrs le Roy Dannemont & s'en vint à/on oft & fe fift conduire vers lediét Roy Dan 
oemont pour luy dire les nouuellcs,& fuft toft mené & conduit vers Dannemont , & in- 
continent qu'il le vit il demanda des nouuelles & Pcfpie luy dift comme il auoit veu l'em 
bufche des François auprès de Rome,& qu'ils n'eftoyent pas plus haut de cinq cens hô- 
mes,dont y eftoit Chariot fils de Chariemaigne. Si Juy demanda le Roy Dannemont 
s, il çognoiflbit point Ogier le Dannois & s'il n'y eftoit point. Adonc dift l'efpie qu'il ne 
, Pauoit point veu.Si manda au Roy Caraheu que s'iUuoit volonté d'acquérir honneur 
qu il fe mîff fur les champs & qu'auprès auoit vne embufche de François qui ne pou- 
uoyent efchapper. A ce mandèrent fift le Roy Caraheu mectre en point les gens & luy 
au(ïi,& incontinent monta à cheual & s'en alla à la tente du Roy Dannemont lequel il 
trouua môté furfondeftrier&fesgësferoblablemêt& fonefcuaucol &falaceaceree,. 
% &menerenc auec eux Sadone,ils fe trouuerent bien enuiron vingt mille tous bons côba- 
tâs. Adô-c fe partirëc & s'en alletët tout bellemét celle part où eftoit Chariot. Si laifTeray 
àparler decefte embufche & parleray du fonge que fongea l'Empereur Charlemaigne* 
Lors aduint que cependant que Chariot partit la nuiét mefme y Charlemaigne fongea 
qu'il luy fembloir en dormanr qu'il voyoit vn grand oyfeau volant fur fonfils Chariot 
lequel le batoit tant du bec & des ongles qu'il luy auoit ià percé le coflé,telU ment qu'il 
luy auoit arraché le cœur du ventre & miparty en deux,dont fe trouua en fon refueil fort 
troubIé,& par le vouloir de Dieu qui les fien ne met en oubly , fi toft qu'il fut efueillé 
manda tous les Pairs & leur con ta fon fonge , puis dift à TArcheuefque Turpin qu'il ce- 
lebrav>me(Teainfîqu , ilauoitaccouftumé y & après la mefle demanda où eftoit fonfils 
Charte; :à quoy nul ne refponditicar nul ne fçauoit l'ehtreprinfe.Si fut moût efmerueillé 
Ourlemaigne de ce qu'homme ne fçauoir rien dufaift de Charlornedefes compa- 
gnons^ otnbicnqu'on cognoifloic ceux qui eftoyent auecluy:maison ne fçauoit où. Si 
milt Charlemaigne à prier Dieu qu'il lu; cnuoyaft bonnes nouuelles.: 
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LE DANNOIS. 25 
Comment les Pajens allèrent affaillir Chariot & fes compagnons qtfeftoyent en vn bofquet fret 
de Romc,& comment leàtSt Chariot eufi eftimott ou ftins fe n'ettjl eftiOgier qui 
te vint fecourïr auec Vofi des Françoû. 
C H A P. IX. 





E veux laifler le dueil de l'Empereur Charlemaigne & retourneray aux 
Payens qui vindrent frapper fur Chariot & fur fes compagnons fi cruellemcc 
que c'eftoit chofe piceufe à voir : car ils eftoyent plus de dix contre vn Fran- 

i çois,& firent tant qu'ils en tuèrent beaucoup. Et fi n'euft cftcvn cheualier 

François qui partit du commencement de la bataille quand il veit fi grand nombre de 
Payens,tous euflent eftez defconfits,& incontinent lediéfc cheualier partit d'auec Char- 
lot^ fie tant qu'il arriua en l'oft de Charlemaigne,& commença à crier tant comme il 
peut.Noble &puiffant Empereur Charrlemaigne fi vous voulez iamais voir voftre en- 
fant Charlot,faites diligence de le venir fecourir ou autrement il cft defconfit:car fa- 
chez,Sire qu'ils font plus de dix Payens cotre vn François.Si dift le Roy Charlemaigne 
à ce motionnez trompettes & cIairons,& fift marcher la plufpart de fon oft à cource de 
cheuaux fuyuans touhours celuy qu'auoit apporté les nouuelîes.Et le vaillant Ogier le 
Dannois qui mout auoit le cœur marry que pluftoft n'y pouuoit eftre , pafTala riuiere 
franchement , mais deuânt qu'if y peut eftre,Ie pauure Chariot eut bien à befongnencar 
ils n eftoyent point cent François contre bien dix mille Sarrazins fi fe mift Chariot en fi 
bonne deflfence attendant la mifericorde de noftre Seigneur Iefus-Chrift, qu'il courut 
fus vn Roy Pay en,& de fon efpee luy donna fi grand coup deflus fon blafon qu'il abba- 
tit homme & cheual mort par terre,& le coup cheuc fur vn autre Pave n tant qu'il luy ab- 
batit Fcfpaulejdont le RoyCaraheu fut mout dcfpité.Si courut fus luy>& ramena fi tref- 
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^artisKcoup qu'il l'euft mis en deux pièces s'il n'euftdeftournéiceluycoup,car i] coupa 

je^olau cheual de Chariot &n'euftcftc la venue d'Ogier les pauur es François euffent 

>foufiours eu du pire : car du premier coup qu'il rua , il tendit vn Roy Payen en deux pie- 
ces^ amena fon cheual à Charlot:mais quand les Payens virent approcher Penfeigne 
du tresbon Roy Charlemaigneles plus vaillans fe retournèrent premièrement en fuy te* 
Si femiftle bon Ogier deflfus eux &fift tel portement que nul ne s'ofoit mettre deuanc 
luy. Quand Sadone vit qu'il auoit promis à Ogier de luy faire auoir iournee à Caraheu 
Roy d'I nde la Maiour,fi luy dift,Aduifez noble Roy ce cheualierqui porte fonblafon 
d'argent à vn Aigle de fable,c'eft celuy à qui i'ay promis iournee pour vous. 

Si le marqua bien le Roy Caraheu,& dift bien à foy-mefmes qu'il n'eftoit pas heure 
de plus fc tenir aux champs , & que les Sarrazinsy auoyent plus perdu que gaigné. Lors 
fift fonner la^ecpf^e.Ec ainfi qu'ils prenoyent la fuite,& que le Roy Caraheu fe recour- 
noic.Ogier le fuyuoi t de près comme le plus vaiilant,& plufieurs fois le deffia feul à feul, 
ou ainfi qu'il luy plairoit: mais il ne fut pas fi fot de s'arrefter : mais toufiours fuyoit cane 
qu'il paruint iufques aux tentes de V Admirai Corfuble. Qui eut veu fuir les Sarrazins, 
c'eftoi t la plus no mpareille chofe qu'oneques homme vie , les vns abbatoy ent les autres 
en fuyant , & les François en tuèrent tant que les monceaux eftoyent fi grands que les 
cheuaux ne pouuoyenc pa(Fer pour les morts , & cria Ogier au R oy Caraheu , lequel il 
ne cognoiflbit pasrmaisledic Caraheu le cognoiffoit bien. Retourne toyfaux gloucon 
Payen , ou par ma foy ta mort eft iuree : car à cefte heure i'ay bien defir & affe&ion de 
toue àprefenccecombaetre.Adoncques le Roy Caraheu,luy refpondit.Ogier retourne 
t'en arrière : car ie cognois que fortune n'eft pas auiourd'huy pour nous : mais ie te pro- 
mecs vue autrefois fur Mahon mon Dieu que ie te tiendray cout ce que Sadone t'a pro- 
mis.Et Ogier le Dannois luy dift* Qui es-tu?me cognois-cu? qui m'as nommé Ogier le 
Dannois.OuydiftleRoy Caraheu, ie c'en donne bonnes enfeignes, quand ie m'offre 
d'accomplir ce que le cheualier t'a promis.Et te promets derechef que l'Admirai Cor- 
fuble me doic faire couronner Roy de France,dedans Paris , & fi me doit donner en ma- 
riage fa fille Gloriande la plus belle, la plus fage , & la plus honnorable qui foie au mo- 
de : mais ie te promets que iamais ne Pefpouferay que ie n'aye eu iournee auecques toy. 
Ec fi d'aduenture ie me treuue vaincu , ie te la remets de cefte heure : car ie ce cognois 
de fi noble extraâion que tu ne daignerois fairé vne fauce pointe. Ec di fans ces paroljes, 

- H arriua vne grande flotte de Sarrazins , Payens/uieifs fores & puilfans , fus lefquels fe 
rua le tref vaillant Ogier, qui lesdiflïpapar telle façon que les François l'accullerent, 
qud bien heureux cftoijceluy qui de leurs mains pouuoic efchapper. Quand les Fran- 
çois, furent recournez en leurs centes,Charlemaigne vint à Charloc qu'il crouua , fi Jeua 
fonefpeepourleferir,n'euft efte'NaymesdeBauicres,qui fe mift entre deux, 8c dift. 
Faux garçon plein de defobeifTance , aduife en quel cftac, & dangier eu m'as mis, moy & 
mon armée: auec ce la gloire de mon trefpuiffant & excellenc royaume. Telles entre- 
prises ne fe doibuenc pas faire fi de legier,ne fans grande délibération de confeil. Et fur 
la viedorefnauantnulne foie tant hardy de rien entreprendre fans confeil,& remercie 
hardiment Ogier: car auiourd'huy il ta fauuélavie. A ces parollesfe tnift Charlot,à 
deux genoux luy criant mercy , & que ce qu'il auoit entreprins , n'eftoit que pour bien 
qui parforcunes'eftoic courue en mal. Et luy commença àcompter la manière commet 
il auoyenc efte acculez d'vne efpie du Roy Corfuble,qui les atioic apperceuz comme de- 
uanc eft dift,&n'euft efte les Payens,qui fe mirenc enfuite,bien quacre cens mille Payes 
parcoyenc pour venir au fecours^'eult elle l'effroy qui fuc fi grand en l'oft des Payens, 
à leur retour & infortunée defeonficure. 

Ce ce retour fut moult dolent le Roy Corfuble, qu'au renconcre du Roy Caraheu, 
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fe trouua,& luy dift. Et comment Caraheu , vous prenez le retour quand tous deuflîez 
befongner.Ha!Sire,dift Caraheu,nous nous en fçauous bien à quoy tenir : car les Fran- 
çois ont pafle la riuicre , & nous ont aflaillis par fi grand force , que nous ne fçauions ^ 
quedeuenir,& cncoresn'euft efté ce maudit glouton Ogier le Dannois, nous euflîons 
toujours tiré auant:mais ce qu'il attaind de fon cfpecjny a efpoir de vie:car tant en vice 
à luy,tant en depefehe. Et eft homme de ce monde, quevousdeuezle plus hayr. Et à 
ces parolles le Roy Corfuble, fut plus courroucé que deuant, & voulu derechef, faire 
retourner Toft pour recommencer la meflee. Si le reconforta Caraheu au mieux qu'il 
peut , & luy dift. Sire Admiral,ne vous chaille i'y ay plus à perdre que vous, nous âuons 
occis de leurs hommes plus de deux mille, & des noftres font demeurez bien enuiron 
fix mille : maisquelque iour le ieu fera autrement party. Si refpondit adonc l'Admirai 
Corfuble,celan'eft point recompenfé fors à l'aduenturc. Et ne vous chaille dift le Roy 
Caraheu,oftez cefte mélancolie de voftre tefteicar nous n'auons gens que trop,pqur les 
deftruire & annichiller : car de tous moyens ne fçauroyent efchapper de nos mains, & fi 
vous me voulez croire , nous leurs manderons iour de bataille. C'efttresbién dit, dift 
Corfuble,nerefteforsde trouuer le meflagier, fi dift le Roy Caraheu. Sire fi vous me 
croyez s & s'il vous plait,i'y iray moy-mefme. Alors dift Corfuble : Ha ha ! Caraheu , ne 
parlez iamais d'y allencar ie Vous promets que ce faux glouton Charlemaigne s'il vous 
tenoitil vousferoit liureràmort,& à tourment, & pour rien ie ne voudroisque vous 
eufliez mal,Ne vous doutez de cela dit Caraheu:car ie cognois Charlemaigne fi noble 
que iamais nevouflît fouflfrir vn meflagier quel qui foit auoir mal. Si me femble pour là 
mieux que i'y aile ; car aufli ie trouueray là Ogier le Dannois , & s'il veut auoir iour de 
bataille auecques moy ie luy accorderay. A ces parolles le Roy Corfuble , & tout fon 
confeUs'arrefterent& conclurent que Caraheu y iroit,dont la belle Gloriande fa da- 
me,fut terriblement dolente & courroucée : mais elle cognoiflbit qu'il n'y auoit remè- 
de^ auflî qu'Un alloit pas loing,fut réconfortée de fes dampifelles, combien que tous* 
ceux de Pott n'auoyenc pas matière d'eux refiouyr. 

Or laifleray à parler de Toft des Payens,& du meflagier, &retourneray à l^oft des 
Chreftiens,leîquels quand ils virent que tous les Payens s'eftoyent mis en ftiite,& qu'ils 
s'en eftoyent tous retournez ils fe mirent à pafler la riuiere , & là aflirem leurs tentes & 
trefs,&y firent loger l'oft.Et comme refiouis de laviôoireàcux demeurée iceluy iour, 
s'efforcèrent de faire bonne chère , & repaiftre eux & leurs cheuaux. Et auprès de ladite 
riuiere y auoit vne ifle où ils prenoyët des vi&uailles , car en l'oft des Chrefticns n'auoit 
gueres de viures. Si paflerent vne partie delà nuiô en deuifant de leur vîéteûre queno- 
ftre feigneur leur auoir donné,& commet Ogier le Dannois auoit fai& vn fi grand por- 
tement , dont de iour en iour fon nom , gloire & renommée s'efleuoit par toute Chre- 
fticnté.Or eft ainfi que Charlemaigne auoit le Pape & le clergé toufiours auecfoy qui 
luydonnoitconfeil , confort & ayde , & par deflus la benediftion qui leconferuoitenf 
îoyeufe efperance & confolation* 

Comment le Roy Car ah eu, vînt tout feul comme meffagier dedans Voft de Charlemaigne, pour 
demander la bataille contre Ogier le Dannois^ ainfi que l'Admirai Corfuble luj auoit deuifé , cr 
dufii four de f fier ? Empereur Charlemaigne, de la part de Corfuble,& comment la bataille fut en- 
treprinfe entre le Roy Carabcu,& Ogier ,& entre Chariot , & Sadone , & la reffonfe de Char 
maigne 9 fur le deffiement. Cbap* JT. 

LE lendemain le Roy Caraheu s'en alla à l'oft de Charlemaigne. Et cependant 
qu'il arriiioitjlc Roy cxpedioitl'appoimcmemd'Alorry le Lombard , lequel s'en 
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eftoit fuy à la iourncc de Soultre,& auoic emporté la bannière du Roy , quand Ogier le 
Dannois luy ofta.Etcos chofesacheuecsvoLcy venir le RoyCaraheu : par mafoy, dift 
vn François,ie cognois la cité de Rome élire rendue au Roy Charlemaigne,veu ce mcf- 
fagier. Si demanda le Roy Carahcu, le pauillonde l'Empereur Charleroaigne. Lors tl- 
la l'vn deux demandera l'Empereur s'il iuy plairoit de donner entrée à vn meflagier 
Payen , lequel vouloic parler à luy. Si luy rcfpondit qu ouy. Adonc entra le Roy Cara- 
heu,8clefalûa,endifant. Sire fi vous plaift vous me donnerez congé deparlerauec vos 
Baronsjpour vn mcflage que l'Admirai Corfuble m'a or donc vous faire. Si luy refpôdic 
Çharlemaignc,certes ie le vous ottroye Si regarda le Roy Caraheu au pauillon de l'Em* 
pereur parmy toute la feigneurie en detnandant.Ôgier,fi feleua Qgier,& luy dift. le fuis 
Ogier le Dânoisrmais qu'il ne vousdefplaife,qui cftcs vous qui demâdez?Lors refpôdic 
Caraheu,i'ay nô Caraheu amy de la belle Gloriâde.Et pour acquiter la promefTc q vous 
fift Sadone au nô de moy,volontiers vous côbattrois par tel conuenat,que ii d'auenture 
ie-demcurois de parvousvi&orieufementvaincu,decefte heure vous en fais poffefleur: 
car en elle eft mon intention , & vous valez bien pour auoir tel guerdon : car à meilleur 
que vousjiamaislaHTernelapourrois. Certes dift Ogier, pour l'honneur d'elle ie n'ay 
pascaufe derefufer la bataille. Sire, dift Carabe à l'Empereur, ne refufez la batail- 
le à Ogier le Dannois. Lors dift l'Empereur Charlemaignc , face fon bon vouloir feu- 
lement, dont Ogier le remerciait : mais Chariot p3r enuie. voulue prendre la bataille 
pour luy,& luy diftiPourferfracheté,vous ne d'eufliez parler que coirgé. Lors diftO- 
gier,au regard d'eftre ferf ienefuispasferf:car ma maraftreeft caufede ce dont vous 
m'occupez. Le Roy Caraheu euft defpic de telles iniures,& dift à Charlor,cheualier or- 
gueilleux,ie ne fcay qui vous eftes , & la bataille n'aurez auec moy.Mais bien trouueray 
vn chcualier qui l'entreprendra contrevous. 

Si dift, Ogier le Dannois, il vous part d'vn noble courage de me vouloir tant de 
bien: mais fi Chariot la vouloir éntrepr&idre, certes il mé plaift bien, car celuy qui 
aura à vous bataille, il pourra biea dire qu'il ne l'aura pas à. vn enfant : mais au plus 
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hardy & au plus puiffant qui foit en toutes les parties d'Orient, & pource qu'il vous à 
pieu me prefenter tant de bien , & tant d'honneur ie vous en remercie plus de mille fois, 
qu'il pleuft à noftre fauueur Icfus-Chrift que vous euflïez bonne volonté de deuenir bô 
Chrettien:car ie vous promets que vous & moy ferions & entreprendrions foubs la pro- 
teétion,& fauuegarde de Dieu, de grands fais d'armes* Et au regard de Chariot fils du 
noblc& puiffant Empereur Charlemaigne,il eft homme pour ioufter & côbacre au plus 
hàrdy & puiffant cheualier qu'on fçaura trouuer. Et bien fe dit le Roy Caraheu,ie luy 
prefenteray & bailleray l'Admirai Sadone,qui eft le plus puiffant , & ie plus hardy che- 
ualier qui foit en tous les Pavens. Et bien fe dit le vaillant Chariot pour feureté vous luy 
porterez mon gaige. le le feray volontiers dift le Roy Caraheu. Et vous promecs que 
par mon grand Dieu Mahon > i'accompliray toutes les entreprrofes que i'ay faiâes tant 
en mon nom qu'au nom d'autruy fans nullemëc les corrôpre en quelque manière que ce 
foit. Or font les entreprinfes faitcs& accordees,fi allèrent en faire la relation,dôt le Roy 
en fut d'accord. Mais pource que l'heure du difner approchoit, Ogier voulut retenir 
Caraheu pour difner,lequel l'en remercia grandement,^ luy dift,qu'il eftoit force qu'il 
s'en retournaft,& que lendemain chacun fe trouueroitfurlesrësàrifleainfi qu'il eftoit 
conclud,fi s'eftoit le plaifir du Roy , ce que le Roy accorda.Outre plus Sire ie vous ay à 
faire autre mcffage,dift Caraheu,de l'Admirai Corfublc,& du Roy Dannemonc fon fils, 
qui vous mandent venir à Rome , adorer le puiffant Dieu Mahon , & renoncer à voftre 
Ie&is-Chrift,ou finon il vous fera tousliurer à mort, & conquerra le royaume de Fran- 
cejdontilmtpromift la couronne ,& m'en faire Roy , & à Paris doy efpoufer fa fille 
Gloriande la plus belle dame de l'vniuerfel mondc.Pource,Sire, aduifez qu'auez affai- 
re touchant ce meffage,& m'en dites voftre-intention. 

Et à Ces paroles relpondit l'Empereur en foy foubsriant touchant ce meffage,&hiy 
dift. Dites leur qu'ils n'ont fur moy domination nulle, furquoy ils ayent caufe légitime 
d'aucune chofe me commandencar ie ne fuis leur (bbie& , ne leur vaffal, & de leur man- 
dement fah moins d'eftime que d'vn bergier des champsrcar i'ay affez vaillans, bons & 
loyaux foldats,& trefors à force. Pource ie n'ay occafion n'y caufe nulle d efeouter feurs 
folles menaces,il m'ennuye de tant endurer.Sire Roy François,ie ne fuis que meffagier, 
ie prie au dieu Màhon, qu'il vous ait en fa garde. Si monta fur fon cheual après qu'il eut 
prinscongédelabaronnie. Et Ogier le Dannoisprintvne lance en fon poing &PalIa 
conuoy erjà cheual iufques auprès de la riuiere, & prindrent congé l'vn de l'autre , & le 
Roy Caraheu paffa la riuiere fur fon cheual.Quand il fut arriué en Poft,le Roy Corfuble 
luy demanda des nouuelles qu'il auoit trouué en Poft de Charlemaigne. Si luy compta 
Caraheu comme il auoit prins bataille contre Ogier le Dannois , & aufli pour Sadone 
contre Chariot fils de Charlemaigne,& doit eftre faite cette bataille de main en l'ifle de 
h riuiere de Coyure,& nedpit entrer au champ que nous quatre combatans.Et touchât 
le mcffâgedevoftredcffiance,certesilne s'enfaifoit que truffer & rire,&ne vousprife, 
ny toute voftre pùiffançe non plus que vieux aulx pourris , dont l'Admirai Corfuble & 
Dannemont fon fils en furent m&I conten*: tpais ils furent trefioyeux du retour du Roy 
Caraheu : carils auoyent trefgrand paour qu'il ne demouraft en l'oft des François. Et 
l'enquift de i'eftat des barons,& de toute Parmeemiais il n'en fçauoit que dire finon tout 
bien. Par ma loy dift l'Admirai Corfuble, vous auez mérité d'auoir vne noble & belle 
dame par amour. Sire ien fuis ia guerdonnç depar vous,refpondit Caraheu de voftre fil- 
le Gloriande pour la plus belle & bonnette qui foit en toutes te& parties du monde. La- 
quelle s'il vous plaift demain feres amener fur le champ aornee le plus richement que , 
faire fc pourra:car toute force furmôte à voir fi noble image. Laquelle chofe luy fut toft. 
accordée tout ainfiqu'il l ? auoit.voulu requérir» Sils partie Caraheu & priât congé de 
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1 Admira! & de h fe5gneurie,& tt\ descendant par vne porte, rencontra la belle GloriS- 
de qui tenoic fon efperuier,& Pembrafla ioyeufement , & après l'embraflemcnt luy dift 
le Roy Caraheu,en foubfriant;Darae il eft vray,que i'ay entrcprins auiourd'huy bataille 
contre le plus vaillancChrdlien,qui iamais marcha fur terre , par tel conuenant que fi 
fortune melioic contraire & en plaid champ ie fu(Te vaincu,le cheualier monauerfaire 
combacant,vousauroit pour dame, fi s'eftoitvoftre bon plaifirlem'ottroyer, vous n'a- 
moindririezde rie» vo tire honneur,combien que î'ay bien intention ,1e contraire cftrc 
vrây.Sirc refponditla belle Gloriande, vous mecognoiflez affezeftre telle qu'à vos dits 
&commandemensien , y voudroyeen rien contrarier: mais de tout mon pouuoir ac- 
complir vos nobles ic gracieux defirs. Dont Caraheu la mercia,& retourna au palais,où 
il trouua Sadone , & luy contal'entreprife & comme le lendemain fe deuoit crouuerea 
Tlfle pourcombatreà Chariot, dont il fut tres-ioyeux f Or fe partit de la compagnie 
pour faire mettre à point fonharnois ,&tout ce qui luy eftoit neceflaire,& quand vint 
fur le foir la feigneurie ie départit & s'en alla chacun en fon pauiJlon.Or deuez entendre 
queIabelI*Gloriande,n'e(toicpasàfon ayfe , nonobftant qu'elle n'en faifoitnul fcnw 
blant & c'eftoit à caufe des paroles que Caraheu auoit diètes. 

Apres que les entreprinfes furent faiâes des deux batailles, c'cft affauoir de Chariot 
& de Sadone,& du vaillant Ogier le Dannois, le Roy Charlemaigne tres-ioyeux de ce- 
lle entreprinfe,fic faire l'appareil des deux combatans. Adonc tous les Pairs de France^ 
confeillerent le ieunc cheualier Chariot, 8c ne confeilloit rien au noble Ogier: car il 
n'en auoit nul meftier.Si furent les deux champions mis en point fi honorablement que 
pour deux combatans François , on n'auoit iamais veu la pareille. Et eux deux vn ieudy 
matin mis en point Se bien armez , Charlemaigne fe mift en fon oratoire,difant certai- 
nes fecrettes Qf aifons,qu'il auoit accouftumé de dire,pour fuir les inconueniens & dan- 
gereuses tribulations, ce fait, il fift chanter roefle deuantlefdi&s cheualiers, & après 
quelamefle fut chantec,Ieur fift donner la benediâion du Pape. Si s'en vont prendre 
les deux cheualiers leurs repas bien &honneftcraent,puis montèrent à cheiftlpour al- 
ler en llfle dc(Tufdi&e. 

Comment le Roy Caraheu & Sadone , & au fi la telle Gloriande fe préparèrent pom ater 
faire la bataille contre le y aillant Ogier , &aup contre Chariot 
fils de t Empereur Charlemaigne^ 

CHAP. XI. 

Aintenant retourne à parler des deux cheualiers Payens , lefquels on habil- 
loi t richement, & fpècialement la belle Gloriande, accompagnée de quin- 
ze grans Roys Payens, vint en fa chambre & fift apporter à fon amy le Koy 

__ Caraheu vn iaferan fayé qu vne face auoit autresfois faiéfc, lequel le Roy A- 

lexandre veftit par mout longue efpace de temps quand il fift conquefte de toute la mo- 
narchie du monde. Et eftoit ledi& iaferan buuré par telle façon & manière que iamais 
ne rompoit pour nul coup qu'il cheuft deffus, fi le menèrent armer fur la prairie enfem- 
ble toufiours la belle Gloriande auecques luy .fet fur la prairie fut vn tapis de foye eften- 
du Ikoù fut mife la belle Gloriande , laquelle auoit grande afF eâion de voir la viâoire 
de la bataille auenir au Roy Caraheu fon amy: car Caraheu eftoit tenu le plus bel home* 
le mieux formé de membres & de beauté de face,quc iamais œil peut choifir. Quand il 
fut armé &preft,fi fift départir les Roys & demeura tout féul parmy la prairie auec la 
belle GloriandcEt cependant que les cheualiers Chreftiens cheuauchoyent voicy TAd 
nùraLSadone bien en point qui fe vint reidre en l'Ifle auec fon compagnon le Roy Ca- 
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raheu. Ectantoft cheuauchercnt les François & payèrent en l'Ifle. Or eftoit Caraheu 
defcendg à pied qui fift ceindre Ton efpee qu'eftoit forgée à rauantage,puis quand il vie 
les François venir monta fus fon deftrier. Le Roy Dannemont s'auila d'vne grande cra- 
hifon en cefte bataille^ dift à fept ou à huiô Roys Payens. Seigneurs par Mahon i'ay 
moue grand peur que ces gloutons François, foubs l'ombre de cefte bataille me veulëc 
rauir ma fœurG Ioriande:car fi ainfi eftoit, iamais ie n'auroy e heure de bien,fi feroit bon 
qu'on fift armer trois ou quatre cens gendarmes & s'en aller deux & deux, quatrt & 
quatre deflfus la fronrerie de rifle,tant qu'ils peuffent gaigner le bofquer,puis entrerions 
dedans rifle quanduous voudrions. Ec ainfi fut faift com me Dannemont auoit deuifé, 
dont il cuida venir grand dommage aux François comme cy après pourrez ouïr. 

Or fon t paflez les champions François en rifle où ils font pepnades deffus leurs che- 
uaux:car naturellement François cheuauchent mieux que toutes autres nations. Si fut la 
la dame Gloriande ioyeufe de voir les François ainfi bien en point. Alors dift Caraheu' 
à fa dame Gloriande. Dame vous voyez nos ennemis fiers & ioy eux* le vous requiers 
que de tout voftre cœur priez les dieux pour nous: car iefçay bien que fi auiourd'huy 
nous veulent prefter ayde, nous aurons viâoirc de cefte bataille. Si refpondit la dame. 
Mon amy à cela il ne tiendra pas.-car ie prieray de tout mon cœur nos Dieux Mahonju* 
piterjBaroçonj&PlutoquMlvousvueillentayder&conforter^elIementqtic vouspuif- 
fez venir au de(Tus de vos befongnes , l'Oraifbn de G loriande finie, voicy venir Ogier à 
(on blafon d'argent à vn aigle de fable qui choifit le Roy Caraheu à fon blafon d'argent 
à quatre bandes d'afur , & vn autre faux efcuflbn de gueulle auquel eftoit richement fi- 
guré le dieu Mahon.Et aufli toft qu'il l'eut choifi chacun couche fa lancer & de poindre 
leurs deftriers des efperons:fife rencontrèrent de jî grand* roideur que leurs lances voi- 
lèrent par £fclat$,& ce pendant que ces iouftes fe faifoyent les Chreftiens d* l'autre part 
de la riuiere eftoy ent rengez pour voir labataille& les Sarrazins de l'autre. 

Chariot voyant Ogier auoir faift fon. coup de lance, choifit Sadone& donpe 
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des efperons., Sadone aufli & s'eut redonnèrent deffus leurs efcus fi grands coup;, qu'ils 
rompirent leurs lances , lors les quatre Barons voyans leurs lances faillies, mirent les" 
mains aux efpees.Et ainfi qu'Ogier vint au lieu où eftoit Gloriâde , il luy dili.Damc par 
la foy qus ie dov à Ufus- Chril*,iamais ne cefferay iufques à ce que ie vous auray con- 
queftee par beau* faits d'armes & vous meneray en France là où vous feray baptifer,& 
incontinent vous efpouferay honnorablement.Puis btocha des efperons & vint fur Ca- 
rahed, & f* donnèrent fi grans coups que le feu failloit de leurs iafterans.Et au regard du 
coup de lance de Sadone il fut fi grand qu'il renuerfa Chariot fur l'arçon de la felleimais 
toutesfoislecheual l'emporta vaillamment fans aooir autre mal. Etainfi qu'il euft re- 
tourné fon chcual,mift la main à l'efpee,& dift à Sadone. Quoy?cuides tu m'auoir fi toft 
vaincu.Halie te promets que ie te monftrérây auiourd'huy que tu es encores bien loing 
detontresfolpenfement:& Sadone luyrefpondit bienrigoureufementenluy difant. 
Fay au pis que eu pourras : car ie ne te doute ne crains : mais auant qu'il foit vefpre ie te 
feray honteufement vuider la place. Toufiours befongnoit Ogier fi cheualcureufemenc 
que d'vn coup qu'il alfena fur Caraheu l'efpeegli{Ta,tellement qu'il couppa l'oreille du 
deftrier de Caraheg, dont le cheual tant faillit & tant fe démena que le Roy Caraheu 
cuidaTenuerfer par terre. Adonc Ogier ne le voulut plus ferinmaîs s'en alla deuers GIo- 
riande & luy dift en foubfriant.Damefe Dieu me gard,force fera de vous en venir aucc- 
ques moy:car vous voyez défia comme la chofe va. Si luy refpondit la pucelle. Encores 
n'eftpas laiourneeacheuee : maisiefçay bien & fuis certaine qu'à Paris feray efpoufee, 
non pas à vous:mais au noble Roy Caraheu : car autre n'auray iour de ma vie. Or vous 
verrez bien fe dift Ogier le Dannois. Et à ce mot print le cheual de la belle Gloriandc 
par la bride & s'efforça de la baifer,n'euft efté le RoyCaraheu qui s*efcria,Ogier Ogier, 
déportez vous , laiffez la damc:car encores tien n'y auez. Adonc Ogier refpôdit qu'il en 
eftoit content. Sur fes paroles Caraheu lança fi rudement vn iauelot qu'il tenoit fur O- 
gier, qu'il l'euft percé tout outre ce n euft efté le iafleran & le hocquetton de deffoubs, 
&fe qu'il obeift au coup: mais pour fe venger de ce coup, le vaillant Ogier le Dannois 
vint contre le Roy Caraheu,& luy donna fi grand coup d'efpee deffus fon heaume,qu'il 
couppa le cercle & les las ou pendoit fon blafon, tant qu'il cheut à terre.Et à ce coup la 
belle Glomnde mua toute couleur & toute côtenance, & ne feauoit à qui elle fe deuoic 
conforter. Et dift à foy-mefmes.He Dieu! quel vaillant cheualier,or voy ie bien, dift la 
belle Gloriâde, que ce n'eft pas fans caufe qu'il eft tant redouté des Payens,& fais fort 
grande doute que ie ne demeure auiourd'huy fans amy. 

Adonc Chariot voyant qu Ogierbcfongnoit fi cheualeureufement print courage & 
vint à Sadone & le cuida aflener fur fon heaume : mais Sadone fi bien y befongna qu'il 
guarantit le coup de fon blafon qu'il auoit,& lors couppa le col du cheual à Chariot , & 
print bien à Chariot qu'il auoit abandonné fes eftriers: car il fetrouua fur bout. Pour- 
quoy le mout grad courage dift.Hafaux & dcfloyal Payen,ic te promets que ie te tucray 
ton deftrier tout ainfi comme tu as faift le mien.Ie te promets par mon Dieu Mahô,di ft 
Sadonc,que ie te feray honteuferaëc fuire le lieu & la place,& fi auât que le ieu en foit ia- 
mais departy,le perc & le fils deroeurerôt en oftage par deçà. Et Chariot luy refpondit, 
Àdmira!,encores n'eft ce pas faift,cecy n'eft que le commencement,tantoft que le fang 
s'efehauffera vouscognoiûrcs les courages François & la nobleffe dont ils font rem- 
plis.Et en t ffefHe dift Charlotte ne mettez pied à terre,vous luy mettrez telle fois qué 
vous ne luy voudrez pas mettre.Adonc luy refpondit ledift Sadone.Ie te prie Iaiffe moy 
defeendrefans faire nul effort contre moy, & volontiers ie feray ce que tu demandes. 
Lors quand il vir Sadone defeedu il courut vers luy, & Sadone contre Chariot, & fe don- 
nèrent de fi grans coups que c'eftoit horreur de les voir, Et de Pautre part euflîés veu 
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Ôgicr befongner & Caraheu, tenant courtain en fa main vint donner fi grand coup à 
Ogier qu'il luy auallavn grand quartier de fon efcu. Etn'euftefté qu Ogier paradili- 

Î gemment lecoup,ileuftettéen gràddangientoutesfois ce coup pafle,0^ierfe tint fur 
à garde en efpiant toufiours letrouuerà defcouuert :car il doutoit tresforc courtain 
fonefpeequi tantafprcment trenchoit,& celle d'Ogier n'eftoït de nulle valeur empres 
l'autre , fi prioit toufiours à Dieu que celle efpee le voufift guarentiricar elle çftoic à re- 
douter. 

Quand Ogier vit fon efcu efcartellé il fut moule courroucé , & Caraheu , qui le me- 
nalfoit de rechef tenant courtain en fa main y luy difant qu'elle ne fut iamars forgée finon 
pour luy olter la vie du corps,& qu'auiourd huy luy fera laifler lechamp honteufemët. 
A ces parolles Ogier luy donna vu fi grand coup furPefpaule qu'il deftailla tout fon 
iaferan & ne fur qù'il trouua le hoqueton deflbubs bien garny il l'euft couppé par le mi- 
lieu iufques à la ceinture.Lors s'entre(falirent plus fort que par auant. Et puis eftoyene 
d'autre parc Chariot & Sadone lefquels fe combatoyenc puifiammenr aux efpees & 
toufiours Chariot gettoit Pceilfur Ogier, & difoità foy-mefmes. Helas ! n'eftois-ie 
pas plaind'vnmauuais courage d'eftreenuieuxd'vn fi noble & vaillant cheualier com- 
me eft Ogier:car ie croy qu'en tout le monde on ne fçauroic trouuer fon pareil en armes. 
Si efleuaCharlocfon courage,& vint atteindre Sadone,& luy donna vn tel coup ques'îl 
ne fut couuere de ion efcu il eftoit mort:car Charlot,luy mift fon «feu en pieces,d©nt Sa- 
done fut tout esbahy:car nonobftant l'efcu qu'il mift par pièces,!! furent du coup detren 
chez. maintes mailles du haubert. Sadone auflï fe deffendoit fi vertueufemëtque c'eftoic 
merueilles,& tous deux fe portèrent tresbien.Or retourneray à Ogier lequel fe port* fi 
vaillâment contre Caraheu,que ce fut merueilleufe chofeicar les François qui voyoyêc 
les beaux faits d'armes d Ogier,& mefmement le Roy Charlemaigne eftoit cfmcrueil- 
Je'de le voir.Lequel prioit chacune heure qu'aux deux champions, ceft à fçauoir Char- 
iot^ Ogier,lefus-Chrift leur fuftadiuteur.Et Ogier feierta fus Caraheu, & à force de 
bras le ploya fi fort en arrière fur l'arçon qu'il luy fift perdre le fouflen 

Comment le traiftre Roj Dannemont qui eftoit embufebi au bois , quand il vit qu Ogier auoit 
du meilleur fur le Roy Cataheu 9 fortit auecques trois cens hommes , & vint frapper fur Ogier , & 
remmena prifonmer y & fut baillé en garde a la belle Gloriande, & comment Cbarlvt s enfuit à 
rojl de Charlemaigness comment Caraheu t'en alla rendre prifonnier a la court de Charlemair 
gne iufques à tant qu Ogier fut deliurè. 

Cbap. X l L 



A 




Donc quaqd le Roy Dannemôt qu'eftoit embufché au bois, apperçeur qu'Ogier 
le Dannois auoit le meilleur fus Caraheu,ilfortit dehors du bois, accompagné de 
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trois cens hommes,& vint frapper fus Ogier , lequel euft defconfift Caraheu,& euft em- 
mené la belle G loriande. Ec quand Chariot entendic le bruit des Payens ,qoeDanne- 
montamenoit ,s*aduifa qu'il eftoit démonte ,fubitement vint choifir le cheual de fon 
aducrfaire Sadone,fi mift pied en l'cftrief,& monta dcflus,& au bruit toft fe leua Ogier, 
& laifla Caraheu,lequel eftroiâement il tenoit , & luy dift. Haa faux traiftre Payen , ie 
cognois maintenant ta grande trahifon, regarde les gens que tu auois fait embufcher 
pour nous venir icy enclorrc,& deftruirc.Souffriras-tu ce mefchef venir en effeéfc. Souf- 
friras-tu toy & les tiens perpétuellement ahontir,& viure en reproche , ie ne te cognois 
point Roy : mais ie te cognois faux traiftre chien. Et puis que mourir il me conutent en 
celte querelle, iaime mieux toft mourir que tant languir. Aces parolles heurta de fes 
cfperons,& fe mefla parmy les Payens , & Chariot aufli, & firent là grande defconfiture 
des Payens:& le Roy Caraheu leur crioit , ribaudaille vous n'auez icy que befongner, il 
frappoit fur les vns , Se fur les autres , & eftoit courroucé , & fort dolent de leur maud i te 
entreprinfe , dont il eftoit innocent. Et nonobftant fa defenfe ne fe faignirent de pour- 
fuyure la mort defdits deux champions. Et adonc vne grand' tourbe de Payens encloy- 
rentfoudainement Ogier ,& le ietterenc par terre de deflfus fon cheual. Et ce voyant 
Chariot abandonna Ogier,& pa(Ta la riuicrc au mieux qu'il peut,& fe fauua,& Ogier fut 
contraint de demeurer à la mercy de fes ennemis : car ils le prindrent & lièrent eftroi- 
Ctemcnt , & renflent occis fi n'euft efté Caraheu , qui leur dilt, que s'il auoit mal que ja- 
mais n'auroi t paix, & G loriande fe trouua là qui le requift à fon frère Dannemont,qu'il 
n'euft nul mal ne defplaifir. 

Quand Chariot fut efchappé de la compagnie des Payens , & qu'il eut prins le che- 
ual de Sadone , il paffa l'eau moult haftiuement , & vint en Toft des François trefeour- 
roucé de fon compagnon Ogier le Dannois, de ce qu'il ne fçauoit qu'il eftoit deuenu, 
fi trouua les douze Pairs de France, qui luy demandèrent où eftoit fon compagnon, & 
Chariot leur dit qu'il l'auoit laiffé parmy vne grande tourbe de Payens , & ne fçauoit 
s'il eftoit vif ou mort. Si furent portées les nouuelles à l'Empereur Charlemaigne, qui 
grand dueil enmena.il fifta(Temblerles douze Pairs de France, pour auoir confeil de 
cefte matière , Se fe repentoit grandement que quand Caraheu , vint faire la femonce, 
qu'il ne lauoit fait pendre & eftrangler : car il s'eftoi t bien douté qu'il ne venoit en l'oft 
finonpour faire quelque trahifon, & qui.euft veu Charlemaigne menant dueil,pour fon 
noble vafTal Ogier , difant que mieux aimeroit auoir perdu la moitié de fon royaume: 
car il le tenoit chef de toute fon armee,&difoit fouuent. N'eft-ce pas vne douleureufe 
perte d'auoir perdu au plus fort de noftre befongne,le plus vaillant chcualier du Royau- 
me de France,Ic plus honnefte,le plus noble , & le plus parfaiét en vertus qui foit fus la 
terre.Haîtraiftre Roy Caraheu,(î ie te puis tenir tout vif, ie teferay efeorcher. Dieu par 
fa fain&e grâce vueille preferuer le vaillant Ogier.Ie fuis trefioyeux de mon fils qui s'eft 
fauué , & tres-malcontent de ce bon champion qu'eft demeure. Or lailfcray à parler de 
Charlemaigne,& de ces courroux,& rctourneray à Ogier. 

Et quand le Roy Caraheu^fceut qu'Ogier eftoit prins, & qu'on lauoit mené en l'oft 
des Payens, il commença à mener vn grand dueil , pource qu'on ne vouloit deliurer O- 
eier , lequel à grand trahifon auoit efté prins & rauy , qui. tant vaillamment s'eftoit def- 
fendu , dont il auoit fi grand courroux en fon cceur , qu'il ne fçauoit que faire : car à par 
foy ildifoit.Helaslque dira Ion de moy. On dira que ie fuis traiftre , vn faux pariure,fans 
tenir foy ny loy. Queltiltre fera-ce pour vn Roy de grand valeur, d'auoir acquis à 
ïamais vn h vilain reproche, lequel anichillerala riobleflede mon fceptre,& fera ta- 
pir le bruit & honneur de la grandeur & magnificence de maroyalle couronne. Quel- 
le chofe ne feaurois fouffrir entant que la coulpe n'eftpasàmoy. Adonc Gloriande 
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le reconforta au mieux qu'elle peut, & luy promift dégrader Ogier en la prifon , & 
qu'elle feroit tant deuers fon pere, qu'il rappaifer oit fa fureur. Or fut mené Ogier vers 
Corfuble au palais , & quand le Roy Dannemont eut porté les nouuellesàCorfuble 
fon pere , il ietta vn grand cry, & requift Dannemont qu'on le luy monftraft.Si empoi- 
gna vn gros bafton,& fi toit qu'il eult aduifé Ogier, luy donna fi grand coup ou'illuy 
nft tomber le fang parterre. Adoncqucs l'aduifa Ogier , & le regarde d'vn tresher cou- 
rage. Si luy dift le Roy.Haa/faux glouton,fi tu me tenoisen ta prifon comme ie te tiens 
enla mienne,tu meferoisbien pis. Par ma foy ,rcfpondit Ogier , tu n'arrefterois vn 
iourqueie ne te fi(Te pendre & elirangler. Cognois tu dift Dannemont la grandeper-, 
te que l'ay eu à l'occafion de toy,quand de mort guarantis le RpyCbarlemaigne,& tout 
fon oft en la ville de Soultre , & que par toy furent deliurez tant de prifonniers de nom, 
C'eft à fçauoir le Duc Naymes de Bauieres, Hoyaux de Nantes ,Huon de Troye, 
Quentin leNormant,Eudon, & le Duc Thierry d'Ardaine, Alorry, & Samfon,& 
encores pis : car tu as mis à mort Buthor, Mandes & Alphanon. "Parquoy ie fus 
contraint me tourner en fuiccauecquesladeftru&ionde prefque tous mes gens d'ar- 
mes. N'ert il pas vray dift le Roy Dannemont. Adonc Ogier rigoureufement,& très- 
fièrement dift qu'ouy,& qu'il ferepentoic grandement qu'il n'auoit encores pis fair, 
&dsft que s'il s'ailloitvnefois de prifon qu'il feroic cent fois pis qu'il n'auoit fait par 
deuant. 

A cesparolles arriua le Roy Caraheu,qui cria à haute voix. Admirai Corfuble, 
entendez ce que ievous veux dire. Et faus plus me donner caufe de m'efmouuoir 
rendez moyen mes mains Ogier le Dannois:car quand Dannemont le moftai'ai- 
mafle mieux auoir perdu la tierce partie de mon royaume : car i'auois promis au Roy 
CharJemaignc , & à coûte fa baronnie qu'en rifle de Coytire n'entreroit que nous qua- 
tre , & que de tout péril & danger ie garderois les deux champions , fors du droift de 
la bataille par nous entreprinfe. Adoncques Corfuble,luy refpondit rigoureufemenc 
deuanc Gloriande fa filJe. Roy Caraheur'appaifez vous , & n'cfperez plus d'auoir le 
prifonnier : car ie vous promets que ie fuis délibéré d'en faire facrifice, & luy feray tren- 
cher la tefte deuant Mahon mon Dieu ,aflîn qu'il ayt fouuenance en nos affaires, & 
auflîaffin qu'il nous aide à parfaire noftre entreprinfe , ce que fera fait à noftre grand 
proffit& honneur. Quand Carabeu, vit qu'il ne pouuoit plus rien profficer de parlerà 
Corfuble , fi s'en vint au Roy Dannemont fon fils. Dannemont Roy honnorable,ie 
vous prie me rendre ce prifonnier que tenez enprifon , lequel n'auez pasjprins par 
bonne guerre rmaisfaucement &en trahifon,&pource rendez le moy,où par mon 
Dieu Mahon,ie vous monftreray que vous ne faites pas bien : car j'ay dequoy , & à 
quoyplus ne vous en dis. Si refpondit Dannemont^que fi plus enparloit, que deuant 
luy il Iuyoftcroit lavie'ducorps.Le Roy Caraheu,commedemyforcené,&quafi hors 
du fens laiifa la belle Gloriande & defeendit du palais,& tantoft fift affembler (es gens, 
& leur commanda qu'ils femiflenttous en armes -.car il vouloir tuer Corfuble &fon 
fils Dannemont.A ces parolles fe retira près de luy le Roy Soliman & luy remonftra la 
follecntreprinfe qu'il vouloit faire : & luy dift. Monfeigneur Caraheu , de ce faiâ vous 
n'en pourriez paruenir à honneur n'acquérir proffit finon toute euidente perte & dôma- 
ge : mais i'yray vers l'Admirai Corfuble & fçauray fon vouloir & intention , & pofé que 
vous tenant le champ auecques Ogier fans voftre fçeu,par trahifon le vint prëdre,qu en 
pouuez vous mais.Caraheu,refpondit tout cela n'eft chofe qui puiflfe nullement reparer 
mon honneuncar tant que l'ame me batte au corps ie ne feray de nul réputé que pour vn 
traiftre :.mais quand autrement ne feroit pourucu à la réputation de mon honneur 
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par mon gcand Dieu Mahon,ie m'en irois pluftoft me rendre par deuers Charlemaîgne. 

Or laulons ce langage dift Soliman: car ieferay par deuers l'Admirai Corfuble que 
nous appointerons cous ces diicords:mais il faut aller couc bellement & tout froideme ne 
en befongne, à celle fin q?nl n'y ait rien dommage n'y d'vne part ne d'autre, parquo y 
Caraheu pour paffer fou cîueil, monta haut au palais,ou l'Admirai Corfuble teniblemëc 
l'aduifa. Et fi toit qu'il fut encré voicy venir Sadone le châpiô à qui Chariot auoit com- 
batcu,lequel aduifant Ogier le Dannois là deuant comme vn homme eondemne',fe re- 
mémora delà bataille de deuant Soultre en laquelle il l'auoit guarantyde mort,& dift 
à foy-mefmes en prouerbe.Qui bonté fait bonté requiert , & ie te rendray le bon plaifir 
que tu me fis à la bataille de Soultre . Quand Sadone fut entté au palais , fi dift à Corfu? 
ble^Sire on m'a donné à entendre que vous voulez faire pendre & elirangler le prison- 
nier fans rien différer : mais fur tout gardez vous en bien , &c ie vous diray la caufe,vous 
deuez fçauoir que vousauezàbefongner : or vous entendez bien que s'il adrenoit par 
defortunedontMahon vous garde, que fuffiez prins prifonnier ou voftre filsDanne- 
mont, quel remède finon garder le prifonnier quieft cheut entre vos mains: car en le 
rendant on vous rendroit le meilleur de voftre oft fans deftruire voftre pays.. Et puis 
quand vous vous verrez au delTus de vos befongnes , & voftre entreprise acheuee,lors 
pourrez faire d'Ogier voftre volonté, & me femble fi le faites autrement que ne ferez 
pas bië.Corfuble s'accorda à Sadone & aux feigneurs,& dift Corfuble que de l'a n'auoic 
trouué fi bon confcil, là fut prefenté Gloriande laquelle vint deuers Corfuble fon pere, 
& luy di ft.Las monfeigneur il y a long temps que ne me donnaftes rien, donnez moy vn 
don s'il vous vient à plaifir. Et quel don voulez vous fille?dift l' Admirai. Qu'il vous plai* 
fe me donner la garde de ce prifonnier, &ie le prendray fur ma charge apprefteetouf- 
ioursdelevous rendre quand fera voftre plaifir de le demander. Adonc luyrefpondic 
l'Admiral,par Mahon fille ainfi le voulons , 5c en le remerciant ioyeufement elle mena 
en fa chambre le gentil cheualier Ogier le Dannois , tout en ce point qu'il y fut,elle luy 
fit appointer la playe qu'il auoit eue de C araheu en la bataille , & pui s le fift fouper aucc 
elle,& tantoft Sadone vint pour luy tenir compagnie,lcquel fi toft qu'il fut entré,il dift 
en riant.Ha!Ogier,il me fait bon prefter.car ie le rens volontiers. Helaslil eft vray fe dift 
Ogier,ie cognois vpftre noble bonté & loyauté de m'auoir fauuc la vie : maisau plaifir 
du cré ateur quelque iour nous nous trouuerons en lieu où fe pourront rémunérer tous 
les plaifirs.Si deuiferent en fouppant de plufieurs chofes,& principalement du Roy Ca- 
raheu qui tant prenoit de peine & de trauail pour l'amour du prifonnier Ogier, & com- 
me fa bonté & bonne loyauté luy faifoyent pourchaffer fa deliurance tant aimoit Ogier 
trefcordialement. Quand le foupper fut acheuc chacunie retira en fon lieu,& toufiours. 
G loriande parloit à Ogier du noble Roy Caraheu,de fa beaucé,bonté , corpulence,for- 
ce , & fouueraine magnificence : mais elle ne luy en fçauoit tant dire qu'il ne luy en dift 
encores plus la moitié:car auili il y auoit pourquoy. 

Quant vint au m^tin que l'Admirai fut leué , & fon fils Dannecnont , & eux 
deux tournoyans parmy la grand fale du palais parlant de l'oft des Chreftiens , & 
de leurs grands affaires. Si fe vint prefenter deuant eux , le Roy Soliman , & Juy 
dift. Sire Admirai vous pouuez & deuez cognoiftre que le Roy Caraheu , n'elt 
pas trop content de ce que ne luy auez pas voulu rendre Ogier le Dannois : car 
au cas que ne luy rendez, fon intention neft pas d'efpoufer voftre fille, ne que vous 
attendez plus à luy d'auoir aide ne fecours,&ce vous fait dire de par moy. Or di- 
tes, dit Corfuble , au Roy Caraheu, que de l'an il ne l'aura, touchant ma fille ie 
trouuerois bien meilleur que luy pour la marier.. Etji'yayt fi hardy horarrçe tantfoit* 
il noble d'en parler :*ar incontinent luy feray abbatre la tefte de deffus les efpaules; A 
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ces parollesle Roy Soliman s'en retourna haftiuementquel'Admîralnele fîft appeller 
pour luy faire quelque defplaifincar il cognoifloit qu'il eftoit trop courrouce. Si s'en 
retourna vers Caraheu qui tant prenoit de penfement & mélancolie, pour le vai liant O- 
gier le Dannois.Et luydift le Roy Soliman corne l'Admiral,luy auoit f ait refponfc,ainfi 
corne i'ay de (Tu s dcuifé,dôt Le Roy Caraheu fut mout defplaifane.Si fe fift accoafxrer gë- 
temeot & raôcafur fon deftrier,& faillit hors de Rome & pafla la riuiercSi aduifa le tref 
du Roy Charleraaigae,& s'en va prefenter deuat luy , dot plufieurs cheualiers furent et- 
bays,merueilleufement. Adôc le Roy Charlemaigne l'aperçeu t & en fut fort trouble', & 
dit à foy~mefroe.A cefte fois aurons nouuelles d'Ogier le Danois. Lors defcëdit le Roy 
Caraheu,&falua l'Empereur Charlemaigne ,&au(h pareillement toute la baronnie qui 
là eftoit, & de par le Roy Charlemaigne , fut tres-honnorablcment recucilly , & luy de- 
manda Charlemaigne , s'il fç auoit point qu'eftoit deuenu le vaillant Ogier : & Caraheu 
luy refpondit que ouy. Et pource que le difner de Charlemaigne eftoit appr efte, le Roy 
le mena par la main difner auec luy.Et adôc Caraheu,declara la caufe pourquoy il eftoit 
venu,& luy dift en cefte maniere.Roy Frâçois pource q deuant hier nous auions entre* 
prins les batailles,côme vous fçauez.Et en faifant les termes & conuenances,fut promis 
par moy,qu*au chap n'entrerok ne demeurroit finon les quatre côbacans. Or eft-il vray 
que Dannemont qui fçauoit Tentreprife,& qui auoit encor le cœur tnfle de la rencontre 
de Soultre,où il auoit efté defconfit,s'en vint cauteleufemët embufeher en vu petit bois 
auec trois cens hommes , & ainfi comme nous eftions fus le champ pour faire noftre en- 
treprise, fevindrent franchement ietter fur nous,& les reiettay de toute ma puilfance, 
& les deux champions ne plus ny moins. Mais la force de nous n'eftoit pas pour furmô- 
terfigrand nombre degens,& ne nous fçeufmes fi bien deffendre que le vaillant Ogier 
ne fut prins. Et pource que i'en pourrois eftre appelle traiftre,& caufe de la trahifon,i'ay 
prié & fupplié le Roy Dannemont & fon perc l'Admirai , & derechef I'ay fait requerre: 
mais fa reiponce dernière a efté que celuy qui en parlera , il luy fera trencher la tefte. Ec 
pource que ie n'ay fçeu atioir autre raifon de l'Admirai Corfublc , ie m'en fuis venu par 
deuers vous rendre en oftage , iufques à ce que deliurance pleniere vous en foit faite. 
Adonc Charlemaigne luy dift en cefte mâniere.Caraheu ie vous cognois noble,parfait, 
loy al,& tout accomply en voftre loy,& fuis tref-ioyeux de voftre venue. Et Caraheu le 
remercia très-fort, & luy dit en cefte manière. Sire Roy François, ie croy à mon enten- 
dement qu'ils' ne m ~ lairront gueres icy, & qu'ils enuoyeront voftre prifonnier: mais 
foy ez feur que ie feray en vos prifons iufques à fon retour. le laifleray à parler de Cara- 
heu & Charletnaigne,& retourneray à parler de l'Admirai Corfuble. 

Apres que Caraheu fut venu en l'oft de Charlemaigne , il fut incontinent rapporté à 
l'Admirai Corfuble , que Caraheu s'en eftoit allé rendre prifonnier à Charlemaigne , & 
que iamais n'en partiroit, iufques à ce qu'Ogier fut deliurédeprifon. Si fut l'Admirai 
terriblement corroucé,& fift venir deuant luy fa fille Gloriande,& luydift. Ma fille or 
vous faut déporter de plus ayraer leRoyCaraheu d'Indc,à qui ie vous auois promife:car 
par tous nos dieu* iamais des païs ne de la couronne de France ne iouyra, tant que ie fe- 
ray en vie,ny ne vous efpoufera.Et fana fonner mot Gloriandes'en partit,& retourna en 
ùl chambre oùdle trouua Ogier le Dannois,& luy compta tout ce quel* Admirai fpn 
pere luy auoit dit,dont la belle Glonande fecrouuaraoutdefconfortee. Helasfe difoic 
elle àOgier,eftil dame en ce môde,qui aye caufe déplus grade trifteflfeque moy,quad 
i'ay perdu la veuë,& que ie fuis bannie de la noble côpagnie du puiflant Roy Caraheu, à 
mon aduis,que Ton faudroit bien à trouuer fon pareij,en ce mortel mode. Ha dame dift 
OgicT,delai flez le grand dueil que voire démenez : c-aj nonotftant que le Roy Caraheu, 
s'en foit allé rendre aux tentes de Cbarkmaigne,cjen'eft pas qu'il n'ait touûoufs fouue^ 
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nance dévoué. Mais s'a efté pour montrer la grande loyauté qu'eftenluy, & ne vous 
doutez de rien , dclcendons en bas vous Se moy * & allons aux tentes de Charlcmaigne, 
& là le trouuerons,& ie vous feray baptizer,& luy femblablcment.Et le Roy de France 
qui tant a de thrcfo^s&de pais, vous reguerdonnera fi bien que vous en ferez contente, 
puis ce que nouscoDquefteronsdorefnauant fur les Sarrazins partirons par la moitié: 
car fi ainfi cftoit iamais ne voudrois conquefter vn denier que n'euflîcz la moitié, donc 
Gloriande le remercia,& luy dift qu elle ne fçauroit oublier fa loy. N eft ce pas grand 
frit du Roy Caraheu qu'à fi grand' amour auec vous que fa bonté &vraye loyauté la 
voulu bannir de ma côpagnie:car pour l'amour de vous il eft là où il ctt.Ne vous chaille 
dame,dift Ogier,ie vous prie n'y penfez plus:car il n'eft pas en dangienmais retournera 
de brief par deuers vous.Las diloit elle enibufpirant ,quc font deuenuz lesdoux baifers 
& embralTemens , qui tant fouuent le trouuoyent entre nous , & les plaifans & doux re- 
gards,dont pour luy eftoye fouuent admoneftecSHeias mon cher.amy,Mahon te vueillé 
garder de péril. 

Comment le R$j Brunamont £ Egypte arriua tn toft de V Admirai Corfubte, & luj demandé 
fa fille Gloriande en mariage, laquelle rij voulut confenttr , parquoj Brunamont F accu fa de tra- 
bifbn } dont ilfutdefionfit en champ de kat aille >par le vaillant Ogier le Dannou. 

C H A P. XIII. 





I Endant lefquelles chofe» arriua vn héraut, à la cour de l'Admirai Corfu- 
ble,& Dannemont fon fils qu'il trou ua haut au palais , & fi toft que l'Ad- 
mirai l'aduifa,il luy demâda qui le menoit. Apres tous faluts, le héraut luy 
à dit la teneur defon meflage qui fut tel.Sire AdmiralCorfubIe,iI eft vray» 
I le Roy Brunamont d'Egypteeft venu par mer pour fe combattre contre 
les François. Lors l'Admirai fut ioyeux, & luy demanda s'il eftoit plus gueres loing,& 
il luy refponditquc non. Adoncfift préparer le Roy Dannemont Ion fils , &pluficur* 
cheualiers Payens,pour luy faire honneur à fon entrée. Ils allèrent au deuant pour le re» 
ceuoir pkts honnorablcmenc. Si arriuerent à Rome , où ils furent honneftement receuz* 
de T Admirai & de fon fi!s»Si tira le Roy Bnnumôc à partjft luy dift.Monfejgncur PAd- 
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mirai vous cognoiflez Peftat de ma perfonne, de mon royaume,de ma puiflance,& croy 
fermement qife vous en eftesaflez informé: or cft-il vrayque i'aurois mefticr de trou- 
uer vne bonne alliance d'amis , & partie à moy conuenable félon toa perfonne, & félon 
la gloire de mon cftat,& pour lefquelles chofes ie me fuis aduenturé,de venir par deuers 
vous.Car ie cognois voftrc noble fille Gloriande , non eftre mariée , laquelle chofe s'il 
luy plaifoic mon alliance,& à vous principalement Py entendrois volontiers,& vous ay- 
deroisdecoucema puiffanceàconqueftertouteChreftienté. Pourueuau(Tique voufif- 
fiez recognoiftre les feruices que i'ay intention de vous faire, vous n'euftes iamais Roy 
en voftre compagnie qui mieux vous fecouruft. 

Ces paroles finies , l'Admirai appclla Dannemont , auquel recita toutes les paroles 
qu'ils auoycnt parlementez enfemblc,lefquelles ouyes , Dannemont dift.Monfeigneur 
mon pere,vous cognoiflez le Roy Caraheu,vn grand Roy noble & vail!ât,plain de ma- 
gnificence^ le plus beau perfonnage de tous les Roys du monde/ans nul blafmer , le- 
quel eft venu à voftre fecours de par vous requis,& aamenç en voftre compagnie,quin- 
ze puiflans Sarralins tous grands terriens, lefquels font tous en voftre cour. Outre plus 
vous cognoiflez les promefles que luy fiftes de voftre gré,pource ie vous aduife,d'y pe- 
fer.car il a force gens,& cognoiflance , fi me femble félon mon petit entendement,qu'il 
fcroit bon de luy manderjde vos nouuellespour fçauoir,& cognoiftre fon vouloir. Puis 
quand vous fçaurez fon vouloir,vous pourrez feurement befongner, auec le Roy Bruna 
mont.A ce propos l'Admirai Corfuble^efpondit franchement , qu'il ne luy daigneroic 
rien mander,& puis qu'il s'eftoit allé rendre auec fonaduerfaire, qu'il auoit cauie de rô- 

5>re & non tenir fa promefle.Si demandale Roy Brunamot qu'il y auoit. Et luy fut côpté 
a manière àlentreprinfe des batailles ,& luy compta la manière comment OgieT le 
Dannois auoit efté prins fur le champ en l'ifle de Coyure par le Roy Dannemon?,& fes 
gens , & que pource qu'on ne luy a point voulu rendre le prifonnicr encre fes mains * il 
s'en cft allé rendre aux tentes de l'Empereur Charlemaigne. Adonc refpondit le Roy 
Brunamôt,& dift franchement que tous ces faits ne prbcedoyét que de trahifon, & qu'ô 
le laiflaft là,& que l'Admirai Corfuble auoit plus de gens qu'il ne luy failloit,pour venir 
à chef de fon cntreprinfe,& luy dift qu'il n'en print plus de foucy .Si fift l'Admirai Cor- 
fuble^ffembler toute la feigneurie Payénc , à vne collatiô qu'ils faifoyët en la falle du 
palais,& fift venir la belle GIoriande,à laquelle il côpta cômët le puiflat Roy Brunamot 
d'Egypte eftoit venu le fecourir à grade puiflace,accôpagné de plufieurs grâds terriës,& 
la vouloir auoir en mariage,pai quoy côuenoit qu'elle ottaft fon amour du RoyCaraheu. 

A ces parollcs la belle Gloriande châgea couleur,& contenance , & dift deuant tous, 
Monfeigneur mon pere. vous fçauez les promefles que luy auez faites , & ie cognois les 
promefles d'être nous,&veu qu'il neft pas mort,iamais ne les fauceray pour mourir. Et ' 
endifant fes paroles, fon pere l'Admirai Corfuble,luy ictta fa couppe qu'il tenoitpour 
boire,& n'euft efté qu'elle mift la main au deuant,il luy eftoit mal aduenu.Car il luy euft 
dommagé le vifage.Si s'en retourna tout coyemët en fa châbre,& côpta fon cas à Ogier 
le Dannois,qui en fut mout doulent.Si alla Brunamont en la châbre de Gloriande,& la 
cuida baifer:mais elle luy deffenditrcar dift elle vous n'eftes pas encores où vous cuidez, 
iamais nevousfçauroisaymer.MadamejditBrunamon^s'ilplaift àMahon,vouschâge- 
rezcourage.Lors comme home plongé en defefpoir,fe départit de fa chambre,& fift ar- 
merfes genspouralleràl'aduenturecourirfurlesFrançois,pour oublier le grand dueil 
en quoy il eftoir.Et de plaine arriuee s'en vint pour palfcrJa riuiere.Si vindrent plufieurs 
François au deuant , & fi toft qu'ilfut pafle , il cria en fon langage Sarrazinois ,que s'il y 
auoit aucun cheualier François qu'il Pattendroit très, volontiers pour vn coup de lance. 
Et à ce coup (aiilit Geoffroy Mainât bon chçualiei Chreftiemmais Brunamot qui trop 
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fut- m\cux monte que fuy , Taflena pat l'eftomach , tellement qu'il le ietta de deflfus fou 
cheual à terre. Alors empoigna Bruttacnontle cheual, & paflaJariuiete , & s'en alla-de- 
uers Corfubleluy monftrer le deftrter quîlauoit conquis fur les Ptançois,&dift,Mon- 
feigneurTAdmiral.voyta icy vn deftekr que ?ay conquis fur vncheualier François, & 
ne voudrois-pour rien que ie n'y £ufîeallé, & fi eufle amené leprifenmer fin'euft efté le 
1 fecret qu'il m'a dit.Ie vous prie donnez vous gardc,& ne vous fiez qu'à vous meftnes. 

Moux fut troublé T Admirai Corfublc^dcs paroles que le R,oy Brunamom luy auoic 
dit,& Penquift pourquoy ,& à quelle caufe il fe deuoit tenir fur fa garde , àc luy-pria qu'il 
luy declairaft,dontiiluytiift encefte manière. Ueiivrayce dift Brunamont, que tara- 
heu le Roy d'Inde qui c'eftofc allé rendre auec le Roy Charlemaigne,c eft faiô lauer Se 
baptizer puis n*agueres,& quelque nuiél voftre fille Gloriande,doit faire laiflerles por* 
tes cic la cité dé Rome ouuertes aux François, fi qu'ils la prendront par aflaut fans point 
<te faute,& fera le Roy Caraheu \ baptifer voftre fille. Et igmais ne cefiera le Roy Cara- 
heu (k batailler^ufqnes à ce qu'il vous voye defconfit.Er fes paroles me dift le cheualier 
,Françoi^,parquoy lelaiffay ailer.Et par grande felonnie,!' Admirai Cotfnble , manda fa 
' fille Gloriandejqu'elle vint parler i luy incontinent , & auflî il manda la feigneurie,pour 
ouïr des nouuelles que le Roy Brunamoiîtdifoit qu'il auohouyes dire à vn François. 
Quand touslcs Roys& gransfejgneurs furent a(Temblez > & fa fille Gloriandc arriuee 
en la folle pour ouïr la caufe pourquoy l'Admirai les auoit mandez. l'Admirai Corfu- 
ble par grand couiroux & fe^onnie appellaGloriande,& luy dift. Ha fauce putain,com- 
nieas tu ofé penier telle trahyfon & defloyauté contre moy,qui t'ay engendree:or eft it 
vray qu'vnetrahifon faufe'&damnable tuasconfpiree&fait pâfches & concordance 
auec Charlemaigne. Ec Caraheu ce taux Roy a vendu la cité de Rome,que toy & Ogie* 
le Dan nais- deuez faire laifferjes portes ouuertcs,pour nous mettre tous à more,<& en fi* 
grre de vérité, le Roy Caraheu c'eft fait lauer &bajnizer. Ha Sire, refpondit U belle 
Glonaode, cçuxqui vous ont dit tes nouuciles,ne font pas nobles de courage» & fi ne 
vôusaymentnevpMSnerhoy.Si s approcha P Admirai d'elle en dilant* Vous rnétezfau* 
ce paillarde,& luy donna fi grand coup fur la ioùe,quil la coucha à fes pieds,& derechef 
liprint & traina long-temps parmy la falle,par fi grande force, que fi n'euffent efté dix 
ciu douze Roys qui fe mirent au deuant d'elle iireuftdeftruite. Qn?nd elle fut refeuee, 
.elle dift à fon pere.il me femble mon feigneur mon pere > que ce neft pas belle chofe à 
vn Prince de fi haut affaire comme vous eftes,de croire fi de léger fans ouïr partie: car 
poureeque le Roy Brunamom n*a pas peu iouïr de moy,& que jc n'ay voulu entendre à 
ces folles paroles , il ma mis fus celle trahifon, à laquelle ie ne penfay oneques. Et afin 
qu'on fçache delà verité,ie vueil trouuervn cheualier,qui prenne bataille pourmoy cô- 
, t re le Roy Brunamont,pour monftrer que ie fuis innocente du cas, fi c'eft voftre plaifir 
de le mottroyer.Or allez dift l'Admirai Corfublequerre voftre champi6,& dift à deux 
Roy s qu'ils UmenaiTentoùelIepenfoittrouuer fonpIeige.Si s'en vint à fa chambre où 
eftoit Ogier le Dannois : & luy dift trefpiteufçmenu Las Sire Ogicr^ie fuis la plus dou- 
loureufedame qui iamaisfut:cardeuant la feigneurie,& monfeigneur mon pere,le Roy 
Brunamont m'a acculée de irahifon,& dit que le Roy Caraheu s'eft fait baptizer eal'oft 
des François. Et qui pis eft , que vous & moy leur araons venduë,la cité de Rome , donc 
i'ay appelle deuant la feigneurie , & ay promis trouuer vn champion qui pour moy en* 
treprendra la bataille contre le Roy Brunamom zparquoy fi c'eftefit voftre bon plaifir • 
d'entrer en champde bataillepour moy,i'enferoye grandement àvous tenue. Adouc 
Ô^ierrefponditde franc courage, ma dame ia^à. Dieu neplaife, qu'àcebefoing vous 
vueille cfcondire : mais vous auezloy décommander feulement: car pour les dames ic 
nefusonc lasd'habandonnerraoacorps,ponr leur faire honorable feruice A & croyez, . 
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que pat Uîoy que te doy à mon Createur,premier qu'il parte de mes mains ielùy feray 
defdirc les parolles qu'il a dices , ou finon te le mectray à mort au trenchanc de l'efpee f 
allons quand vous plaira madame. Si le print Gloriande, & le prefentaàfon pere 
franchement. Et quand Ogier le Dannois fut entre en lafalle, ikiiltà haute voix, fi 
que chacun le peut ouïr. Oùett ce Roy qui des damts clt blafphemateur, vienne & 
Te .roonlirc dextredeuant moy en barbé :cat ie fuis cheuaher de la dame Gloriande 
pour défendre fon hôneur corps contre corps, & en cous faits d'armes , & attendre more 
pu vi&oire pour elle , fouftenant de tout blafme qu'on luy à impofé eftrevray inno- 
cente , & non lâchante aucune manière ne blafme:mais la maintiens bonne,Ioyale hon* 
flefte & fans vice quelconque,&à celuy qui voudra le contraire fouftenir voyla mon ga- 
ge s'il le veut receuoir. Adonc le Roy Brunamonc milHamain au gage & le receut. Si 
dift l'Admirai à Ogier. Cheualier tncores ne faites vous rien fi vous ne baillez plei- 
ge. Adonc dili Ogier ,donnez moy feulement encre & papier fi eferiray au RoyCara- 
heu qu'il me vienne pleiger,ne le prendrez vous pas pour pleige. Oûy, fe dîft l'Admirât 
Corfuble : mais ie fuis bien feur qu'il fte viendra pas volontiers pour cefte querelle. 
Donnez moy cela feulement dift Ogier. 

Apres qu'on eut prefenté à Ogier encre & papier,refcriuit au Roy Caraheu, la teneur 
defonentreprinfe,&au Roy Charlcmaigne iemblablement & qu'il le délibérait celle 
lettre receùe de venir à Rome, ^ fans faute.Et adonc fi toft qu'il eut eferit, le meflagier 
par:ic pour s'en aller à Poil des François,& fi tort qu'il y fut ot> le frit mener au pauillon 
du Roy Charlemaigne,lequel fut ioycux d'auoir des nouuelles d'Ogier.Si fut affemblé 
le conleil,& fift le Roy lire les lettres, & quand elles furent leutes,le Roy Caraheu, de- 
manda congé d'aller à Rome,ainfi qu'ils cognoiffoyent qu'il eftoit de neceiînc par les 
lettres à luy tranfmifes& enuoyees delà partie d'Ogier le Dannois & de fa dame Glo- 
riande, auquel le Roy luy o<Stroya volontiers, en promettant fus fa loy qu'il retourne- 
roit en hoftage comme parauant,iufques à ce qu'Ogier luy fuit rendu en les mains, dont 
le Roy Charlemaigne fut moult soyeux. 

Le Roy Caraheu , print congé, monta à cheual,& pafla l'eau moult diligemment. 
Et fi toft qu'il fut arriué à Rome,montaaupaIais,fans s'arrefter à l'Admirai Corfuble, 
pe au Roy Dinnemont : mais chercha le Roy Brunamont qu'il trouua, & luy dift , Faux 
trailtre &dcfloyalen veux tuàmoy à celte heure, & tira Caraheu fon efpee,& levou*- 
loïc occire: mais il luy fut remonltré qu'il auroit tort debefongnerdevoyede faift, 
puisque la choie dtoit en termes de iuftice. Adoncques remiftfon efpee au fourreau. 
Lors l Admirai filt venir deuant luy le Roy Caraheu, & luy demanda s'il vouloit plei- 
ger le champion qu'auott entrepris la bataille pour ia fille Gloriande. Et il refpondit 
qu'ouy , & qu'à cela ny feroit rien efpargné. Et en la prefence fe trouua Sadone lequel 
femblablement piégea Ogier« Et adonc chacun fe retira iufques au lendemain matin. 
Lors quand.chacun fut retire Ogier le DannoLs demanda à Sadone où il feroit bon de. 
faire le chatrtp. Et il luy refpondit, qu'il prinftlcplusàfon auantage^qu'il pourroit. Si- 
enuoya demâder à Caraheu s'il vouloit que la ioufle fut faite à l'Iflc de Coyure.Et il rc- 
fpondit,que la feroit il bien , affin qu'il peut voir l'oft des François pour les refiouïr, Si 
s'en. alla Sadone à l'Admirai Corfuble fçauoir qu'il en diroit, & dift ainfi, Sire Admirai, 
dites s'il vous plaid voltre vouloir,là où il vous plaift que foit te champ de la bataille. Il 
auoit efté aduifé qu'il feroit bon de le faire à rifle de Coyure. C'eft bien dit ce dit Cor- 
fuble:mais,il y adangierque fi Ogier s'en vouloit aller, il feroit a coup efchappé.Sire- 
fpondit'Sadotne,de cela ne prenez foucy :car nous fommes le Roy Caraheu,& moy pour 
en refpondre jufquea à mourir de quelque mort qu'il vous plairoit, Et bien foit donc là 
tffis» & demain au matin faites moy venir les deux champions pour leur donner à enten- 
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dre la charge dont le vaincu demeurera chargé.Adonc Sadone réfpôndlt qu'aînfi ferait 
fait. Lors eauoya dire à Brunamont, que lendemain au matin fetrouuaft deuant Cor* 
fuble,& que là le trouueroit Ogier & la dame Gloriande : car il vouloir parler à eux do- 
uane qu'ils entraient en bataille. 

Or retournons à la belle Gloriande , & parlons des grans foufpirs , & gemiflemens 
qu'elle icttoit celle nuiél,nonobftant qu'elle fçauoitfon bon droit, &aufli qu'Ogier e- 
ltoic fi vaillant que iamais on ne trouueroitfon pareil : maison dit volontiers en toutes 
chofes.Que bon droit à bô meftier d'ayde,& ne fuis pasefmerueillé s'elle fe doulouroit. 
Si paffa la nui<ft à grans regrets, & à grand* trifteffe : mais Ogier qui près d'elle le cenoic 
la reconfortoitroufiours de toutefa puiflance,cn luy donnant vraye affeurance de fa 
gîoricufc viâoire.Lors fe pafla celle nuiék le plu» ioyeufement qu'ils peurent iufques ao 
matin que chacun commençà à foy préparer & mettre en point. Si fe trouucrët les deux 
champiôs le lendemain au matin deuant l'Admirai Corfuble,accoropagnez de plufieurs 
Roys.Ec Ogier le Dannois accompagne de la belle Gloriande & de fespleiges. Aux- 
quels champions l'Admirai Corfuble dift en cette maniere,à fin que plus certainement 
befongnez en celte bataille ie vous notifie ma fentence eftre ia donnée. Que celuy qui 
fera vaincu fera pendu dedans Rome,3c cft ma fentence que ie tiendray, laquelle eft irre- 
uocable.Ec pource qui aura bon droit le garde. Et à celle heure prefente leur fut notifié, 
& aflîgnc le lieu où les ioultes fe feroyenequ'eftoit PIflede Coyure. Et adonc fe partit 
toute la feigneurie pour aller voir la bataille >& ordonna l'Admirai Corfuble les deux 
pJeiges élire mis en vne forte tour,& Gloriande &fon frère Dannemont en vne autre: 
t mais premier le Roy Caraheu parla à Ogier le Dannois & pour titre d'amitié luy don- 
na courtain fa bonne efpee,cn luy recommandant toufiours roonltrer fa proùefle & vail- 
hnce pour l'honneur des dames. Si la print Ogier Se le remercia grandemenr,& luy dift* 
Roy Caraheu ne vous doubtez de rien , car i'attens la gloire de la vi&oire fur le Roy 
Btunamont:car iamais ne m'efchapcra.Et fur ce point s'en alla tenir priion en vne grof- 
fe tour auec Sadone. Quand vint l'heure que les iouftesdeuoyent commencer # chacun 
des deux cheualiers fut monté à l'aduantage en faifant grand' chère & menant ioye. Le 
vaillant Ogier le Dannois monta fur vu bon cheual que Sadone luy auoit donné, & luy 
monte fut leiîgne de la croix en foy recommandant a fon Créateur , en luy requérant 
qu'il luy pleuft ayder en fon bon droift. 

Lors font faillys de Rome les deux cheualiers pour acheuer leur entreprinfe ,& font 
tous deux fans compagnie pntrez en 1' I fle.Et airifi qu'Ogier le Dannois entra dedans le 
champ il y auoit vu vaillant cheualier François qui luy eicria.Haa cheualier n'dies vous 
pas Ogier le Dafinois?ouy vrayement refpondit Ogier.Retourncz en Toft,& laifTez ces 
inaudits Payesn,n'en prenez ia fi grand trauail. Et Ogier luy refpondit. Halcheualier le 
Roy Caraheu eft trop noble en faloy,il abefongné pourraoy & ie veux befongner pour 
luy. Recommandez moy à la bonne grâce du Roy Se de tous ceux del'oft. Adonc re- 
tourna Ogier fi apperceut Brunamont monté fur ion cheual Broiffbrt qui d'vh faut fail- 
loit trente pieds & fe mirent chacun en fon lieu.Puis brochèrent des efperons & couchè- 
rent leurs lances en larreft s & fe heurtèrent fi grans coups que leurs lances voilèrent par 
efclats.Puis mirent la main aux efpees & fi vaillamment fe combat oyent,que tous ceux 
qui les regardoytnt eftoyent eftonnez de voir le feu faillir de leurs harnoys. Et en tour* 
noyant Ogier auife Brunamont à defcouuert, fi luy donna fi graod coup de fon efpee 
courtain fur fon heaume qu'il luy couppa le cercle de letôn &cheutle coup fur l'efpaule 
& coupa mainte maille du haubergeommais fon hoqueton demeura franc, don bien luy 
en print. De ce Brunamont eu tel dueil qu'il rua tel coup d'efpee»que fi Ogier n'euft get- 
télefcuaudeuant,luy euftabatu l'efpaule; mais fi gwrodcoup defehargea qu'il abatk 
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coût vn grand quartier de Ton efcu,or nfeftoit poflîblc à nul des deux cheualiers auoir fc- 
cours de nully:car le Roy Dannemont & l'Admirai Corfuble firent crier fur peine de la 
vie en fihardy d'approcher d'vn grand traiâ d'arbalefte.Or eftoyent les deux cheualiers 
defirans chacun en droiôfoy d'auoir la vi&oire 3 & Brunamôc difoir à foy-mefmes qu'à 
mauuais droiéfc aucresfois auoic gaignees des batailles , & que mauuais droiéi luy pou- 
•uoit auflï bien aydcr qu'il fift iamais. Adonc Ogier s'auançà , & vint donner fi grand 
coup Air le heaume de Brunamont comme il auoitfai&deuant que le coup glifla for le- 
fpaulc,tellement qu'il luy entama la chair 3 dont Brunamont fut moule esbahy,& dift O- 
gier.Celuy qui me donna cefte efpee ne me donna pas vn petit don. Adonc Brunamont 
s'approcha, & luy donna fi grand coup qu'il fift voiler l'efcu d'OgierparcfcIats. Lors 
Ogier voyant le grand péril où il auoit cfté,hauçà, & ramena fi grand coup de courtain, 
que tout le bras luy endormi t,& luy cheut (on efpee. 

^ Vouspouuez penfer la trifte(Te,dueil& mélancolie que démena le Roy Caraheude 
fon cofté,&meimement l'Admirai Sadone,& d'autre part la belle Gloriaode,& chacun 
endroit foy n'efperoit finon ladefeonfiture du bon cheualier Ogier le Dannois, & auffî 
leur mort qu'eftoitiaiuree. Et de l'autre pan de rifle- de la riuiere de Coyure eftoit 
l'EmpcreurChalemaigne auecles douze Pairs de France,lefquels côfiderant que le vail- 
lant Ogier eftoit fans cfpec,auoyent grand peur de faperfonne,&prioyent à Dieu qu'il 
luy pleuft donner la viéîoire de la bataille en celle iournec. Alors eftoit Ogier moût do- 
lent & defeonforté qu'aucunement il ne pouuoit auoir fonefpee:car le Roy Brunamôc 
luy donnoit des grands coups,& Ogier fedeffendoit d'vne courte dague : car il n'auoit 
point d'autre bafton dequoy il fe peut defFendre:mais le mal y eftoit qu'il ne fe pouqoic 
ioindreà fonhomme.Si s'aduiiadefuyure de près fon homme, & d'vn eftour fubtil luy 
chargea fonbras,tel!ementque force fut que Tefpee de Brunamont combaft par terre. 
Or font les efpees des deux cheualiers tombées par terre > que plus d'aduantage n'a l'vn 
que l'autre/ors le cheual de Brunamôt qu'eftoit fi puifTaut & fi alegre que c'eftoit mer- 
ueille.Adpnc quand Ogier vit fon poinÂ que Brunamont fut vn peu efloigné de luy , fi 
defeendit pour r'auoir courtain fon efpee.Quand y l'eut redrefle il fut bien aife;mais du 
remonter n eftoit noouelle : car le Roy Brunamont ne luy fouffroit iamais le remonter 
s'il ne luy bailloit la fienne. Adonc Ogier luy refpondit qu'il feroit mal confeillé de bail 
1er à fon ennemy le bafton dont il feroit battu:mais l'empoigna foudainement>& la ietta 
dedans la riuiere,dont Brunamont fut mont esbahy,&fesaduerfaires fort refiouys. Si 
dirent tous que c'eftoit vn vaillant cheualier & cogneurentbien à fa grand' proûefle 
qu'à la fin il vaincroit le Roy Brunamont , & Ogier luy dift . Si tu ne delcends à terre de 
deflus jon cheual ie luy mettray mon efpee au trauers du corps. Lors pria le Roy Bruna* 
mont à Ogier quille laiffa descendre fans luy faire aucun defplaifir,& Ogier luy refpê- 
dit qu'ainfi feroit-il.Et quand il fut defcendu 3 Ogicr auoit toufiours Paduantage,pource 
qu'il auoit recouuert fon efpee , dont il luy>donna de fi grands coups qu'il luy aualla la 
moitié de fon heaume , dont chacun cuidoit qu'il luy euft fendu la tefte , & ce coup rué, 
Brunamont fe iettat incontinent fur Ogier , & de fi près le pourfuyuit qu'il le fift choir 
fus l'herbe àlarenuerfc;& Brunamont courroucé de fon efpee qu'il auoit perdue ,& 
de fon heaume abbatu, & auflï comme vn homme tdut defefperé,luy cuida deux ou 
trois fois coupper la gorge d'vne petite dague qu'il auoit: mais Ogierquitant fut vi- 
goureux, toufiours mouuoitdeffoubiluy,& tant fift qu'il eut lebrasàdeliure,dont il 
tenoitfonefpee,8c en cuida aflener Brunamont : mais Brunamont luy empoigna a- 
fprementlesbras&laiflala poignée du corps, dont Ogier fecouït accoup,& fift tant 
qu'il fedreffa fus bout, & quand il fut dreffé fift branfler fon efpee de ioye qu'il auoit 
«Tcftrc cfchappé de mort : car penfei que iamais il n'en cuidoit ainfi efchappcr. 
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Lors commença à crier tant qu'il peut mont-ioye fainék Denis. Alors leua de bras ,& 
donna fi grand coup à Brunamont fus fon heaume qu'il luy fendit la tefte en deux pie- 
ces,dont le Roy Brunamont cheut mort. Alors grande ioye eurent l'Admirai Corfuble,, 
le Roy Dânnemont fon fils,le Roy Caraheu , Sadone, la belle Gloriande , & les peiges 
du vaillant Ogier , & aufli Charlemaigne & les douze Pairs de France , & tout l'oft des 
François.Et la fut deffinee la mauuaite vie du Roy Brunamont d'Egypte > lequel receuc 
mort par le vaillant Ogier le Dannois. 

Quand chacun cogneut que le Roy Brunamont eftoit mort * & qu'on vit monter O- 
gîer le Dannois furbroifforc lequel eftoit le cheual dudit Brunamont. Adonc .Charle- 
maigne fift fonncr trompettes & clairons,tellemct qtfil fembloit que toute la terre tcè- 
btalt.Sififtpaflfertoft fon armée & commanda que l'oft fut leué pour donner & liurer 
l'aflaut deuant la cité de Rome.Et adonc Charlemaigne paffa mout viftement lariuie- 
re,& s'en vint vers le vaillant Ogier,qui le fatuamoult humblement quand il le vit:mais 
JeRoySharlemaigne luy rendit fon falut tres-honnorablement,en louant noftre Sei- 
gneur lefus-Chrift ,qui viâorieufement l'auoitguarenty de cefte bataille, & luydift 
Charlemaigne.Mon amy Ogier i'ay fait paffer *mô oft & toute ma pui(Tancc pour liurer 
-Talîaut àRome.Helas Sireldift Ogier, il me faut aller tenir prifon , iufques à tant qu'il 
en fera autrement ordonné. Si fe commença à courroucer Charlemaigne encontre O- 
gier,& luy dift.Sus Ogier * fuyuez moy:car à cefte heure eft temps de befongner. 

Comment Charlemaigne fift armer fon oft pour aller affaillir %ome , & comment les FrattçoU 
entrer t m dedans >& de U mort de Corfuble & Dannemont fon fils. 

Chap. XlllL 

E pendit le Roy Char* 
lemaignefaifoit fes ap- 
proches,les gës de Bru- 
namont firent vn grâd 
trouble dedans Rome,& leuerent 
guerre les vns contre les autres pour 
la mort de Brunamont, lors Charle- 
maigne fift mettre fes gens aux fof- 
fez,& les vns échelloyent les mu- 
railles & les autres gaignerent vne 
porte par où les François entrèrent 
dedans Rome. Et quand Corfuble 
& Dannemont fon fils cogneurenc 
qu'il n'y auoit remède. Daunemont 
coucha fa lance pour frapper dedras 
Teftour:mais tout aufli toft qu'O- 
gierraduifailmiftlalanceenarreft& couruft contre ledit Dannemont,& le perça 
tout outre.Puis l' Admirai voyant fon fils tombe mort fur les carreaux par defconfort f 
& comme dcfçfperé,print vne lance, & ainfi qu'il la cuidoit mettre en couche , Charle- 
maigneluy pafla fa lance parmy le corps & tombamort àterre. Quand Charlemaigne 
fut entré dedans Rome accompagne' d'Ogier ,&des douze Pairs de France , tous les 
Roys qu'eftpyent dedâs Rome,dôc tant en y auoit, fe mirent le mieux qu'ils peurent en 
deffenccEt eux mis en la bataille dedans'Rorae,chàçundes.douze Pairs choîfitlefien: 
car ils cftoyent plus de vingt Roy$ dedans Rjogae qui îot% domawgeoyem les François, 
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lefcpiels furent dcfconfits cala fin. Thierry d-Ardaine fiert le Roy d'Orcanie , 4 heurta 
le Soudjan<ie Perfc,Nayme& affaillit Soliman de Surie, chacun abbatic vaillâmët le fien. 

Adonc quand l'alfautfut prefque finy,& que tant de morts eftoyenc , tant des Payens 
que des Chreftiens:car vous deuez entendre qu'il n'efchappa que deux ou trois Payent 
qui eftoyenc vn nombre infiny,& des Chreftiensny demeura pas plus de cinq mille, & 
n'y mourut gueres de cheualiers de nom. Alors le Roy fe fift mener au palais,& au mon- 
ter rencontra le Roy Caraheu, l'Admirai Sadone,& la belle Gloriande. Si les mena au 
palais & les inuita à fondifner, auquel ils furent mout notablement feruis , & fift afleoir 
Caraheu auprès de luy, & Gloriande s'amie vis à vis , & Ogier auprès d'elle , & aupresr 
d'Ogier l'Admirai Sadone. Ainfi difnerent & menèrent ioyeufe vie , à caufe de la tour- 
née qa'auoit efté C\ bien fortunée pour eu*. Et après que les tables furent lcuefcs , Char- 
lemaigne printle Roy Caraheu , par U main, & le tira à part pour luy déclarer cer- 
taine partie de fa volonté , & luy dift , Roy Caraheu , ie vous prie fur toute l'amour que 
je vous ayme,que vous me vueillez croire, & qu'en la prefence des douze pers de Fran- 
ce, vous vous faciez baptizer au nom de Icfus-Chrift , & ne craignez de perdre voftre 
royaume : car ie vous en donneray à voftre plaifir, & tant que vous en contenterez. Et 
auflî vous deuez fçauoir que voftre loy n'eft finon damnation éternelle , & ferez plaifir à 
toute lacheualerie Chreftienne. Et quand Caraheu l'entendit^ le remercia grandemçc 
du bi8 & de l'hôneur qu'il luy auoit prefenté, enluy difant. Sire Roy François ie remer- 
cie voftre noble vouloinmais ie vous promets, que pour le prefent iamais ma loy ne re- 
nonceray pour perfonne viuant,& fi cognois bien que ie fuis en voftre dangier,fi que me 
pouuez faire mourir: mais nôferay pour cela:car i'ayœeroismieux endurer grand tour- 
ment quefaucer ma loy» le vous promets par mon dieu Mahon,que ie demeureray fub- 
ie# à vous faire à ma puiffance feruice , pkùfir& honneur , & au vaillant Ogier le Dan- 
nois pareillemencEt cuide qu'en ce monde n'a plus vaillant champion que luy , & ne le 
deuriez iamais abandonner non plus que voftre corps. Adôc Charlemaigne fut tref-mal 
côtêt,fiprintGloriâdela dame deCaraheu,& la tira àpart,&lùy dift. Dame Gloriande 
ie vous prie que me vueillez entendre de ce que ievous diray,c'eft que vous faciez bap- 
tizet & lauer au nom de noftre Sauueur Iefu*»Chrift, & fi vous voulezlaifler Caraheu,ie 
vous emmeneray en ma bonne ville de Paris , où ie vous feray baptizer & efpoufer O- 
gier le Dannois,le plusvaillant qui foie fur terre, &vous donneray terres & feigneuries, 
à voftre bon plaifir. Si refpondit Gloriande. Helas Sire î vous fçauez bien que iamais 
vrayesamoursnelefouffriroyent, combien qu'Ogiér {bifplusbeau & meilleur qu'à 
moy n'appartient,neantmoins amours ne le pourroyent foufrrir.Toutesfois Sire, ie me 
recommande à vcrftre bonne grace,remerciant Ogier le Dannois qui tant d'honneur,& 
de vaillances à fait pour moy. Adôc Ogier qui eftoitaupres d'elle luy dift enfoubfriant, 
Les mercis en foyent à Dieu : mais vous m'auczfait honneur, & feruice quand i'eftois 
voftre prifonnier en voftre chambre. 

Ces paroles finies Ogier fe tira près «de Chariemaigne & luy pria qu*ileuft pitié de 
Caraheu Se qu'il s en allaft,puis qu'il ne fe vouloit baptizer.Lors Charlemaîgne appella 
Caraheu & luy dift. Caraheu monamy , à la requefte du noble Ogier le Dannois qui cy 
cft,& auflTi pour voftre grande vaillancç,& bonne loyauté que vous luy auez tenue qu ad 
le Roy Danneroont le print prifonnier pn rifle de Cbyure vous luy fauuaftcs la vie , $c 
vous vinftes en mes tentes vous rendre en oftage, pourceque l'Admirai Corfuble,nele 
vous vouloit rendre,tout pour l'amour de cela , ie fuis content de vous en lailTer aller en 
vpftre royaume d'Inde la maiour,par tel conuenant que vous ny Jesvoftrçsne mènerez 
iamais guerre à la Chteûiëté^&ainfi youstnc le promettez.LoTsCaràheù moutioyeux 
<Taugir congé par tel cohuenant,fi le iura fur fa I^y , ainfi que Charlemaigne l'auoh de- 
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uhé. Lots Caraheû ce mcfme iour fift préparer roue fon train, pour s*eri aller à fo n paî$ f 
1 uy & la belle Gloria.nde fa dame par amour. Si fut prins congé tant d'vfle part que d'au- 
trermaisce ne fut pas fans ietter grofles larmes: caries occasions eftoyent apparentes. 
Or le congé' prins de Gloriande,tant au Roy Charlemaigne,comme à Ogier,& d'Ogier 
à Caraheu,&: à Sadone,chacunfe departit.Lorsla départie faite ; le Roy Charlemaigne 
'fift affembler tout fon confeil & leur dift. Mefleigncurs ie vous prie que ipe confeillez 
loyaument comment ne à qui ie dois laifler Je gouuernemcnt de celte cite de Rome. Si 
fut là entre les autres V Archeuefque Turpin,Icquel dift qu'il eftoit neceflaire d'auoir le 
jfainâ pere qu'eftoit^upres de là > & le reftablir en fon fiege papal , comme parauant, 
à celle fin de recognoiftre au temps aduenir le feruice de la couronne des Roy s de Frart- 
ce fait au fiege apoftolique. Si dift le Roy que s'eftoit raifonnâblemenr parlé* & qu'on 
fift venir vn meffagier pour l'aller querre. Ec adonc quand le meflagierft»tvenu,filuy 
dift Charlemaigne. Va t'en à noftre faind pere le Pape , & luy dis qu'il vienne prompte- 
ment en cette cite' de Rome,& luy compte de mes nouuelles.Le melftgier partit de Ro- 
me^ cheuaucha tant qu'il trouua le Pape & tout le clergé,& il leur fift la reuef ence , & 
puis luy dift ledit meffagier tout« que l'Empereur luy auoit commande' & encWargé* 
Lequel après ces paroles ouyes môta à cheual & s en vint hattiuemenr parler à l'Empe- 
.reur Charlemaigne. Et après que toutes leurs ccrimonies furent faites tant d Vn cofte 
qucd'autre^Empereur Charlemaigne print le Pape par la main & au nom de Iefu*- 
Chrift le remitt & pofa au fiege Papal. Dont le fainâ pere le remercia trcs-humble- 
ment.Et fur ce point cftendit la main & donna à Charlemaigne & à toute fa compagnie 
fa fain&e benedidion. Apres tçutes lefquclléschofe* faites, Charlemaigne ne voulut 
plus à Rome feiourner : mais voulut retourner en France pour fçatfoir rentretenement 
& gouuernement d'iceluy : car longuement y auoit qu'il en eftoit party,fi fift afTembler 
tout fon oft>& fift fonner trompettes,& clerons pour faire la départie. 

Comment Cbarlemaignefdttit de Rome, & comment Us nonuettes vindrent en cour que 
le Duc de Dannemarche eftoit afttegi des Païens 
en fa ville de Majence. 

CE A P. XV. 





Pm que Charlemaigne eut la bew 
nediétiondu Pape, fi print congé 
de luy,& cheuaucha tant qu'il arrr- 
ua en France accompagné de fa no- 
ble cheualerie.Et quand ils furent arriucz,nou- 
uclles vindrent à Ogier de fa dame Bellicenne , 
laquelle luy rëfcriuoit qu'il vint le pluftoft qu'il 
pourroitpar deuers elle & qu'elle auoit eu vn 
beau fils,qui eftoit à luy>& qui en fon baptefme 
auoit efté nommé Baudouin , dont Ogier fue 
moue ioyeux. Et incontinent enuoya à Belli- 
cëne,& à fon fils plufieurs beaux draps de foye, 
&le Roy fe remémora des grans vàillâces qu'O 
gier auoit faites contre la gentPayene,& le vou 
lut guerdonner. Si luy donna plufieurs terres, 

&pla 



Digitized by 



LE DANNOIS. 47 
& places au païs de Beauubyfin,& la conté de Beaumont.Et tantoft après vindrent nou- 
«elles en cour ,& en fpecial à Ogier , comme le Duc auoit perdu tout Ton païs par les 
Paycns,excepréfa ville de Mayence,où s'eftoit pariuré contre le Rôy Charlemaigne,j& 
qu'il auoit laifle fon fils Ogier ferf à Chariçmaigne. Quand fa femme cogneuc vniour 
que la famine eftoit fi grande à Mayencc,que chacun ettoit contraint de manger chatz, 
fi dift au Duc en cefte manière. Monfeigneur ie cuydeque noftre Seigneur nous veut 
punir par nos péchez: car iecognois que vous nauez frère ne parent qui vousvueillc 
ayder ne de corps ne de biens. Ec pource que vers eux ne pouuez trouuer ayde ne con- 
forr,refcriuez au Roy Charlemaigne, qu'il aie pitié de la Chteftienté, non pas de vous, 
& que fi vius auez forfairenuers luy,quc vous eftes preft de i'amâder au taux des douze 
Paris deFràce* Defquelles parolles fut fore courroucé:car il Ijiy founint de fon fils Ogier 
leDanois,& ne fçauoit s'il eftoit mort ou vif.Si luy dift le Duc. Allez fotte,dequoy vous 
méfiez vous,i'auroye plus cher m'en aller rendre au grand Turc/ans ia crier mercy à le* 
fiis-Chrift,que de prier Charlemaigne,qu'il me vint fecourir pour ia promefle qu'autres 
fois ie luy auois faite,c'eftoit de luy aller faire hommage laquelle chofe ne luy ay pas te- 
nue. Hclas monfeigneur & amy , fe dift la duche(fe,qu'eft-ce que vous dites. Et voyant 
qu'il n'y auoit remède, Se que le Duc eftoit fi endurcy , pourpenfa à foy-mefmes de ref- 
crirevne lettre au Roy commeil euft pitié du Duc de Dannemarche, & de fon païs que 
les Sarraztns ont deftruit , & que fi le Duc a offenfé fa maiefté , il eft tout preft de luy a- 
mender à Pauis des douze Pairs de Frahce.Si fur la lettre eferite diligemment, & fift lâc 
qu'elle robba le fignet de fon mary endormât,dc la lettre fut feelIee,&enuoyee par En- 
guerrand de Mayence coufin germain de la dame,lequel promift faire le voyage.Or eft 
party le me(Tagier pour aller à l'oft du Roy deFrance,& tant cheuaucha par les tournées 
qu'il arriua à Pans,ou Charlemaigne tenoit feseftats, lequel par grand baiViuetécuidat 
que le Roy fut bienioyeux desnouuelles,fe prefenta deuantluy prefent fabaronnie,& 
prefenta fa lettre :maisauflî coft qu'il ouit parler du Duc de Dannemarche il fut mal cô- 
tfcnr,& changea couleur. Adôc le Duc Naymes print la lettre & luy laifTa paffer fon mal 
tafent.Quand Chariçmaigne eut paiTé le grâd courroux qu'il auoit ,1e Duc Naymes,luy 
remonltra qu'il ne luy far.loïc pas tant tenir fon courage, & que Dieu qui auoit tant 
enduré de peine pour nous, pardonna bien à fes ennemis , neantmoms fes belles démon- 
flrances dift,qu'il n'en fisroïc rien,& que toufiours quand il auoit befoing , luy mandoit 
telles chofes. Et en outre dift qu'il eftoit bien ayfc que les Payens le moleftoyent en tel- 
le maniere,& que quand ils auroyent tout conquefté fon païs qu'il le reconquefteroit au 
trenchant de l'cfpee. Et encores plus fort , que s'il fçauoit cheualier qui allaft à fon ayde 
& fecours qu'il le feroit de malle mort mourir.Et cependant vn cheualier qui auoit ouy 
& entendu les grofles paroles de Charkmaigne,cberchoir le vaillât Ogier,& ne le pou- 
uoit trouuer fi légèrement comme il euft bien voulu,& toutesfois tant vint , & allapar- 
mj la falle du palais qu'il le trouua.Et tantoft Ogier luy demanda,que c'eftoit qu'il vou- 
loit,& pourquoy il lecherchoit. Le cheualier luy conta, la teneur des lettres du Duc de 
Dannemarche ion pere^êr comme Charlemaigne en auoit tenu fi peu de conte, & auoit 
dit que fi aucun cheualier,entreprenoit de le fecourir, fans fon fçeu qu'il luy feroit aba- 
tte la tefte de deffus les efpaules. A ces paroles Ogier s'arrefta longuement,& ne fçauoit 
que dire ne que faire tant fe trouua esbahy, tant de la perte des terres de fon pere , corn* 
me du courroux du Roy«P*rqttoy allarincontincnt vers Charlemaigne. 
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4* HISTTQIRE .D'OGIER 

CommctîtU R$f *fmfiToim , & r*pp*Up*ur parler *luj,& lui domacngé d'aller ajder % 
fonpcre&cmmcntildefconfu 

N C H A P* XVI. 

Out ainfi qu'Ogier fut 
arriué.chez le Roy , fi 
entra dedâs la chambre, 
& fi tott que le Roy le 
vit il l'appella, & luy dift en fe cui- 
danc ioùer. Ogier venez à moy ie 
vueilqu'incontinët vous alliez vers 
voftre pere le Duc deDannemar« 
che , pour le fecourir contre les Pa- 
yens* qui luy ont gafté les terres , & : 
-païs , eftes vous côtés d'y aller.Lors 
refpondit Ogier au Roy, Sire vous 
cites mon Roy, & mon feigneur , & 
puis qu'il vous à pieu le me commander,ic ne l'ofcroye refufer : mais fuis délibéré d'ac- 
complir voftre vouloir. Puis dift le Roy , ferez vous bien fi mefcognoiflant 1 , de luypre* 
fier fecours yeu le deshonneur qu'il vous a faiét. Helas Sire , ie fuis Ton fils & s'il me ba« 
coic de iour en tour il me conuiendroit prendre patience. Outre plus qui n'ayme (on pe- 
re,fon prouffic & fon honneur, il n'eft pas aymé de Dieu ne du monde. Donc Sire c'eft * 
ratfon que ie m'en acquite, puis que voftre noble vouloir me l'a ordonné. Ce dit le Duc 
N^ymes, vrayement Ogier vous auezmout chaudement prinsleRoy Charleraaigne: 
car ie croy qu'il n'auoit pas intention,de vous y enuoyer. Puis que ie l'ay dit,ic ne m'en 
defdiray pas dift le Roy : mais par ma fby ie n'entends pas , que vous meniez nul de oies 
gens,fors vos fubieéts. Adonc Ogier le Dannois dift, Sire i'en fuis content. Alors partie 
luy trentiefme pour aller au fecours de fon pere. Adonc partit Ogier auec fes gens che-. 
uauchant tant par terre que par mer > & ont eu fi bon vent, & fi à gré qu'il ettarriué à. 
Mayence,là où il trouua qu'on faifoit l'obfeque de fon pere , dont il fut fort defpiaifanr. 
O r fut le feruice faiéfc , & fi bien ordonné qu'on ne fçauroit mieux faire, & fufle pour vn 
Roy. Et pour ouïr le conte comme le pere d'Ogier eftoit mort. Il eftvray qù'vn iour 
foc conclud que tous les gendarmes qui eftoyent dedans Mayence deuoyent faillir pour 
courir fur l'oit des Payens : car il ny auoit plus de viures dedans la ville. Si faillit le Duc 
franchement bien accoultré de gens Se de bon foldats, à laquelle faillie firent fi bô por- 
rement qu'ils mirent tous les Payens enfuitte,fique depuisnefe peurent rallier ne raf- 
fémbler.Mais toutesfois l'effort fut fi terrible que d'vn cofté & d'autre y eut grande oc-, 
cifion degens.Ec entre lefquels le Duc futchoifi qui ii eftoit rrauaîllé & fut enclos des 
Pay ensjlequel on ne peut i a mai s guarentir qu'ils ne l'eu fient nauré iufques à mort , fi fi* 
rent tant les Chreftiens qu'ils rauirent le coj-ps dedans la cité de Mayence à l'ay de du 
benift créateur àquieft fon ame recommandée. Et ainfi qu'on faifoit l'obfeque Ogier 
arriua à M3yence,ainfi quei'ay deuant dit. 

Quand l'obfeque fut fait Ogier,print force genfdarracs,& tant pourfuiuit ces Payes 
qu-iUes mift hors au trenchant de refpce;tellement que tous ceux qui entendoyent le 
portement qu'îlfaiibit,fe venoyent rendre fans mander à fon ayde.Et tant befongnerêc 
allègrement & de ioyeux courage, qu'ils occirët tous les Payens & en vuiderent le pais 
deuant qu'il fut trois mois paffez. Quand Ogier les eut dechafTez fi fe mift à enquérir du 
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gouuerncment dupais. Et recueillie fcs hommages, & vifirafes hommes & donna les 
offices de Tes villcs,& commanda réparations y élire f aites où il d\o\t befoing ,pour le 
plùftoftqu'il pourroits'enrctourneràlacourtde Charlemaignc,&fuc p tiTefpacc de 
cinq ans ou enuiro.Orcnnuyoit-ilia au Roy que pluttoft il ne retournoi t. Et en vniour 
de Pentccoftc ilenfouuipt au Roy,&djft en celle manière. le m'esbahy^ d'Ogier qui 
par fi long-tëps a efté à conquefter fes cerres.Ec en difant la parolle voicy entrer Ogicr, 
donttousfeprindrencà rire.Si luy demanda le Roy Charlemaigne qu'il auok tant fait. 
Siluy refpoudit& luy dift.Sire onfçait bien quandonva,maison nefçair quand on re- 
uietic.Depuis que ie ne vous veis i'ay faid faire robfcque de monfeigneur mon pere.Ec 
à force d'armes i'ay dechaflfé les maudits Payens au pluftoftqoe i'ay peu. Apres i'ay r^ 
ccu les hômagesde mes lubie&s.Et ay vifué les villes &fai& faire reparations,& cômis 
offi ciers.Et croyez,Sire que ie n'ay pas longuemét repofé:mais i'ay eu bië à befongner. 
Ecfuis venu pour vous faire hommage de mes terres.Et pour parfaire fon hommage le 
baifa en figne d'hurailité.Et le promift feruir dorefaauant ainfi qu'il eft deu , & qu'à fon 
cas appartient, comme depuis il fift.Moult fut ioyetix le Roy de fa venue , & print fon 
hommage,& croyez qu'onc cheualier ne feruit plus chèrement fon Roy que fift Ogicr, 
tellement que par routes terres on ne parloic que de fes hauts faits. 

Comment le Koj Cbarlemaigne s 9 en aUa à taon en Lannok , & comment le bafiard d'Ogier 
qu % il auott engendré à la fiUe du chaftelajn Garnm à fainft Ofiner , drriud cbez> le Roj pour voir 
fin fcre,& comment Chariot le tua fvn efebequier en ieilant aux efchets. 

C H A P. XVII. 




| T ainfi qu'il print volonté au Roy d'aller tenir fon parlemët à Laon, & qu'vn 
iour qu'il feftoyoit la baronnie arriua le fils d'Ogier nommé Boudouin. Et 
l'enfant ainfi arriué vint demander fonpere Ogicr qui luy fut monftré.Adôe 
1 quand Ogierlcvi^pource qu'il luy reflembloit il l'aymoit tant que mer- 
ueilles , & le mena deuant le Roy Charleraaigne,& luy dift. Sire auifez le bel ouurage 
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que Pay fai&.Comment fc dift le Roy,eft il à vous î ouy fc dift la merc dift Ogier. Qtt 
eft fa merc, dift le Roy. Certes fe dift Ogier c'eft la belle Bcilicennc fille de voftre cha- 
ftelainGarnicr de fain&Ofmer, adonc dift le Roy. le le retiens de ma cour, & veux 
qu'ilfoit à moy , & bien toft au plaifirde Dieu,veu Ton bon gouuernement,ie luy ferajr 
des biens. Et Ogier le remercia honnorablement. Lors quand Ogier fut party d'auec le 
Roy Charlemaigne, & qu'il vie que le Roy prenoit Boudouin en fi grand' amour,fut 
moult ioyeux.Si vit vn efpreuier en perche & le voulut manier,fon pere luy demanda s'il 
cftoit bon faucônier.Et il di(t qu'ouy,dont fon pere en fut plus ioyeux que deuant.Si le 
mena parmy la ville:mais chacun qui le voyoit après luy, demandoit s'il eftoit fon frère, 
il refpondoit qu'ouy. Quand les Gentils-hommes & Damoyfelles entendirent qu'il e- 
ftoit fon fils, ils l'en aimèrent mieux la moitié: car chacun & chacune depuis le petit iui- 
que&au grand de tout fon pouuoir sefforçoit de luy vouloir donner robes, bagues,ioy- 
aux>& de toutes nouuclleschofes. Et eftoit l'enfant tant propre, & feruoit tant honne- 
ftement fon pere que l'on ne fçauroit mieux demander, & volontiers Chariot le fils du 
Roy s'esbatoit à chafque fois auec luyrcar ledi& enfant luy faifoit volontiers feruice.Ec 
vn jour entre les autres comme Chariot venoit de lachaife Boudouin s'auança d'aller 
quérir fon efpreuier pour le mettre en la perche, & puis luy vint defehauffer fes hou- 
feaux.^and ce vint fur levefpre tournoyèrent vn peu en la falle,& il print volonté à 
Chariot de ioûer aux efchets. Si demanda a Èoudouin s'il y fçauoit rien, il luy refpon- 
dit qu'ouy. Adonc luy commanda qu'il allaft quérir lefchequier , & fi toft qu'il fut venu 
chacun affift fon ieu.Quand Chariot commença a ioûer tira vn petit paonnet& print 
vncheualier. Et Boudouin qui fin & fybeil eftoit tira le fien &leua& print deux cheua- 
liers defanroc,&luy dift efchac,enluy difant. Monfeigneur Chariot nous aurons tan- 
toft la fin de ce ieu. Puis couurit Chariot fon roc , & print vn paonnet. Adonc le ieune 
enfant Boudouin traiék fon cheualier, & la mis auprès de fon Roy, Chariot tira fon roc, 
&Boudouin luy dit .Monfeigneur vous eftes mat , & Chariot luy dit par plufieurs fois* 
LaiflTez cefte raillerie ou ie vous promets par ma foy que vous vous en repentirez.Mon- 
feigneurfe commença à dire Boudouin à Charlot,cela vaut mieux que ne faiâtout le 
ieu:car le ieu des efchets eft de telle propriété qu'il ne demande que langage ioycux,tou- 
tesfois Chariot tout malcontent de Boudouin,& de ce qu'il fe truffoi t de luy,il luy dift. 
Haîfils de putain auoutre,qui te faift ainfi truffer de moy, ton pere Ogier ne m'oferoic 
ainfi outrager en ieu comme toy.Adoçc luy refpondit Boudouin,Vous dites mal d'ainfi 
oiitrager ma mere : car elle n'eft pas telle que vous dites. Si mon pere s'eft voulu auec 
elle amoureufementesbatre, elle nefifttortà nully. Etfi vousafleure& iurequefivh 
autre en auoit autant dit demamere,iele mettrois en teleftat que iamais ne luy fou- 
uiendroit d'en parler , & Chariot faifit l'efchequier & dift ainfi. Et paillard baftard vous 
en faut il tant parler.Sihau{fal'efchequier& luy donna fi j;rand coup qui luy enfondra 
toute la ceruelle , & luy faillirent les deux yeux hors de la tefte , & cheut mort au milieu 
de la place. Quand Chariot apperçeut qu'ij eftoit mort ilfeprintàfuir,&fut toute la 
court troublee.il allavnefcuyerhaftiuemcntledireau Roy Charlemaigne qui mout 
en fut troublé,& fift retraire fon fils Charlot:car grandement- craignoit la fureur de fou 
pere Ogier. Si en fut parmy couc le pays du Roy Charlemaigne vn fi trefgrand mur- 
mure les vns auecques les autres qu'on n'en fçauroit que dire. 

Tantoft après qu'Ogier vint de la chafle,vn efcuyer vint au milieu de la court au dé- 
liant luy luy dift. Monfeigneur où allez-vous? Et il refpondit.lt m'en vois par dc- 
uers le Roy , pour luy monttrer vn nouueau efpreuier que i'ay apporté. Ne vous 
chaille fe dift l'efcuyer,vous luy monftrcrez affez à temps. Adoc ouyt vne voix au palais 
qui parloitdefonfils,lors vn desefeuyers luy dift, HeUsSire!lapiteufeaduenture,qup 
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céans eftaduenue, comment fe^iift Ogier. Par ma foy , Sire dift l'efeuyer voftre enfant 
*'ft trefpaflié,&rarué Chariot le fils du Roy Charlemaigne, du tablier d'orenioùant 
aux cfchets* Ogier entra au palais , & vie ion entant more t ftendu , fi le courut baifer à 
grand hafteen difant:Hee ! mon fils Boadouin , eft-ce le. guerdon que i'auray d'auoir 
icruyleRoyquc ion fils t'ait mis à mort. Ce n'ett pas la première fois qu'il m'a cuidé 
faire defplaifir : mais il peut bien eftre affeuré que fi le rencontre iamais,ne marchera 
fus pieds de terre que fon pere ait. Coufin ce dift ie Duc Naymes , ne vous defeonfor* 
tez aucunemept , le Roy eft bon & (âge qui vous en fera la rail on il faut que vous l'en- 
tendiez parler. Si vint le Roy en la lalle où il cftoit,& voyant Ogier ainfi courrouce Iuy 
dift.Ogicr venez çà mon amyV'appaifez voftre dueil,btefçay que vous eftes courrou- 
cé & non fans caute.Ie vous promets que puis qucla chofeeft telle aduenuëie vousfe- 
ray telle amende que vous ferez content & laiflez à tantvous tourmenter. Quand eft à 
moy, ie dift Ogier, ie ne demâde autre amende fors rencontrer le faux glouton qu'en ce 
point l'a mis: car en tel payement de moy il en fera f ayé. Adanc le Roy commanda 
puis qu'il ne vouloit prendre amende raifonnable,qu'il euft àvuiderhorsde fon royau- 
me, A 'ces parolîes Ogier tira (on efpee&luy va courir lïïs,& h'éuft efté vriefeuyer 
qu'eftoit à la Roy ne qui fe mift entré deux il i'euft occis ; mais i'efcuyer rèçeut le coup 
& luy ofta la telle de deffus les efpaules,8c cheut tout roide mort.Et le Roy voyant l'ou- 
trage d'Ogier,efcria la feigneurie, dont en la falle y eut grand chapplis:car Ogier en tua 
& bleffa largement :toutesfois il n'euft pas eu du meilleur fi n'euft efté aucuns de fes 
parens qui luy donnèrent & preftepent paffage , dont le Roy fut mout courroucé , & fut 
vn fi gran4 trouble par la court qu'on ne fçauoit qu'on deuoit faire. Et quand Ogier fut 
hors du palais,les cheualiers s'auemblerent auée le Roy , & luy remontrèrent comme 
Ogier le Dannoisn'auoit pasletortde foy courroucer d'auoir perdu fon enfant qu'il 
aimoit fi cheremcnt.De ce fut le Roy fort iré,& pareillement auflî de Pexcez qu'il luy 
auoit voulu faire,fi commanda qu'on allaft après: mais tout fon fait auoit efté apporté 
tout preft & cheual & felle.Et le Roy encore tout courroucé fift partir fes gens pour luy 
coupper chemin, &luy-mefmes fe mift en armes fur les champs. Quand Ogier fevit 
pourfuyure,fi fut tout esbahy, & commença à foy r'aduifer , & choifit le Roy,fi coucha 
fa lance , & dift que pour venger la mort de fon enfant que ce n'eft point de danger fi le 
pere compare l'office & crime du fils, & broche des efperons broiffort fiimpetueufe- 
ment qu'il fift renuerfer homme & cheual,dont le Roy en cuida mourir , tac dudic coup 
comme du déshonneur , & encores eftoit Ogier délibéré de luy faire pis,fi n'euft efté le 
grand fecours qu'il vit venir, & toft qu'il virtreleuerleRoy,ildift à foymefmesquele 
meilleur ne feroit pas pour luy fi en ce lieu demeuroit longuement. 

Comment Ogier fefdrti\du ch*mp $ù il âueiit fait treslueber le ttoy. Qbartenuigne , &conu 
ment Cbarlentaigne quelque deJpUifir que lu) m fait Ogier entres le louoit-iL 

1 c h a p. xvtii. 

Vatid Ogier vit que le champ ne luy pouuoit demeurer entre tant de nobles 
cheualiers , il fe partit pour gaigner les bois. Et Charlemaigne de s'en re* 
tourner à Laon tout dolent Sctrifte de ce qu'on n'auoit peu empoigner O- 
gter, deuant qu'il euft peu gaigner les bois , & difoit i fes gens,vous m'auez 
trefmal fccouru: car fi vous euffiez rien valu vous l'cuflîez accueiUy. Haa SireJ dift 
Je Duc Naymes, il ne vous courte gueres à le dire: mais vous pouuez clereoiept; co- 

fnoiftre que c'eft le plus fort & le plus terrible que l'on fçauroit trouner en place, & 
ce dift le Roy ie l'ay bica cogneu: cari'ay bien les caftez tous moûluz du epup 
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qu'il mabaillé,& cuidequele Diable luy à forgé le bras! Si eft le Roy & toute fa coin* 
pagnie retourné en la ville de Laon, là ont mené grands courroux & lamentât ions,6c 
ont fait venir les dames & damoifelles pour aucunement eux refiouir. Quand il fouuint 
au Roy Charlemaigne de fesmors en la falle il commanda les faire tous enterrer hon- 
norableracnt ,ce qui fut fait par ceux à qui la charge auoic efté donnée. Si eft le Roy 
monté! fa chambre ,& les dames decofte luy , qui luy contèrent plufieurs pafletemps 

f>our luy faire pafler fon dueil & le mettre en ioy eufetc: mais toujours retournoi t à par- 
er de la grade force & hardicffe d'Ogier le Dannois. le rctourneray à Ogier & laiffcray 
à parler de Charlemaigne. - 

Comment Ogier detdnt Wigant % & ajfembla trois ou quatre cens tommes cuidani retourner en fon 
païs: mais Charlemaigne lujcouppa le cheminypourquoy fui forée au panure Ogier de t'en fuir 
hors de France. 

CHAF. XIX. 




Giertira outre dedans le bois,& quand il eut gaignc le bois il cheuaucha 
tout àfonaife^s'enalladechafteauenchaftcadj&dcviiïecn ville. Er ne 
trouuoitnulspour l'amour defonlos&de fa renommée qui ne s'efforçait 
de luy faire feruice,& tant fift qu'il arriua à Beaumont en la terré que le 
Roy luy auoit donnée. Quand il fut à Beaumont près de Beauuoiiîn fur la riuiert d'Aï- 
fe longuement y fift fa demeurance. Et quand il vit qu'il n'auoit plus nul recueil d'au- 
cune feigneuried'homme,fi fut trefmakontent,& aduifa comme il pourroit auoir fou- 
doyerspour courir quelque part. Sife mift Ogier àefpierles bourgeois & marchands 
de Paris tant qu'il afiembla vne grand' finance. Et quand il eut afftz pour fou- 
doyer crois ou quatre cens genfdarmes y il fift tant qu'il affembla les plus vaillant 
qu'il peut rrouuer : car nul ne venoit à luy qui ne fut poifr attendre fon homme. 
Ecpourabbrcger s'erfeuida tirera Danncmarche où il auoit de fortes places: mais 
Charlemaigne bi^ct s'fcrt dout*& luy fitt urencher le chemin* & y enuoya fi grand 

nombre 
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nombre de genfdarmes que tôut le païs fut incontinent plaintes villes prînfes & redui- 
ôes en la main du Roy, dont Ogier fut mal content. Si ne fçauoi t bonnement qu'il dé- 
uoitfaire:car autant qu'il auoit efté aime' en France,autaatou plusy eftoit hay de tout le 
monde, tant pour l'amour du Roy, aiie pour ce qu'il eftoit deuenu brigand.Et quand le 
Roy fçcut qu'il eftoit à Beaumont ou il faifoit tant de deftrouffes,le Roy manda tant de 
fes genfdarmes que la terre en eftoit çouuerte: mais il n'y auoitgueresde genfdarmes 
qui n'euft la cognoiflance des grands faits d'armes qu'il auoit fait pour le Roy en plu- 
fieurs lieux,qui ne craignoyent autant à luy faire defplaifir qu'à Charlemaigne : toutes- 
fois force leur eftoit de faire leur deuoir,& tant le chaflerent,& tuèrent de fes gens de 
chafteau en chafteau & de place en place qu'il fut force qu'il vuydaft le Royaume de 
France. Et tant cheuaucha ledit Ogier qu'il arriua en Lombardie,&ainfi qu'if cheuau- 
choit parmy vne grande foreft , il trouua vn cheualier tout feu! qu'auoit perdu fes gens 
en cha(Tant vn fanglier,lequel ilauoit ia prins & tué.Et quand il l'eut aduifé fi le falua, & 
le cheualier luy rendit humblement fonfalut,& corne il departoit de labefteaux chiens, 
Ogier luy dift. Or ça Sire,des nouuelles de par deçaXe cheualier veneur luy va dire,ve- 
ritablement Sire ie n'en fçay nulles , fors qu'en cefte foreft n'y fait pas trop leur. Pour- 
ouoy dift Ogier. Pource fediftle veneur quehier y furent plufieurs gens de bien de- 
ftruits & mis à mort.Haa,ce dift Ogier cela ne deuez pas craindre : car ie vous promets 
que ie ne cognois vne douzaine des meilleurs cheualiers qui foyent en France, que s'ils 
eftoientiey pour moya(faillir,iamais ne retourneroyenterv France dire nouuelles qu'ils 
m'auroient trouué.Àdonc le cheualier veneur luy demanda fon nom,lequel luy dili vO- 
lôriers,& en cefte maniere.Helas.'Sirç,ie fuis Ogier le Danois fih> de Geoffroy de Dan- 
nemarcfec,lequel pour rccôpenfe du feruice & honneur que i'ay fait au Roy de France, 
fon fils Chariot à mis à mort mon propre fils Baudouin que i'auois engendré à la belle 
Beljicenne fille du chaftellain de fainâ Ofmer , dont ie fuis le plus courroucé que fut ja- 
mais pauure cheualier.Quand le cheualier Beron entendift que s'eftoit Ogier, il fut ef- 
raerucillc commet il pouuoit ainfi cheuaucher feulet , qui auoit eue la côduide de vingt 
mille hommes en la court de Charlemaigne fur les mefereans, & nôpas feulement vingt 
mille : mais eftoit chef de toute l'armée de France , fi luy dift. Sire attendez moy vn peu 
& pourmenez voftrc cheual,puis ie parleray à vous plus à plain. Si commença ledit Ba- 
ron à corner pour aflfembler fes gens qu'il auoit perdu en la foreft , lefquels s'affemble- 
rent ^ It cheualier Beron fift porter la Befte au Roy Défier de Pauie , & fut mal content 
que fes gens l'auoyent laifie en fi périlleux dangier : car le fanglier eftoit fi grand que de 
long temps on n'auoit veu le pareil. 

Or retourne le conte à Ogier le Dannois attendantle bon cheualier BercKi affinde 
parler auec luy.Lequeï fedelconfortoit amèrement à par foy,en difant. Helasiqui vit ia- 
muis fi mal fortuné cheualier que moy ,cft-il homme au monde qui peut porter le grand 
tourment en quoy mon corps eft pour le prefcnt,confideré les honneurs,bîens & fortu- 
nes que Fay eues par cy deuanten France, & tant familièrement ay efté aimé du Roy, de 
laftoyne,& de tous les douze Pairs de France , & generalemét des grands & des petits, 
qàe bouche ne fçauroit dire ne racompter les grands biens & honneurs que i'y auois, & 
ppur vn coup,auoir perdu la gloire du bien & hôneur de ma cheualeureufe ieuncfle.Ha! 
Baudouin mon fils,helas mon amy,l'heure & le iour fut périlleux quand à la belle Belli- 
cennet'engendray. Côbienqtieturi*en es en rien coulpable: mais tout le mal que mai- 
tenant ie fouffre en procède: car pour l'amour & grande affeôion que i'auoUentoy à 
caufè dtrfe&n commencement que tu auois , m'a fait faire tant defforts, & feray fi Dieu 
n'y met remède^ que de mesmains i'eftrangleray ce maudit fils d'iniquité & de maledi- 
éfrion Chariot le nls.de Charlemaigne : çarc$n<ft pas la première faute qu'il m'a faire. 
\ " ♦ G 3 Et 
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Et à ces paroles vint le cheualier Beron qui Uiy lift rompre ce courroux, Se (fi ftà ôgier 
le Dannois. Vray<jnent cheualier \t croy à mon entendement que vous ferez bien rc- 
cueilly là où ie vous meneray.Ou eft-ce?dift Ogiér.Sire chèualier,diftBeron,ccn'eftpas 
loing d'icy c'eft à Pauie chez le Roy Défier deLombardie: car ilagrand* guerre con- 
treles Milaiinois ,dont les treues failletot âùiburdliuy ou demain cki plys tard- Sa- 
chez certainement que le Roy Défier fera iàotifc'îoy eux de jtoftre venuet car pour icelle 
caufë m'a il fait venir pardeça pour luy eftfe eh aide. À4oflc dift à Ogier, s'il vous plaift 
gentil cheualier. vous & moy ferons compagnes & frères d'armes. Ec ie vous en remer- 
cie grandement , dift Ogier le Dahnois, de Cc^tf ïl vous plaift me prefenter. Si chduaru- 
cherent tant qu'ils arrivèrent auprès de Pauie: mais' premièrement qu'ils fuffent en la 
ville, vrayement fe dift le cheualier Beron , ie v.eùdtois fçauoir fi vous eftes délibéré de 
demeurer icy ou ailleurs : car feurement puis qu'ainfi ie vous ay trouue , ie veux vfer le 
demeurant de ma ieunetfe auée vous. Orluy rëfpondit Ogier le Danois , certainement 
ie vous remercie:car ce n'eft pas pour bien qui fdit en moy.'màis pour lanobleflfe & hon- 
neur qiûett en vous. Et puis qu'amfi eft qu'il vous plaift de demeurer icy ; ie me confit» 
de demeurer auec vous-. \ •■- - V 

Comment Ogier le Dannois arriva à Pauie^ a tau eu in cheualier Beron , le Roy Défier de 
Lomùardte le recueillit moult honnorablement , & la fut moult ajmé pour les vaillances qu'il fijt 
au fermée du Ko) De fier. C H A P. X X. 




ET puis après ces paroles finées,ne retardent qu'ils n entraffent dedans Pauie. Et en 
cheuanchant parmy la vilie^out le monde regatdoit Ogier pour la grand'beauté, Se 
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auflï le beau maintien qui eftoit en luy,& difoient que c'eftoit le plus beau cheualier que 
iamais euffent veu par delà. Quand ils furent dcfcendus ils vindrent deuant le Roy 
D efier & firent leurs falutations & honneurs , & après que le Roy D efier eut rendu leur 
falut fi dçpianda au cheualier Beron qui eftoit fe gentil cheualier qu'il auoit amené. 
Sire,OgierIeDannoisfiIsde Geoffroy DucdeDannemarche. Et tut fon grand pere 
DoondeMayèncc,liplus cheualeureufe lignée de France.Si interroguale Roy Ogier: 
car affez auoit ouy parler de fes vaillances , & luy demanda comme il auoit laifle l'Em- 
pereur Charlemaigne. Sire,dift Ogier, il eftvray que i'auoye engendré vn beau fils à 
la belle Bellicenne fille du Chaftellain de fain&Ofmer. Or eft ainfi que l'enfant s'en 
vint par deuers moy , & puis le prefentay au Roy Charlemaigne , qui le print en grand* 
amour ,& luy promift faire beaucoup de bien, combien que i'auoye à l'heure a (Tes de 
biens plus qu'il ne m'appartenoit. Et ainfi que l'enfant venoit fur la croiffancefic force 
cheualeureufe , vn iour que Chariot le fils de Charlemaigne venoit du gibier Boudouin 
mon fils couroit au deuant pour prendre fonefprcuier, & ,fauf voftrc honneur , les 
deshoufer. Ec puis Chariot luy dift qu'il allaft quérir refchequicr,& que prins luy eftoit 
enuie de iouër aux efchets,8c luy deraâda s'il y fçauoi t rien: Boudouin refpondit qu'ouy. 
Et en iouant Boudouin fe commença à railler, & luy dift,que s'il ny fçauoit autre chofe 
ceieu feroittantoft finy. Si luy reprocha Chariot qu'il eftoit baliard & fils de putain* 
Boudouin mon fils qui eftoit courroucé que tant continuoit ces iniures luy dift franche* 
ment,que fi vn autre que luy & de plus baffe côdkion,luy en difoit autant,qu'il luy ofte- 
roit la vie du corp$. Et à ces parolles Chariot luy dift. Et fils de ribaude t'en faut il tant 
parler. Si hauçal'efchequier qui eftoit d'or, & en donna fi crefgrand coup fur la tefte de 
mot\ Ris Boudouin qu'il luy filt renuerfer les yeux , & le lâiffa mort en la place. Et adonc 
ie venoye de la chafTe & rencontray vn efcuyer qui me cuy da faire retourner que ie n'en- 
traffe point au palais : mais le cry & grand murmure que iouys dedans le palais de mon 
fils me fift monter amont, & comme tout hors de fens n'eux point de patience d'efeou- 
terle Roy Charlemaigne qui me prefentoit recompenfe, laquelle choie ien'euffefaiét 
iamais n'y ne prëdroye pour auoir le corps tout detrenché par pièce. Adonc quâd Char- 
lemaigne vit que ie ne demandoye que celuy qui auoit faj# le coup, lequel eftoit fon fils 
Chariot feul héritier, me voulurç bannir de ton Royaume, &àce motlecuyday aflener: 
mais i'a(Tenay vn efcuyer de la Royne que fis tomber more par terre. Adonc me voulut 
faire affaillir.Si en occis ainfi qu'il en vint,& euft là des amis qui pour me guarentir s'em- 
ployèrent tant que momay fur mon deftrier ainfi que ie fuis à prefent.Ec quand Charle- 
maigne fçeut que i'eftoy c hors de la ville de Laon,pour m'enuahir vint ep armes fur moy 
auec grand' compagnie , & m'appella deux ou trois fois que ie me rctournafTe , & que ie 
demeureroye. Las moy cftant courroucé retournay couchay ma lance & luy donnay fi 
grand coup que ieruay homme & cheualparterre,rellementqueie cuydoye qu'il fuft 
mon , fi fis tant que i'efchappay de la preflfe & me fauuay dedans vn bois. Sï m'a tant dé r 
chafleque ie m'en fuis venu en ce.pays , vojis priant que fi vous auez^ affaire d'vn cheua- 
lier que me reteniez, de voftre court. . . 

Le Roy Défier oyant les affaire! d'Ggier ,vit &jcogneut que pas fans caufe n*<j- 
ftoit party de France , & le cecueillit artiiablement , & promift à Ogier qu'iUe deffen- 
droit contre tous fes ennemis, & qu'il ne fe douta de rien: mais que le lendemain 
il attendoit auoir affaire aux Millannois & qu'il en fift bonne loyauté , & que de l'heu- 
re il vouloir qu'il pourtaft fa bânjere laquelle charge print Ogier.Si fut apprefté le foup- 
per,& fut Ogier fecuy treshonnorablement,& menèrent grand' ioy e & côfolation, & en 
foupât parlerët de leurs befongnes & affaires.Eçen deijifant le Roy efperoit que le Côce 
de Millan deuoit venir deuât Pauie,& Qgiejt ditjLaiÇfez, les ycnirj& toute leur puiffance: 

car 
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car tant y en viendra tant y en demeurera. Et fur le tard que chacun s'en troulut aller re^ 
poterjc Roy le fift conuoyeràfa chambre, & ne tarda gueres que deux iours après 
qu'Obier fut arriuc,que le Conte de Millan ne vint deiiant Pauie à-tout fon armée, & fift 
Icmondre le Roy ,que s'il vouloit batailler tant contre tac, qu'il fe trouuaft fur les châps. 
Ec le lendemain au matin faillit le Roy Défier qui courut fur les Millannois auec le gë- 
til Ogier le Dannois, &Beron, qui fi vaillamment le porteront quilsjdefcoofirent le 
Conte & tous fes gens,& tant qu'il amena dedans Pauie le Conte de Millan auec trente 
deux cheualiers de nom. 

Or fut le Roy De fier fi ioyeux que iamais ne fut tant. Si prefenta à Ogier deux de fes 
chafteaux dont l'vn fut chafteau fort , ce font deux chafteaux de grande defFencedonc 
Ogier le remercia grandcment,& de trente deux cheualiers qu'ils prindrent, eurent au- 
tant de finance que deux chariots pettrent porter. Si fut Ogier recompenfé d'vne par- 
tie de fes pertes , & en tindrent les Lombards^ grand conte qu'en toute Lombardie on 
ne parloit d'autre chofe fors de la vaillance d'Ogier le Dannois , & le print le Roy en fi 
graud'amour que ce fut merueilles,& toufiours difoit Ogier au Roy Defier.Sire ie vous 
prie m'auoir pour recommandé , & qu'il foit de voftre grâce me doner fi bon port & fa- 
ueur & auflî bône deffence, fi que du Roy Charles de France ie ne puifle auoir aucû def- 
plaifir,n'ettre de luy ne deparluyprinsen aucune manière: car ie cognois que fiie 
cheoye en fes mains que tout le feruice que ie luy ay faiâ le temps parte ne me içauroit 
garder qu'il ne me fift beaucoup de mal. Adonc le Roy Défier luy dift,qu'il n'y penfaft 
iama \>. 3: qu'il eftoit pour le deffendre franchement enuers tous fes ennemis,& qu'il luy 
tiendroit bonne & loyallc promelfe. Si firent grand chère fon compagnon Beron fie 
luy:car par toute Lombardie eftoyentaymez comme Dieu,àcaufe du grand bien qu'ils 
firent au Roy Défier d'ainfi deffendre fa terre:car iamais nauoyent ouy parler de la pa- 
reille d'eftroufTe. 

Comment Cbarlemaigne oujt dire qu* Ogier auoit efti reçeu a Péuie de p*r le Roy Défier & /i 
femme la Rojne, dont fut lediSCbdrlemaignetrefiourroucè.parquoj il manda Bertrand fils de 
Haymes pour aftgner tournée au Roy Défier s il ne luj vouloit rendre Ogier ,&deU renonce que 
fifilediSt Roy Défier. 

Cbap. XXL 

Près celle iournee grande fie proffitable pour le Roy Défier , le Roy Char- 
lemaigne ouyt parler dés grandes vaillances qu'Ogier auoit faites ,fi£ du 
grand conqueft qu'il auoir gaigné , fi fift incontinent aifcmbler les douze 
Pairs de France , & leur dift. Or efeoutez feigneurs 6c Barons, iay entendu 
par vn meifagier comment Ogier le Dannois eft de prefent àPauie,St comment le Roy 
Défier a conqueft i en fait de guerre le Comte de Millan, fie bien trente deux cheualiers 
de nom ou plus , dont il a gaigné grande finance à l'ayde de ce maudit glouton Ogier, 
qui tant ma donné d'ennuy. Si veux mander au Roy Défier qui tient fes terres de moy 
par hommage , comment qu'il foit fur peine d'encourir mon indignation Se de perdre 
fon royaume , qu'il m'enuoye incontinent ce glouton Se larron Ogier, ou autrement s'il 
refufe de ce faire ie luy iray menet mon oft,fic luy degafteray fes pay s,& s'en tienne feur. 
Si me foit acoup trouuévn meflagier : car ma volonté eft à cela délibérée. Quand Ici 
douze Pairs eurent cela entendu , fi dirent fainôe Marie or eft il bien mefauenu au Ro- 
yaume du defpartement d'Ogier. Sirediftle DucNaytnes. C'eftTvndes plus grans 
maux qu 9 ouc auint en voftre Royaume,ne feroit il pas plus licite le laitier viure en pais, 

que 
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que tant molefter Je royaume pour vnfeul homme, qui plus ne s'efforce à vous faire 
defplaifir. Vous cognoiifez iaproùefle, & qui luy fera outrage il s'en vengera pour y 
mourir : or puis qu'il ne die mot, il eft comme bamiy & fugitif du royaume,ie confeille 
qu'on lelaifle,foubscorreâion,enfemb!e de tout voftrc confeil. Sidift l'Archeuef- 
que Turpin,il faiét mal refueiller le chat qui dort. Et pofe qu'Ogier ne vous puifle nui- 
re , fi cognois ie Ton cœur noble qu'il ne laiffera ia àregner , foie bien ou mal. Vous e- 
ftesen paix Dieu mercy , fi vous prie laiffexviurc Ogier làoùileft,puis que plus rien 
ne demande à perfonne, & ainfi dirent les autres Pairs : mais leur langage ne valut rie, 
& demanda le Roy vnmcfTagier pour enuoyervne lettre au Roy Défier. Adonc diftle 
DucNaymes. Sire il nevousy faut autrçmeffagier que moy:carfe Dieu maiftieferay 
le meffage iouxte la teneur de la lettre- Alors dittle Royienevueil pas que vous y al- 
lez: mais cherchez moyvn autre meffagier. Adonc luy prefenta Bernard fon fils,& 
luy baillai'efcuyer Poncetpour luy tenir compagnie, dont le Roy fut content, & luy 
dift. Qu'il dift au Roy Défier de bouche outre laie ttre,qu*fl luy enuoyaft ce larron O- 
gier qu'il tenoit auec foy,ou autrement il luy deftruiroit fa terre. Adonc Bertrand dift 
qu'il le feroit volontiers. Et luy dift le Roy qu'il n'efparnaft or n'argent pour le faire 
amener fur vndeftrier comme vn larron. Adonc dift Bertrand que tout cela luy diroit. 
Si fift amener ces cheuaux & print congé du Roy. 

Bertrand eft party pour accomplir (on melfage au] Roy Défier, & à tant cheuauché 
qu'il eft arriué à deux lieues près de Dijon, là où il fe voulut repofer & enuoya fon hom- 
me Poncetpour faireapprefter le difner. Tantoft vint Bertrand montéàcheual& s'en 
vint galopant vers Dijon pouryeftre à difner. Tout ainfi qu'il arriuaàlaporte on luy 
fift commandement qu'il s'arreftaft,& qu'on vouloit fçauoir qu'il cftoit:& Bertrand 
dift qu'en as tu affaire,fi luy dift qu'il ne pafferoit point qu'on ne fçeuft qu'il portoit, & 
defaitleprintparlabride,&lccuidagetterenlaruë: mais Bertrand tira fon efpee,& 
luy couppa la tefte , alors le monde commença à crier qu'on le print , & Poncet voyant 
qu'on le fuyuoit ainfi,luy demanda qu'il auoit faift, & il dift.C'eftoi t vn follaftre qui ne 
me vouloit laiffer pafler * & ie luy ay couppé la tefte. J^a fuyez vous en dift l'hofte : car 
vous ne logerez point céans. Adonc Bertrand le tua & Fhofteffe auflî. Et tantoft le mon- 
de cria plus que deuât & alla on querre le chaftelain, dont Bertrand & Poncet lai (ferent 
là le difaer & montèrent fur les créneaux , fi fut la maifon abandonnée , & firent tant les 
gens qu'ils gaignerent vne galerie où eftoit Pôcet,& le prindret, quelque bône deffence 
qu'il fift,& fi toft qu'ils l'eurent prins ils l'intcrroguercnt qui eftoit fon maiftre qui auoic 
faia tant de ma1,fi refpondi t que c'eftoit vn des Gentils hommes de l'hoftel de Charle- 
maigne qu'il enuoyoit en Lombardie en meflage:& on luy demanda fon nom, & il dift 
qu'il eftoit fils an DucNaymes de Bauiere. Si fift le chaftelain reculer la commune qui 
fort eftoit efchauffee. Adonc defcenditBcrtrand,& fi toft qu'il fut dcfcêdu le chaftelain 
luy pria qu'il luy pardonnaft, & qu'il ne fçauoit pas qu'il eftoit: mais voy ât la commune 
ainfi efchauffee ne fçauoit pas qu'il deuoit faire. Touchant la mort de mon neueur ie la 
vous pardône dift-il,& Bertrâd dift,dites à vos gardes qu'ils foyët plus courtois aux gës 
du RoyCharlemaigne. Adôc fe partit Bertrâd delà ville deDijo,& s'é alla tat qu'il peut 
accôpagnéde Poncet tât qu'il fut près de la cité de Pauie où il deuoit faire sô meffage. 

Quand Bertrâd fut arriué dedans la ville,il s'en alla au palais du Roy & y cuida entrer 
francEeraëc:mais il luy côuint parler au portier premieremët,& dift qu'il luy fift ouuer- 
ture,& qu'il eftoit à Charlemaigne Roy de France,& qu'il vouloit haftiuemét parler au 
Roy De£er,parquoy le portier l'alla incontinet dire au Roy,& le Roy luy dift , qu'il le 
lamaft entrer 9 & quand il fut entré il monta au palais>& fi toft qu'ii fut môté & qu'Ogier 
l'eut choifi fi dift à fon côpagnon. Os Dieu mercy voicy vn de mes parens & fils au Duc 

H Naymes 
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Naymes de Bauiere,i*auray à cette heure des nouaelles de Cbarlemttgne. Sifalua Ber* 
trâd le Roy,&luy diften cefte maniere.RoyDefier,lepuiflant Roy Empereur Charle- 
maigne fe recômande à vous,lequeleft bic informé que vous tenez vn glout , vn larron 
nôme' Ogier le D ânois, lequel eft bany Se exilé de Ton royaume,pour fes larcins àc gra- 
des rebellions,!! vous mande par moy cefte lettre,& vous dis de bouche que vous le luy 
enuoyezfus vn dettrierlié eftroiftement,fanglé en manière d'vnl'arron : & fi ainfinele 
faites,il vous deftruira vos terres & vous mettra ex cxil.Et quand Ogier ouït ainfi ietter 
fes gros mots,il luy dift. Venez-çà Bertrand,qui cftes mô parent, dot vous meut de dire 
ces outrages de moy.Si dift Bertrand,ie ne fuis de rien voftre parëc,voftre pere vous fo- 
re ttagea chez le Roy & vous laifla ferf , & en feruitude ferez tant que ferez en vie. Adonc 
dift le cheualier Beron,fauf l'honneur du Roy vous mëtez,& fi n'eftoit l'hôneur du Roy 
& d'Ogier voftre parent,ie vous môttrerois que vous n'eftes qu'vn fol.Or fe dift le Roy 
D efier,allez vous en.Retournez dire à voftre Roy,q ie maint iëdray la querelle d'Ogier 
que voicy encôtre toute fa pui(fance,quc nullement ie ne tiens nepenfc tenir à hémage 
n'autrement la valeur d Vn denier,&que s'il me viét voir ie cuide que ce fera à fes defpés. 
Et pource dift Bertrand qu'il luy a exilé fon païs,occis (es gens & dômagé fon corps, ie 
prends iournee pour luy à rencontre de vous.Ce refpondi t le cheualier Beron lamez le 
venir feulemencar s'il vient il y aura plus perte que gain.Ec à ces parolles Bertrand s'en 
partit,&fefiftconuoycrparfonhofte,& s'en alla repaiftre pour partir incontinent.Lors 
le Roy Défier voulut enuoyer Beron & trois ou quatre de les gens pour luy remonftrer 
fon bec iaune: mais Ogier qui fage & raflîs eftoit ne voulut pas à nully m'ettaire fans eau 
fe,fi y voulut aller foymefmes. Adonc parla àluy longuement en luy remonftrant qu'en 
Thottel & en la prefence d'vn Roy on ne deuoit iamais en meffages vfer de rigoureufes 
parolles.Et q pource que Charlemagne menaffoit fi fort le Roy Defier,hiy demâda en 
Ion nô iournee cotre fon maiftre le Roy , qui luy accorda,& luy dift tout plainemët que 
ce neuft il efté qu'il ne s'ë fut pas ainfi retourné : mais Bertrâd n'en tint gueres de copte. 
Si luy dift Ogier qu'il luy pleuft ie recommander à tous fes parens de par delà. Bertrand 
dift qu'il n'en feroit rien^c qu'il n'eftoit pas à luy : mais àCharlemaigne , & qu'il allaft 
cercher fes feruiteurs pour faire fes meffages. Adôc s'en retourna vers le Roy , & luy dift 
Ogier ce qu'ilauoit fait auec Bcrtrand,dont le Roy fut bien ioy eux. 

Ainfi que Bertrand le meffagier,& fon homme Pôcet furent hors, ils rencôtrerent le 
plus beau deftrier q le Roy euft,ne qui fut en toute Lôbardie,excepté BroifFort, il trou- 
ua vn ieune efcuyer,qui le venoit d'esbattre , & faire galopper fur les chàps, fi defeendic 
terre,& dift à l'efcuyer.Defcend paillard où tu és mort.Si luy hauça le pied de l'efirier, 
& le iette de l'autre cofté,& quand l'efcuyer,vit qu'il s'en alloit,fi s'en eft allé criant à la 
cour, i'aytrouuévn larron à la porte qui ma ietté de deflus voftre grand deftrier, & l'ë- 
meine. Adonc le Roy Défier commanda d'aller après. Or ceignit Ogier courtain fon e- 
fpee,& le cheualier Beron auflî,& montèrent à cheual,& vont après , & tant firent qu'ils 
attaignirentBertrand.Et Ogier luy efcrie,haa! meflagier qu'appelles les autres larrons, 
or auons nous à cefte heure prouué. Si couchèrent les lances ,& Ogier heurta fort le 
haubert de Bertrand : mais toutes les deux lances voilèrent par efclats , & acoup vint le 
cheualier Beron,& ainfi que chacun tira fon efpee Beron s'arrefta à fon homme Poncer, 
& luy donna fi grand coup qu'il le ietta de fon cheual à terre , & Bertrand heurta le che- 
ual des efperons & gaigna le bois : car ainfi qu'Ogier cuidoit aller après, toutes fes fan- 
pies rompirent , & la refne de la bride,dont Ogier fut bien marry de ce qu'il ne pouuoie 
fuyure Bertrand: rpais le laiflerent aller franchement. Et quand Beron le vie ainfi aller 
il en fut mout courroucé.Quand Ogier & fon compagnon furet retournez ils comptè- 
rent le fait au Roy Defier 9 Iequel en fut mal conceot:niais Ogier compta fa fortune,donc 
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il fe r , appai6 i & n'eftoit pas fans caufc s'il eftoit fort marry:car il luy au oit defrobbéle 
meilleur cheual après broiffort qu'on fçcut crouuer en place , fi fe pafla le dueil pecic à 
peu t,& n'en Faiflerent pointàfaire iourtes & tournois pour les dames, tellement que 
par toute Lombardie eftoit fi grand renom d'Ogier,& de Beron fon compagnon,qu'on 
ne parloit d'autre chofe,& par chacun iour demâdoit Ogier au Roy fi Charlemaigne le 
vendit alfaillir, s'il l'attendroi t franchemët <iorps à corps. Et il refpondit qu'ouy:mais il 
necuidoit pas que iamais Charlemaigne le deuil venir aflaillir :toutcsfojs fe monftra 
loufiours humain enuers Ogier.le laifleray à parler du Roy , & d'Ogier , & parleray de 
Bertrand le meflagier, qui delrobba le deftricr du Roy Défier. 

Bertrand cheuaucha tant qu'à Paris eft arriué,& ett venu faire reuerence au Roy. Le- 
quel dift,Bertrand raô amy quelles nouuellcs apportez-vous du Roy Défier. Auez vous 
amené Ogier le Dannois prilonnier.Sire dift Bertrand ie vous promets que le Roy Dé- 
fier m'a rcfpondu qu'il ne tient rien de vous,& ne vous doit ne foy ny hommage, & m'a 
dit que pour la vaillance & loyauté qu'il a trouué en Ogier , il eft délibéré de le mainte- 
nir & fouftenir encontre tous fes ennemis mortels : car il a bien defleruy,& n'a que faire 
fe dift-il des débats quauez les vns contre les autres, & que (î vous allez à fon royaume, 
& païs,quc ce fera plus à voftre deftru&ion qu'à voftre proffit. Et de fait de par vous ie 
luyay donné deffiance en fa perfonne,&aufli Ogier vous vint deflfîer de par luy. Or fift 
aflcmbler Charlemaigne tout fon confeil pour fçauoir qu'on y dcuoit faire. Etnefça- 
uoyent bonnement les douze Pairs de France qu'ils deuoyent rcfpondre ne dire , & di- 
foyent que fi Ogier viuoit longuement le royaume de France eftoit en trefgranddan- 
gier. Si fut conclud puis que c'eftoit la volonté du Roy d'aller pardelàeontrc le Roy 
Défier, qu'il eftoit de necelïîtéde faire crier ban & arrière ban par my toutes les parties 
du royaume de Francc.En Flandres,en Picardie,en Poi&ou,enBerry, en Auuergne, & 
Ga(congne,& que chacun fuft tout preft fur le printemps venant foy rëdre à Paris pour 
accompagner le Roy partout où il luy plaira al 1er. Le Roy fift marcher fon oft au moys 
de May qui ne plaifoit gueres aux douze Pairs de France:car ils cognoiflbyent bien que 
ce ne venoit que par vindication. Or laifleray à parler du Roy Charlemaigne qui fait 
marcher fon oft,& retourneray à Ogier le Dannois & au Roy Défier. 

Tout ainfiqu'Ogierfaifoit ordinaire chacun iour de folioter le Roy Défier pour la 
doute qu'ilauoitduRoyCharlemaigne:carilcognoiffoitque s'il eftoit prins vne fois, 
& qu'il fuft entre fes mains , il n'auroit pas du meilleur. Si trouuale Roy d'vne opinion, 
& de iour en iour luy difoit qu'il ne doutaft de rie de luy,& que tout ainfi qu'il luy auoit 
promis il luy tiendroit,& qu'il fetrouuoit bien tenu à luy.Maispource que fon compa- 
gnôBerô cognoifloitlacôdition du Roy Défier ne voulut deceuoirOgier le Dannois: 
mais luy dift félon l'expérience de fon coeur,mon frère, & mon amy Ogier, pource que 
ie cognois la complexion du Roy Défier & qu'il eft à deux enuers & n y a nulle affeurâ- 
cc,fi ne vousvoudrois côfeiller de trop vous y fier. Et quelque chofe que le Roy Défier 
vous die, ne vous y fiez que bienàpoint:car à la fin des caufes vous trouuerez en dâgier. 
tay dift-il à-Ogier de l'auoir Dieamercy pour foudoyerdixou douze mille bons genf- 
darœes,pour vaillamment vous fecourir quand mieux trouueray.Dont Ogier fut gran- 
dement esbahy,tantdelamauuaiftieduRoy Defierquedela libéralité du cheualier, 
Ogier l'en remercia mout.Et à ces parolles arriua le Queux Guerin frère dudit Beron 
à qui il dift ,frerc vous foyezlebien venu. Or eft-ilvrayque Charlemaigne vient par 
deçà pour le cuider auoir,& s'il l'auoit entre fes mains il le feroit mourir de malle mort, 
& ne cardera gueres qu'il ne viëne deuant Pâme & tout fon oft. Or comme ie luy ay dit, 
s'ay encores dauoir pour foudoy çr dix ou douze mille hommes pour tenir vn an contre 
Cbarlf maigac t âc toute fa pttiffance.Pourcc ?ous prie mon frère que vous vous teniez 
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auec luy, St que vous luy dôniez bon confeil, confort & aide,en toutes Tes befooghes Se 

affaires,& ie m'en vois par villes & chafteaux chercher foudoycrs à force, des meilleurs^ 

& des plus vaillans,des plus forts & puiflans que ie pourray trouuer en toutes cogtrces 

&entouspaïs. 

: Lors eft partyd'auec fon compagnon Ogier en luy difant,àDieu compagnon de 
franc courage & de bonne amour. Et Guerin frère duditBeron fut mout ioyeux d'a- 
uoir rencontré vn fiaoblc& vaillant cheualier& de fi grand renom comme Ogier le 
Dannois. Car quiconque aime volontiers armes cerche les bons cheualiers pour 
voir leurs proùefles. Or s'entretiennent eux deux chez le Roy Défier tant qu'il vint 
nouuelles que l'oft de Charlemaigne s'approchoit de Pauie. Si dit à Ogier,or cognoy- 
ie bien que Charlemaigne fait approcher fon oft deuant Pauie, fi fc faut donner de gar- 
de que chacun fe trouue en armes pour aller au deuant fans le Iai(Ter planter : mais à leur 
bien venue faillir détins eux haftiuement:car le plus chaudement qu'on y pourra aller tic 
mieux fcra.Si vous prie qu'on aille crier parla ville que tout homme qu'aura puiflanec 
de porter baftô,foit demain au t matin appareillé pour aller à rencontre de Poft de Char* 
lemaignc.Ainfi fut crié parla ville. Sieufliezveu Lombards murmurer contrele Roy 
Defier,qui auoit Ogier recueilly,dont venoit fi grand' guerre en leurs païs. Si deuife- 
xent le le foir,le Roy Défier Ogier 8c les cheualiers qu'ils dcuoyent faire:car le Roy en- 
treprint que le Pendemain ils feroyent renger leurs batailles deuant Poft des François & 
les affaudroyent vaillâment,ce qui fut fait.Et fut efleu Ogier à porter Penfeigne du Roy 
Défier. SififtleRoy renger fes batailles deuant l'oft des François, & ainfi qu'ils fu- 
rent tresbien arrengez,le Roy Défier n'attendoit que Charlemaigne,& auec fon oft fift 
fadefmarche. 

Comment les ofts dis deux Rojs Charlemaigne & Défier font ordonne* Fvn deuant ? autre 
four donner l'affaut 9 & comment chacun de fa part fift mettre fa bannière au v?nt> & firent cha- 
cun fine part & d'autre grands vaiUantifes:mais a la fin contant à Qgier le Danois de s'enfuir* 
jour ce que le Roj Défier Camt laifé au fort delà bataille. 

C H A P. X X I I. 

Il toft que le batailles furent ordonnées chacun de fon cofté fift leuer les ban- 
nières & eftendars,tant que s'eftoit nobleffc,& incontinent que les trompet- 
tes commencèrent à fonner, Charlemaigne brocha des efperons fur fon de- 
Jftrier. Etincontinctqu'Ogierlevit venir môta fur broiffort fon bon cheual 
& mift fa lance en couche,& donna fi trefgrand coup de lance à l'Empereur Charlemai- 
gne , qu'il ietta homme & cheual par terre , & fut Cliarlemaigne en trefgrand dangier 
de mort plus que iamaisn'auaiteftc.Adoncques faillirent d'vne flotte le Duc Naymes 
qui vint de fa lance abbatrevn cheualierLombard.-Girard de Vienne choifit l'autre, & 
le Conte de Iuilliers & Boudouin de Flandres , Thierry <d' Ardaine, & Richard de Nor- 
mandie eftoyêt tous aflemblcz pour remonter Charlemaigne fur fon deftricr,ce nonob- 
ftant les cheualiers Lombards leurs donnèrent beaucoup affaire deuant qu'il fut remô- 
té. Et tandis qu'ils furent à remonter Chariemaigne,Ogier eftoit toufiours en cherche 
pour cognoiftre Chariot qu'il defiroit trouuer fur tous les hommes du monde , & de fi 
grand defir&aflfeéHon y alloit qu'il nelaHToit rien deuant luy qu'il ne fiftpafferdef- 
ibubs le trenchant de fon efpeercaril s'en âllok crianrparmy toute la bataille des Fra- 
çois,où eft ce traiftre Charlocqui a occis môfils,& qui eft caufe des maux que i'ay fouf 
fert:car ie ne veux pas mourir q ie lie face de kiy corne il a fait de mo iîk q tît i'aimois, 
Adôc fift fi gradportemêt qu'jloccift Gauûctd'Orfeatts,Gillesxlfl poiriers, Anthoine 
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de Bourdeaux& à Guerin deTholoze ^uala lebrasdextre. Si difoyent les François à 
haute voix.Hec Dieu l le grand dommage de voir tât de nobks François paffer par def- 
foubz la main d* Ogier. Lors à ccilegcande criée des François, le Roy Défier s'auança 
de courir fur les François & fe mift à flotte auec Ogier & le Côte Guerin, qui trefuail li- 
ment fe porterent.Mais après quele Roy Défier eftoit feul ,Charlemaigne lechoifit & 
d'vn coup de lanccle renuerfa fur le col de Ton cheual,teHcmët qu'il le cuida tuer. Adôé 
Charlemaigne tira ioyeijfe fon efpee 8c luy vouloittrencher la tefte? mais le Cote Gue* 
riaJuy vtutbailler fi grand coup de loiKeou'il le fift châceler fur fôncheual,& à ce coup 
les chewalicts Lombards faillirent & tant firent Aé vaillances qu'ils rebouterêt les Fran«* 
çois/aot qu'Us remontèrent le Roy Defiprj Si cogncurle Roy Défier que fon cas n'ai- 
loi t pas bieo,& difoiti par foy que c'eftoit lapins gride folieque iamais auoit fai<& d'à* 
uoir receu Ogier en fon Royaume , 8î fe repentit d'aùôir le iour entré en bâtai Ile , & di- 
foit que c'eftoit grande folie de foy mettre en l'indignation de Charlemaigne pour O- 
gier.Adonc Ogier voyant que le Roy Défier auoit le courage failly, fi dift au Roy Do- 
fier & à tous ies Lombards. Seigneurs ûiyuez nous Guerin &moy ,& ievôus promet? 
quePoft des François ne nous arreftera point.- Si fe mirent eux deux enleftôUr par tellef 
façon que ce fut le plus cruel aflfautquejiamaâs onycuft veu^encore: car Ogier eftoit fi 
cfchauffe qu'il ny auoic fipuiflant cheuatiér François qui l'ofaft attendre. Et tindrent 
long temps lè champ, & le Roy Défie* repridt courage & fe mift dedans le chapplis, là 
où il receut de gras coupsicar quâd les François le cogneurët en la bataille,& qu'Ogier 
le Danois eftoit empefché autre part ils faillirét fur luy,& tât luy dônerët de rauail, que 
fi Ogier ne l'euftalors fecouru, il eftoit demeuré:car fe&gensl'aubySt défia abandôné. 

JLorsquandjOgier l^uifaaiûfi empefché il brocha fon deftrier de$efperofts,teHcmenii 
qu'il fift des François fi grand* deficonfitufe que chacun luy faifoit voye. Si toft que le' 
Roy Défier fut clchappe (Je la preffefidift àparfôyqu'rti/y retoutntfreitpas; Ecainfr 
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qu'il s'en vouioit fuir l Pauieilrencontrale cheualier Beronlc compàfgnô d'Ogîer,qui 
luy dift.Hclas Sire! làiflcz vous ainfi le bô châpion Ogier leDanois qui tanevousafaiék 
de plaifir & de feruice, lequel vous rendit dedans voftre palais le Conte de Millanaucc 
trentedeux cheualiers de nom ,qu'il conquift de bonne guerre par fa vaillance. Et Com- 
ment,Sire,eft-ce la promefle que tant de rois luy auez faite en maprefence.Et à tât s'en- 
fuit le Roy Défier auec deux mille genfdarmes qui firent tant qu'ils gaignercnt la ville. 
Lors le gentil cheualier Bcroft voyant que le Roy Défier & la plus part des Lombards 
auoyent abâdonné Ogier , fi s'en alla auec fes douze mille hommes fraiz en menât grad 
bruit & criant à haute voix viue Dânemarche,& ainfi qu'Ogier entëdit le cry,fi cogneuc 
bien que le cheualier Beron eftoit arriue & courut fur les François mieux que deuant , fi 
rencontra Richard de Normâdie à qui il deftourna fon efcu,& luy donna fi grand'collee 
de Courtain entre col&chappel qu'il defeendit bien auant,&fi couppale cocffetdu 
Duc Nemon,t ant qu'a peu qu'il ne luy couppa le col , & fi naura à mort G erard Crochô 
& treocha le bras au Conte de Soiflbns, & puis mift à mort 1'Archeuefque de Noyon;& 
brief , tout ce qu'il rencontroit mettoit par tcrre,tant qu'il fut force que les François fe 
retiraient vn peu arriere.Si fut raconté à Charlemaigne ,qui en fut courroucé. Si fift af- 
fembler les François & crier à haute voix faiaâ Denys m^ntioyc , qui vindrtnt a (faillir 
Ogierfi cruellement que ce n'cuflenteftélesdixou douze mille hommes de Beron il 
eftoit mort:mais comme Guerin faillit hors de la forte bataille tout eftonné fans fçauoir 
qu'il deuoit faire, & ne fçauoit fi Ogier eftoit mort ou vif, fi dift le noble cheualier Be- 
ron à fon frère. En tant que vous m'aymez fuyuez moy & me venez rtionftrer Ogier : & 
Guerin dift,ie leferay voulon tiers: car c'eft le plus notable , le plus vaillant & le plus 
affeurc qui iamais armes porcaft. 

Or aui la le cheualier Berô Ogiêr qui eftoit à peu dé ces .Car il n'auoit pas plus de trois 
cens hômes,nonobftât le fccours nouuclleraent venu,fi cftoyct ils plus de dix contre vn, 
adôc quand eut recogneu Ogier,(c lance tout au traders de la bataille auec fes dix milles 
homes qui de rechcfcrierët à haute voix,viue Danemarche,8c fi toft que Charlemaigne 
les apperçeut fi dift à fes gës.Neft ce pas grid diablerie,nous auions raaintenat prins ce 
maudit glouton Ogier : mais incôtinent qu'il doit choir en nos mains il luy viét fecours 
de toutes parts. Ogier voyat foti compaîgnô arriué auec fes gës/eprint fort à refiouir en 
remerciât Dieu: car il cognoififoic bien que l'heure de fa deftruâiô eftoit venue fi n'euft 
efté la diligëce de fon bon côpagnô. Adôc fa force luy redoubla & entra en la flotte plus 
auât que iamais, fi fe voulut fourrer Guerin après luytmaifc toft l'aduHa Régnant de Fia- 
dres,lequel coucha vne lance 8e le vint atteindre au cofté feneftre & fipuiflammët le feric 
qu'il le tôba motx par terre, dont Ogier fut terriblemët courroucé & auflî pour fe véger 
de fa mort,vint audit Regnaut,&luy dônafi grad coup de Courtain fur Tcfpaule droite, 
qu'il le fertdit iufques à la ceinture , donc ce voyant ainfi les Fraaçois^n furent terrible- 
aient courroucez,& le môftrerent à C.harlemaigne,qu'en fut terriblement dolent, fit ce 
voyant Eudon de Langres & Gérard de Vienne eux deux le choifirenr» Si. print chacun 
me lâce,& vindrent courir tous deux en vn coup fur le vaillant Ogier,& luy donnèrent 
deux fi grans coups de laneequ'ils tôbercnt hôme & cheual par terre,& Broi ffort fe leUa 
& s'enfuit parmi la prairie , & les François coururent après pour prendre lediél cheual: 
mais iamais ne fe voulut biffer prendre à perfonne du monde.Or eft defmôté Ogier doc 
Benoift voyat le mefehef où il cftoit,fift tant qu'il retrouua vn deftrier en recognoiifanc 
l'honneur qu'il luy au oit fait de le faire cheualier de fa propre maimcar de meilleur ne le 
pouuoit il pas eftre>& les cheualiers François qui ailleurs occupez eftoiët ne luy empef- 
cherët le remôter. Et quâd il fut remôté fi fe trouua tat efperdu d'auoir chagé fon cheual 
Broiffort qui i'attëdoit parmi Us j>tçz ouiç* frajois l'auoiêt cuidé ptëdre par plufieurt 
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formais tejlemït les frappa qu'à aucuns bouta les triparties au Soleil : aux autres rôpic 
les iambes *ux autres les bras. Si retourna Ogier qui eftoit trefdolet de la mort du che- 
ualier Guerin que tant il aymoit 9 & comme Ogier fe voulut mettre en Peftour fi trouua 
fon compaignon Beron qui luy demanda où eftoit fon frère Guerin;fi luy refponditrO- 
gier il a efté t ué par vn cheualier François lequel de mô efpee Courtain i'ay occis & mis 
à mort enlaplace&'gifent morts près Pvn de l'autre. Lors le bon cheualier Beron le 
trouua defloubs vn chefne & voulontiers Peuft baifé s'il euft ofé: mais il nofoit pas tant 
arrefter : car il luy euft fallu de fcendre de fon cheuaL 

Alors lecbeualier Beron feprint à regretter fon frère le Conte Guerin. A donc dit à 
Ogier trefpiteufement.Helas/Ogier mon amy,i*ay perdu mo frère Guerin quêtât i'ay- 
moie chier, & tous nos homes,& fommes peu de gens cotre fi grade multitude de Fran- 
çois, le faits veuà Dieu dift Ogier que deuant queie parte delà meflee ieferay maint 
enfant orphelin & mainte femme vefiie , & pourront bien dire les François que la folie 
de Chariot qui tua mon enfant Boudouin leur aura cofté chier. Alors Bertrand le fils du 
Duc NaymesdeBauiere vint frapper Beron par derrière d'vne lance,& tellemët le frap- 
pa qu'il le rua mort par terre. Quand Ogier vit le coup & cogneut que fon bô côpaignô 
Beron eftoit mort, fi fe- trouua fi courrouce & fi eftonné qu'il ne fçauoi t qu'il deuoic fai* 
re. Si commença à dire & vouer à Dieu fon pere le Créateur que tant corne il viuroitil 
ne cefferoit iufques à tant qu'il euft prinsvengeâce.Et ce coup fit lrfloy Charlemaigne 
aflembler fa cheualerie fur Ogier,tellement que tous les cheualiers raflaillirct & fe get- 
terent fus luy ,& tellement fi porta qu'il occift Boudouin d' Auignon,le Conte de Brie,& 
Regnautd'Alençon.Et ainfi qu'il euft defconfitlescheualiers,fiauifa Ogier que le ieù 
n'etioir pas bon pour luy , & qu'en la bataille ne pouuoit plus gueres acqueftcr.il fe de- 
part Se broche des îefperôs,& ainfi qu'il fut fus le chemin ou deuoit pafTerfi auifafonbô 
cheual Broiffort qui l'attendoit ainfi comme vn bon feruiteur euft attendu fon maiftre, 
dont Ogier fe trouua fort refiouy, & dift à Broiffort. Tu asgaigné d*eftre auiourd'huy 
bien penfé : car tu m'as efté loyal. Si mante lediéfc Ogier deflfus & fi toft qu'il fut monte 
brocha des efperôs,& quand il fut vn peu eflongné il auifa Bertrand le fils du Duc Nay- 
mes qu'auoit couché fa lance pour venir vers luy.Sife tira à quartier & le lai(Tapa(Ter. Et 
quand il fut pafle Ogier picqua Broiffort des efperons,& vint deuers Bertrand.Ha! dift, 
Ogier vous y mourrez,& Bertrand luy dit glouton & larron que vous eftes, maintenant 
y demeurerez:car voyci Charlemaigne & fa puiffance.Et Ogier regarda s'il y auoit per- 
sonne. Et quand il ne vit nully fi fe approcha de Bertrand & lieue l'efpee Courtain, & 
luy dift Bértârd, le diable vous à bien îcy amené : car VQUsy demeurerez non pas moy. 
Adonc Ogier luy donna fi grand coup fus lafeneftre efpaule,qu'il luy trëcha tout le hau- 
bert, & le couppa en deux pièces , & cheut mort à terre : puis cheuaucha moult legiere- 
snent le noble Ogier. 

Puis vint tantoft Charlemaigne &tous fes cheualiers qui daflezpresfuyuoyent O- 
£ier,fi trouuerent Bertrand le fils du Duc Naymesmorr. Si luy dift Charlemaigne, aui- 
lez N aymes quelle recompenfe vous aûez cTOgier à qui vous auez tant faift d'honneur 
<& de feruice.Halfedit Naymes.Le grand malheur qui m'eft huy auenu,que mô fils auoit 
cfchappé la iournee fi vaillamment à fon honneur, or fuis ie à prefent fans enfans. Haa 
Ogier /iecognois que feurement i'auray vengeance de mon enfant, combien que i'at- 
tend e.Or dift le Roy Charlemaigne.Seigneurs cheuauchez fi roidement que le me puif- 
fiez amenencar qui le m'amènera aura de moy ce qu'il voudra. Adôc vn François mon- 
té à Taduârage, print vne lance & cheuaucha fi roidement qu'il attignit Ogier & coucha 
fa lan ce,& Ogier fe deftourne vn peu corne celuy qui bië fçauoit le tour,& qua il fut paf- 
fé,Ogicr picqua Broiffort , & en s'approchant du François,luy donna fi grand coup fur 
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le heaume,qu'il luy fenrditlatfefte iyfques aux detK&uanc qu'il cheut rtïort,fipicque& 
s'en va. Q^and Chariemaigne & feps g^p^eurët trouuél'autre mort,& que plus oe peu» 
renc voir Ogier/i furent moule esbays,& difoyent I'vti à 1 autre.Mô Dieu qui eftjrhon*- 
piçqai vitiamais telle chofe que ^ y Ogier,ie croyque iamaisnefut le pareil, & Charle- 
majgne dift en mal-hçure fuft il /je poftr moy.Haa Sirelfc dift.Naymes,que plufieurs me* 
res maudiront la journée que vous euftes tels dçbats enfemble : & CharJttnaigue dift ie 
n'en puis mais : mais le tpcfçhapjt à voulu outrager ma perfonne. Or le lailtbns au diable 
à qui il foit,& nous en allons à nos tentes iufques à vnc autre fois: car piar la foy que ic 
^oy à mon Créateur, iamahrnc ceffér^y iufques à ce que ie l'auray en mes mains, foie vif 
ou mort.Sur ces parolles s'enretpu^rnereotecar Unuiâ s'approchoit. 

Or eft Chariemaigne retourné en fes tentes , & le pauure Ogier comme tout efgaré 
s'en eft retourné à Pauie,& dift au portier , mon amy ie vous prie que me faciès vn plai- 
fir, c'eft qu'il vous plaife d'aller deuers le Roy Defier,& luy direïljtfil luy plaife me fai- 
re ouurir la porte,<k que mes ennemi* ne font pas loing qui me fuyuent,en luy fouuettanc 
du Conte de Millan, & des trentedçiyc cheualiers, & de la bonté que voulôtiers luy pre- 
ftay,& qu'il le me rende tout maintenant fi c'eft ton plaifir , & adonc fut là vn Lombard 
à qui Ogier auoit faiét autrefois plaifir,qUi luy dift,qu il y iroit luy mefmes,& qu'il fçau- 
roit incontinent fa volonté,& s'ïl vouloit qu'il y entraft : & il y alla &le dilua humble* 
ment,& luy dift en cefte manière. Sire , le pauure Ogier eft defchaflfé de fes ennemis & 
vous prie qu'il vous plai fe recognoiftre à cefte heure le plaifir qu'autresfois vous à faiéfc 
touchant le Conte de Millan. Ha dift le Roy à foymefmes. Et dea Ogier y eftes vous re- 
tourné. Par fainâ Iean deuant voftre départie , ie vous rendray à Charlemaigne,& ainlî 
feraymapaix. Etdiftaumçïfagier.Dyau portier qu'il le laifle entrer, & qu'il vienne à 
moy au palais,& le meflagier retourna,& le fift mettre dedans Pauie : & fi toft qu'il euft 
fai& adouber fon courfier Broiffort,montaaupalais 3 &- s'en alla tout droit en la cham- 
bre,& vne damoy felle luy auoit chauffé de l'eaue pour le lauer & cfluyer du fang & lueur 
dont fon corps eftoit tout noircy. Et incontinent qu'ilfut laué & nettoyé s'en alla deuers 
le Roy Défier qui eftoit affisàtable attendant Ogier, & fi toft qu'Ogier fut venu entra 
en la chambre & le Roy lefiftaflbir. Et ainfi qu'ils furent aflîs,& qu'ils eurent prefque 
fouppé,le Roy demanda à Ogier comme la iournee s'eftoit portee.Et Ogier luy refpon- 
dit,pauuremeot pour nous, Sire, dont ce me poife:car ie cuydoye bien la iournee meil- 
leure pour nous qu'elle n'a eft é: car quand chacun euft befongné de grande prôùeffe 
côme i'ay monftré le chemin,tous les François y fuffent demeurez, & euflions eu Char- 
iemaigne céans prifonnienmais vos gens eftoyent tous lafehes de courage & le cogneuz. 
du premier coup:car pour quelque chofe que ie feeufle faire,ie ne les peux efchauffer: Ht 
le Roy dift, par ma foy i'en fuis bien courroucé. Et puis le Roy luy demanda qu'eftoyëc 
deuenufcBeron & Guerin , & Ogier luy dift. Par ma foy, Sire,il n'en faut pas mentincar 
ils font tous deux morts: mais ie vous promets que ceux qui lés ont tuez n'en on t pas eu 
moinsrcar Regnaut de Flandres tua Guerin premier^ luy mift fa lance dedans le corps, 
& fi toft comme ie l'apperceu? , ie vins de mon efpee Se luy auallay d'vn coup l'efpaule 
droite iufques à la ceinture,^ à Bertrand qu'abattit Beron ne luy en fis pas moins.Si cet 
ferenc le parlement de cefte guerre , & toufiôurs difoit laRoyne. N'eft-ce pas grand 
dommage qu'il doiue tant mourir de gens pour deux perfonnages. Et le Roy Délier 
branfloit mout fouuent la tefte» 
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Comment le Roy Défier voulût rendre Ogier à l'Empereur Cbarlemaigne, & comment la Roy- 
m femme du Roy Défier pour la grande amour fecrette qu'elle auoit a Ogier V en garda d'uellc 
irabtfon , fi couchèrent enfemble. 

C H A F. X X l IL 

Presque le Roy Défier & Ogier eurent fouppc,ilsprindrent congé lVnde 
l'autre,& Ogier s'en alla en fa chàbre comme il auoit accouftumé.Etquâd 
il y fut,la Royne vint au Roy Défier & luy dift en cette maniere,monamy 
ie fuis moutesbaye que c'eft quev&us auez intention de faire de ce che- 
ualier Ogier, lequel fera caufe de faire deftruire vous & voftre royaume. 
Certes ce dift le Roy Défier incontinent le prefenteray entre les mains de Charîemai- 
gne,fi qu'il tiendra dorefnauant mon royaume en bonne paix: fi dift au Roy,c'eft à 
vous fagement parlé: mais pourtant elle dtfoit auplusloing de fa penfee. Puisfift le 
commandement à vn Abbé qui làeftoit,qu , il luy efcriuit promptementvne lettre pour 
enuoyer à Charlemaigne,& l'Abbé dift vous ferez tresbien :car autrement vous met- 
trez voftre royaume en trefgrand danger, laquelle chofefut faite, & la lettre fignee & 
feellee fut baillée à vn varier d'efcurie,pour de celle heure l'aller porter à Charle- 
tnaigne,& incontinent que le Roy eut commandé il s'en alla repoferrcar encores eftoit- 
iltrauaillédclaiournce. Et la dame qui toufiourspenfoit à ce qu'elle auoit ordonné, 
deux efcuyers des plus familiers qu'elle euft leans, quiprindrent le meflfagier & le mi- 
rent en prifon , & commandèrent de par le Roy au geôlier qu'il ne fuft fi oie ne fi hardy 
de luy donner relafche aucunement. Apres que les entreprinfes furent afleurees,la Roy- 
ne vint en la chambre d'Ogier qui n'eftoit leans gueres afleuree,fi vint heurter à la porte 
fecrettement. Et adonc Ogier print fa fecrette & fon haubert , & puis print courtain fon 
cfpce,& alla ouurir la porte.Si demanda qui s'eftoit. Adonc la Royne dift. Ogier mon 
amy ouurez hardiment,dont fut esbay en fon entendement,& dift Dame vous foyez la 
tresbien venuë.Et pour eftre plus à fon priué enuoya les deux dames en bas , dont l'vne 
faifoit toufioursle guetaupres de la chambre du Roy ,& l'autre parmy le palais com- 
me de ce faire eftoyent bien inftruites.Or la Royneainfi demeurée auec ledit Ogier le 
print & le fiftaffeoir furleli&enlcbaifant&accollantluy difoit. Helas Ogier mon a- 
my Ivous eftes le plus noble,le plus bcau,le plus vaillant,le plus preux qui foit en ce mo- 
de^ duquel mon cœur eft le plus feru.Mon amy bai fez moy& m'accoliez vne bonne 
fois:car voftre amour me tourmente par telle façon que ie ne puis viure ne durer.Si dift 
Ogter,heIas damcî que diroit voftre mary qui tant eft beau,noble,preux,& hardy, quâd 
il cognoiftroit cette defloyautépar moy luy eftre faiâe, lequel tant m'aime & tant m'a 
fai& d'hpnneur Je vous monftreray à cefte heure, dift la Royne, Ogier mon amy Pa- 
mour dequoy vous aime le Roy.Si luy môftra la lettre dont Ogier fe trouuatout efper* 
du.Etembrairaladame laquelle fe defpouilla toute nue, & quand il la vit fi honncfte,fi 
fe couchèrent nu à nu ,& firent la befte à deux dos,& oublia à celle heure Ogier,tous les 
trauaux qu'il auoit eu le temps pafle, pour rémunérer la Royne des diligences qu'elle 
auoit faites pour tuyj& n'y eut autre mal,finonqu'ilfut trop toftiour. 

Quind Ogier apperçeut que leiourapparoîffoitJaRoyncdift àOgier.Ie vous di^ 
raymonamy.il vous faut penfer de vous guarentir àfcuretércar incontinët que le Roy 
fera leué il voudra parler à vous pour cuider mettre en effeéfc & exécution le contenu de 
prame(Te,dont ileftoitbknloing.Et pourobuieràtous dangiers ievous menerayiey 
derrière chez vn mien parent que i'ay , là ou ferez bien gardé,& à feurcté : car elle mef- 
mc luy aida en habit diflimuléà le réduire chez fondit parent, & là fut honnorable- 
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ment receu,& ce fait la Roy ne s'en retourna & fc fift habiller en fon habit Royal. Et 
quand leRoyfutleuéilcuidatrouuer Ogier pour faire à fa volonté ainfi que promis 
l'auoit : mais il ne le trouua pas , dont il fut fort eftonné. Quand l'Empereur Charle- 
maigne vit que le iour fut grand, fi voulut faire marcher fon oft versPauie pour la fai- 
re prendre d'aflaut. Siveifîiez lors charier gros arbres & fagots pour remplir lesfoffez, 
& mefmement grolfesarbaleftes de pa(Te,&plufieurs autres inftrumens à prendre vil- 
les d'alfaut.Quand le Roy Défier entendit le bruit des genfdarmes,fttt mout esbahy , & 
ne fçauoit que ce vouloit dire,fi monta la muraille de la ville,& va appeller vn des che- 
ualiers du Roy nômé Geoffroy,& luy dift Cheualier que ie parle à vous s'il vous plai ft. 
Qui vous fait faire fes approches de ma ville? Ceft le Roy Charlemaigne dift le cheua- 
lier qui vous a en grand'haine,pource que celle nuift auez recueilly en voftre palais fon 
ennemy Ogier, &pource a deKberé de faire prendre voftre ville d*a(Taut deuant qu'il 
foit deux iours d'icy .Or efeoutez ce dift le Roy Défier. Vrayement il eft vray que tout 
tard ie le recueilly fur lefperancede leliurerà Charlemaigne, & luy enuoyayhier au 
foir vn meflfagier qu'il fe tint afleuré que ie le luy rëdrois en fes mains: mais ie vous pro* 
mets,qu'à ce matin il eft efchappé,&fi n'ayveu depuis hierau foir ne luy ne le meflfagier. 
AdoncrefponditlecheuaIierGeoffroy,parlafoyque ie dois à mon créateur ie vous 
promets que fi i'eftois Charlemaigne,ou que ie fu(Te fon lieutenant en cefte guerre, que 
ie deftruirois de cefte heure voftre royaume , & vous ferois pendre au milieu de voftre 
ville dç Pauie. Et comment voulez vous entreprendre de trahir le plusiioble cheualier 
du monde , & le voulez rendre es mains de fon aduerfaire pour le faire mourir. Vous 
n'eftes pas vn Roy :mais vn crue] tirant, & de cefte heure ie le vois dire à Charlemaigne, 
& luy confcilleray de prendre voftre ville d'aflfaut. 

Comment le Roy Défier faillit de Pauie pour affaiïïier les Frdnçoit,& y eut forte bataille , & 
euftefiéle Roy Défier prm \firi 'euftt fie Ogier qui fur ce arriua& Jift grande dtfconfiture:mai$ 
à la fin luy fut force de s'enfuir à Cbafteaufort. 

C H A P. X X I II I. 

Vand le Roy Charlemaigne vit Geoffroy qui retournoit lequel auoit parle- 
mente auec le Roy Défier, fi luy demanda que c'eftoit qu'il auoic tant par- 
lementé auec luy. Par ma foy , Sire,ie vous diray la vérité , il eft vray qu'il 
fe venoitexeuferpource qu'il auoit recueilly Ogier: mais c'eftoit foubs e- 
fperance de le vous rendre, & dit ainfi que hier au foir vous enuoya vnc lettre par vn 
meflfagier que vous teniflîez feur de luy , & qu'il vous rendroit Ogier, entre vos mains: 
mais qu'onequés-puis ne vit n'Ogier ny le meflfagier. Or Sire , pour entendre fon cas 
vous pouuez copnoiftre qu'il eft traiftredele faire venir boire& manger en fon palais, 
&puis le liurercs mains de fon ennemy, c'eft trop fait en Iudas.Si me femble qu'il fe- 
roit bô d'affaillir Pauie d'afiTaut.Ce qui fut ordôné par le'Roy.Le Roy Défier fift armer 
fes gens acoup , & par vne faucc poterne , dont les François ne fe guettoyent poinr,fail- 
lic accompagnédecinqoufix mille combattans , lefquels affaillirent par derrière les 
François, & firent fur eux de grands faits d'armes. Et fut l'efcarmouchefiafprequeles 
François auoyent du pire : mais Charlemaigne voyant s'eferia mont-ioye fainét Denis, 

Îarquoy les François prindrent courage, & le portèrent tellement qu'iris mirent les 
.ombards en fuitte tant qu'ils fentiflfent venir fecours: car à Ogier qu'eftoit demèuré 
chez fon hofte dedans vne chambre auec la belle Aigremonde la Royne : tardoit gran- 
dement qu'il n'alloit voir comme le Roy Défier fe portoit. Si dift à la Royne qu'il e- 
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ftoit temps qu'il print congé pour aller voir fi le Roy Défier fe portoic vaillamment en- 
contre les François. fi fcmift la Royne après pour luy aider à armer ,& dilt à la Roync 
treshumblement .Madame cent mille mercis,des bonnes chères , & des bons pafle téps 
que m'auez fait,toufiours aurez vn feruiceur eninoy, ie le vous promets.Et fi d'auencu- 
re ie demeure dedans Chafteauforr,fouuent aurez de mes nouuelles.Et quand la Royne 
l'eut armé bien à fonplaifir,fi l , embrafTa,& le print parle menton,& le bai fa doucement, 
fi qu'Ogier le Dannois fut tout raflafié, & remonté de toutes les malheurtez qu'il auoic 
eues par deuant y & commanda la belle Aigremonde à Dieu,& s'en va fa lance fus fa cuif- 
fe,& print congé de fon hofte Gonnaut,& s'en va recommandant en la grâce de Dieu. 

Incontinctert party dePauieOgicr,& eft failly fans ce qu'aucun luy ait fait deftour* 
biern'cmpcfchement & galoppe de loing pourvoir \$ bataille des François, & des Lô- 
bards. Et tellement qu'vn cheualier François choifit le Roy Défier par fi grande puif- 
fance qu'il renuerfa homme Sccheualpar terre, dont les Lombards furent tore esbahis. 
Et quand Ogier vit qu'il fut à pied &acculé que plus ne pouuoit , fi iettoy ept darts , e- 
fpees & Jemyiances fur fon corps,tant que les gens nepouuoyentplus rcfi(icr,iufques à 
la venue d'Ogier qui tant fe porta vaillamment^ mift fa lance au trauers du corps dudi t 
cheualier. Apres tire fon efpce courtain,fi abbatit à terre Thierry d'Ardaine } Richard de 
Mondidier y 8cl'ArcheuefqueTurpin,&bienxxxiij.cheualiers François ,que tous par 
terre abbatit l'vn çà & l'autre là,tant qu'il fut force aux François de laifler la rot flee , & 
eux retirer arriéreront Charlcmaigne fut trefmalcôtent.Et h dilt àfes chcualiers.Mef- 
feigneurs n'feft-ce pas icy vne diablerie de ce faux gIouton,& larron Ogier, que le Roy 
0 Défier meceloit,tout cecy eftoit noftre,ï tous les Lombards defeonfits, n'euft efté fa 
venue. Et cane fift Ogier qu'il recouuravndcftrïer au Roy Défier & que par force il le 
r I a remon 
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remont a,& fut esbahy le Roy D efier qu'il ne luy fçauoit dire nulle parolle,& Ogier luy-, 
dift. Roy Defierà cette heure ie vous defiîe de more, après lefquelles parolles dites 
voyans les François fe r'allier à grandes flottes,brochedes efperôs fôn bon chenal broif- 
forc & les laiffa là, & le Roy Défier de fuir & de gaigner H cité,& Charleroaigne & tous 
ces gens fe mirent à courir après Ogier,& lai fièrent aller le Roy D efier. Si fift bonne di- 
ligence le pauure Ogier de gaigner pays.Et quand il fut fort^floigné d'eux:fi ne fçauoic 
bonnement ou il alloit,fors qu'il trouuaenfon chemin vncompaignon partant à qui il 
demanda volontiers le chemin à Chaftcaufort,&il refpondit qu'il print le chemin à 
main feneftre,& il luy demanda s'il y auoit encores bien loing , & il luy refpondit qu'il 
ir oit bien au gifte. Si fe print à cheuaucher , & tantoft qu'il fut vn peu loing en fon che- 
min il rencontra deux pèlerins qui venoyent de fainft laques & de Rome,& leurs noms 
eftoyent Milles & Amys,les deux plus loyaux compaignons qui iamais furent fur terre: 
car Tvnpourl'autrc endurèrent plufieurs grands maux ,&pourceque d'eux &de leurs 
faits om eftéplufieurs liures faits &efcrips, ie les laiflepourobuier prolixité: car il ne 
touche de rie la matière prefente.Si vint à eux Ogier,& leur dift,rendez vous ribauxrcar 
à prefent voft re mort eft iuree, & fut par defpit:car l'vn auoit efpoufé la fille de Charle- 
maigne,& ils dirent. Haa Sire ! fauuez nous la vie,car nous fommes pèlerins qui venons 
du voyage fainéfc Iaqucs,& fommes vrais confez&repentans,& il dift. Et puis que vous 
eftes en bon eftat ie vous veux à cette heure faire mourir. Si tira courtain & les tua tous 
deux.SiaduifaPoft deCharlemaigne&brochadesefperons pour gaigner le chafteau. 
Et quand Charlemaignc vit le vefTellagequ'Ogier auoit fait des pèlerins il commença 
à crier.O faux & defloyal gtouton,ne feras tu iamais faoul de perfecuter mes bons pa- 
rens&amis.N'eft-cepasicy vnegrande pitié Je n'en cognois point de pareille. Or de 
. D ieufoit-il maudit qui fa plaifanceprent à vfer de vengeance contreles pèlerins. Sites 
fift mettre le Roy en fepulture,& à celle heure la fift pourfuyure Ogier plus que deuant. 

Lors Ogier voyant approcher de luy les François heurtabroiffort des efperons, & 
tant cheuaucha qu'il vit la grand tour du chafteau.Si brocha broiffort des efperons de 
plus fort en plus fort, & tellement qu'il peut voir tout le chafteau & fut pres.Or retour- 
nerayà parler du Roy Charlemaigne quand il vit & apperçeut la haute tourducha- 
fteaufortil dift à vn Gentil-home de fon hoftel,qu'auoiteftéen garnifondedansledift 
chafteau auecle cheualier Beron qui lors cftoit feigneur,que c'eftoit de ce chafteau. 
Lequel luy refpondit. Sire ce chafteau eft à vnnoble cheualier nommé Beron, lequel 
par grande efpacede temps auoit terni ce chafteau contre le Roy de Pauie ,& auffi 
pareillement contre plufieurs grans Princes &feigneurs de par deçà, qu'en fin finalle 
furent contraints faire appointement auec ledit Beron: car autrement il les euft > 
defeonfits. Et fi Ogier y eftoitvne fois defept ans la force& toute lapuiflance de 
deux royaumes ne le fçauroyent alioir, quelques bons entendemens qu'ils fçeuflent 
employer. Or retourne à Ogier qui ny apperçeut perfonne dont il fut grandement ef- 
bahy: car il voit les François qui depréslefuyuoyent. Et ainfique les gens du cha- 
fteau faillirent pour le bruit qu'eftoit fur les champs. Si eftoit là Benoift qui dit à Ge- 
lin lefilsde Guerin. Parmafoy voyla l'oft du Roy Charlemaigne, &croy qu'il vient 
mettre le fiege deuant le chafteau, & en regardant vit Ogier qui eftoitfuyuy des Fran- 
çois. Lasce dift Benoift allons feigncurs,ievous enprie,fecourir le plus vaillant che- 
ualier qui foit fur la terre,c'eft Ogier le Dannois que le Conte voftre père a fi cher tenu 
enfavie»lequel ma fait cheualier. Adonc dift Gelin,à moy ne tiendra:mais allôs ievous' 
en prie» Si partirent du chafteau bien trois cens. Et tandis qtf Ogier atteniioits^lco- 
gnoiftroit perfonne de dedans le chafteau , vn cheualier François luy cria demeure de- 
meure,tunepeuxefchapperque,tuncf a(Tes par deÛibubsoia main 9 & coucha lalance. 
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Si n*attenditpas Ogiçrla.defmatchcdefon cheuahmais vint àluy degrâd* roideur & cel 
coup luy donna i dé courtain qu'il ietca la teftexTvne part & le corps de l'autre. Adôc les 
gens du chafteau firent tel efhortquautantqtf U en pouuoyent venir des François ils les 
mettoyent parterre , &puis quand la floue vînt ils t ecueilUrenc Ogier,& puis fe lance* 
rent dedans lechafteau. 

Lors font receuillisOgicr& gefdarmes dedâs le Chafteau,dontle Roy Chalcmaigne 
&t grandement cooiroucé.Et leDuc Nay me*de Bauiere luy commença àdireen cède 
manière. Bêlas Sire vons ne me vouluftçs pas croire, dont toujours mal nous en auient, 
vous cognoiffez, on deuex cognoiftre que tant de bons-cheualiers & auffi tant de nobles 
ëc vaillas foldats font paiTez par deifoubs le caillât de fan efpee , & ferjpc'encores fi Dieu 
ny met aucunement prouifion. Si vous prie, Sire Empefeur,qu'appetit vous vienne de 
faire partir tout vofire oft & de retourner en voftre Royaumede Frace:car tant plus icy 
ferons & tantjplus y acquerrons de deshonneur,& honteux reproché, & vous mt fmes le 
cognoitiez aflez.Sivous prie que non» prenions tous le chemin pourfaire lererouren 
France, Certes dift Charlemaignepadafoy queic doy à mon Créateur iamais ne ceffe^ 
Tay iufques àce que i'aye eu ce glouton mort ou vif.Et ne m'en parle iamais homme,car 
autrement ie luy monftreroye qu'il ne fcroitpas faige. Si font tous afTemblczdeuant.le 
<£ufteau &font demeurez là4euancpour ai tendra s'ils verromaucun venir de là dedans 
pour parlementer auecques luy.mais vn feul n'en fçeurent cognoiftre n'apperceuoir. Or 
laifferay Ogierdedansle chalteau fort,&aufli Charlemaigne deuant ,&parleray du 
Roy Défier de Pauie, du parlement qu'il lift à fon retour auec la belle Aigremonde fa 
feimne* --.^ 

Qtiand leRoy Défier dçPauie Fut party dïf champ^l fîft tant que pour l'ayde d'Ogler 
if eut aflez de temps & efpacc pour entrer dedans Pauie. Et quand il fut entré dedans la 
Mille Se monté aupalais,fi cttoit moult courroucé^ en dift trefmal à la Royne: car pour 
j£ grand plaifir qu'elle print à Ogierneîfë donna garde duprifonnier qu'elleauoitfaiâ • 
f mprifonner lequel y(fit,ne fçay par quelle manière , & fort troublé de l'empefchement 
qu'on luy auoit donné,dift tout à par foy ,qu*il s'en fçauroit bien venger.Et adonc quand 
le Roy Défier appcrçeut lemelfagier venir il luy dift. Deameflagier,Dieuvousfdoint 
mal an,pourquoy ne m'auez vous donné la refpôcede lalettre que vous auez portée. Las, 
Surélevons crie mefcy,pardonnezmoy:car!e vous conteray la manière & lafaçopour- 
quày il me femble que vous vous deue<z. contenter de moy.Or dis,dift le Roy. Sire ainfî 
que vousm'euftes baillé la lettre fi vindret deux de vos efcuyers, l'vn m'ofta la lettre que 
ic porto*re,& l'autre me mift en prifon fermee,dont ne pouuoye trouuer lemoyë d'yflîr. 
Or cft-il ainfi que ie le vous di par mon ferment & par la foy que ie doy à mon Créateur 
Savons. AdoncleRoyfift venir ledi& efcuyer,& luy dift qu'il luy contaft la manière 
Comment cela auoit eftéfaiét & exploité. Sire,dift refcuyerjtnadame la RoyneVïnt & 
nnoy & me dit que ie guetafTe lediét meflagier que vous çnuoyez à Charlèmaigne,& que 




- ï'cfcuyer prope 

Vous fçauezque ie fuifrbipreuiiere qui vous ouurit,&declaii!ay le moyemparquoy vous 
vousendeuiez acquiter,&quefe autrement le faifiez vous feriez en l'indignation de 
Çharlemaigne& en danger de perdre vofire Royaume à iamais, il vous en doit bien fou- 
uçoir.Cefaiéi mon,dift le Roy: mais ie ne Cçay comme cecy neàquelle occafionl'efcu- 
yer lepourroit auoir faitxcar s'ileftoir dulignage d'Ogietie nefçauroyeque direrfi dift 
l'efcuyer. Par ma foy nemott ame,il ety ainfi comme ie Tay; dit. E t fi y a encore plus,elle : 
» <peôoit««amourcufeqtfellcenperd<âticispied«; oauç i'ay cpgneta.:Sidiftle Ç>oy,te' 
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c'en prife beaucoup moins dex:e que tu ne le me difois.Haa 1 dift«i! 9 ie rf en puis rien fç*» 
uoir parce moyen: mais ie crouueray autre façon^parquoy ien auray bonne cognoiffan- 
ce. Si ordonna quelaRoynefuftmifeenvne prifon&l'efcuyer en vne autre. Ec com- 
ment fe dift la. Royne f ç'auray*ienomplustle crédit enuers vous qu'vn fimple cfcu-. 
ycr eftranger , & vrayement i'apperçoy maintenant que bien peu me prifez: mais 
quelque fois aduiendra que tout ainfi que vous ioûez des voftres ce fera raifon que i'en 
face des miennes. Si fifftantofl le Roy venir fix cheualiersd'honneur,aufquelsil deliurai 
h Roynefur leur vie , & qu'ils la miflent en vne prifon bien fermée , iufques à ce qu'il la 
leur demandera. Si la priddrent.& puis la menèrent en vne chambre bien fermée, & l'cf- 
cuyer eftoit auflî en vne autre prtfon. Or laifferay à Parler du Roy Défier Se des prifon-- 
nicrs,& parleray de Charlemaigne qui a aflîegc Chafteaufort pour prendre Ogier le 
Dannois. 

Comment Charlemaigne arriua à Chafteaufort & y miftlefiege, &le ktra tenir iufques k 
se qu'il auroix Ogier le Damok vif ou mort. Et du terrible engin que le Roy Charlemaigne y 
fift faire. 

C H A P. XXV. 




Près que le Roy Charlemaigne eut appcrçeu ladcfconfiturequ'Ogier, 
auoit faite de fes gens deuant le chafteauùl va iurer que iamais de là ne parti- 
rait iufques à tant qu'il eut Ogier , vif ou mort. Si fift affoir fon fiege près du 
chafteau , & fift leuer tentes trefs & pauillôs à moult grand' diligence.Et O- 
gier,qu'eftoit dedans,nonobftant qu'il fut fort las & fon haubert tout defmaillé , fi vou- 
Joitil encore faillir fur les François , cherchant toufiours l'opportunité d'auoir Char- 
lo^auqueldift BenoiliOgicr ,monamy YQU$ncfaudj;ezhuy de céans fi vous me voule» 
, croi 
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croire: mais au fort voftre plaifir foit fait. Adonc Ogier , dift à Benoift. le vous prie que 
feriez armer vos gës , fi ferons vne faillie fur les François : car i'ay grande enuie de trou- 
uer mon ennemi à defcouuert , fi feroit bon ainfi qu'ils font encores empefehez à leurs 
tentes de leurs liurer vne efearmouche. Et ce difant Gelin l'enfant du Conte Guerin fi 
luy vint demander l'ordre de chaualerie. Si luy dift que voulontiers luy donneroi t, & ag 
nom de Dieu luy donna l'acollee de courtain qui tanc bonne eftoit,&dift. Iefaisicy 
vn ieunc cheualier pour lequel ie prie à la Trinité que Tordre qu'il reçoit luy doint 
cœur, valeur &proùe(Te pour prendre vengeance de fon pere & de tous fesbons amis, 
que les François à outrance ont tuc,& mis à mort. Dont Gelin le remercia moult gran- 
dement, fi furent les gens d'Ogier tous preftz pour faire leur faillie. Puis laifferent le 
chafteau garni pour faire leur recueillie. Adonc Benoift & Gelin & les autres à flottc,& 
Ogier qui demeura le dernier fut le premier à l'oft. Et le petit Gelin à beaucoup de lan- 
ce abatitàterre Girard &Huon de Menenchiez & le'grandbouteillerdu Roy. Etles 
renuerfa tous trois fur le beau pré. Et adonc quand Ogier le vit , fi dift à Benoift , ha fi ce 
cheualier vit longuement i 1 fera de beaux faits d'armes:car voyla beau commencement. 
Si fe mirent fur les François & en firent grand' occifion:mais Toft de Charlemaigne vint 
frapper defTus Ogier & fes gens,que force fut d'eux re traire dedans lediâ châfteauforr. 
Et puis leuerent les ponts & fermèrent les portes. Adoncques les gens de Charlemaigne 
demeurèrent dehors moult courroucez qu'ils leurs eftoyefttefchappez:mais de remède 
n'y auoit point. Et Charlemaigne dift au Duc Nay mes,parle qui en voudra parler : mais 
ie rie cuyde point qu'home humain feeut faire cela fans mauuais art. Et le Duc Nay mes 
luy comença à dire. le ne fçay dequoy c'eft qu'il fe fert ne cornent: mais c'eft le plus ter- 
rible dequoyiouys oneques en ma vie parler ,& nous pourra grandement dommager & 
tout le royaume femblablement, tandis qu'il demeurera en ce chafteau, vous en voyez 
défia l'expérience. Si iura derechef Charlemaigne que iamais ne bougeroitdedeuant 
qu'il n'euft deftruiâ: Chafteaufort , & faiâ pendre Ogier qui tant nous à faiét de maux; 
Voire ce dift Nay mes qui le pourra prendre i c'eft pour fauuer voftre ferment. 

Et quand Ogier fut dedans le chafteau & tous fes gens recueilli«,fi furent terriblemet 
•y fes d'auoir fait fi bonne efearmouche : Mais Ogier , fe fentoy fort blecé des playes 
qu'autresfois auoit eues. Si fe fift enuelopper dedans vn fiens des cheneux bien chaude- 
ment pour confoler tout fon corps,& là paffa la nuift & fift tout recueillir pour eux pre- 
dre repos. Le lendemain au matin ainfi que Charlemaigne & fes gens auifoyent comme 
ilspourroyent affaillirle chafteau, & ny auoit nul qui feeuft trouuer la manière pour la 
force du lieu , dont Charlemaigne & tous fes gens eftoyent esbahis. Alors va arriuer vn 
maiftre charpentier qui dift au Roy. De l'afiaillir vous ne fçauriez : mais pour greuer & 
guerroyer ceux de dedans ie feray bien vn certain engin, où il chauira bië mille hommes 
dedans , & les pourra l'on bien mettre deuant le chafteau , & combatre main à main,& 
les battre de pierres , fans que les autres leur puiffent faire mal ne les empefeher de rien. 
Et Charlemaigne luy dift. Si tu fais ce que tu dis,ie te donneray ce que tu voudras. Adôc 
il charpenta tant que fon engin fuft preft de leuer,dont Charlemaigne fut ioyeux Or re- 
tourneray au lendemain que les François eurent leurs pauillons releuez & remis fus 
bout,& ceux qui faifoyent parmy la prairie loges & cabanes ne fçeurent l'heure qu'O- 
gier faillit deflfus eux accompaigné de Benoift & Gelin ,& frappèrent parmy l'oft de 
Charlemaigne comme ils auoyent fait le foir deuat, lefquels abatirét trefz , tentes & pa- 
uillons,& mirent le feu par tout,& Ogier s'en alloit de tente en tente>& de pauillô en pa- 
uillon pour chercher ion adueriairc Chariot: mais iamais ne lepouuoit trouuer.Etquad 
en fçeut qu'Ogier eftoit auxxentes,l'oft furuint incôcinét qui tout acoup s'efmeut : mais 
ce fut trop upd:car Ogier 8c fesges-cômeçoyent defia à retourner^ fe rebouter et dedâs 

cha 
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chaftôauforf 3 dontd^uU'nélfliJlH'ent'iufquesàcequc rengmdefTufdiâfatdettam ch** 
jfteaufprr, parquoy leurfgt force de failiir dehors r car l'engin porta bien-mille hommes 
xledansqui getterentfeu* tant quMsbruflerent tnaifpns, greniers, chambres,&eftables* 
,ta.ntqu£les lubitansues'ofoyent nullement defcouuriridont Ogier & fcs compaignô* 
r ne fçauoyenc que faire,, ftuou eux gpar^ntir es falles baffes de pierre:car le feu delirui- 
4bUcauCj& s'ils cuflene dure Ion guenient ilseftoyent en grand dangietd eftre tousde^ 
fruits, > N . - • - ■ - ' 

4 - Et quand Ogver eut aiTez aduife l'engin & cofideré Je dommage qu'il leur faifoir^fitle 
dangier où ils cjtoient » il dit à Geliu 6c à fes compaignons. Meflcigneurs il vaut mieux 
aduencurer le corps & la vie que viure en danger. Pourcc fi me voulez croire ferions vnc 
faillie , donc les vns fe meccroyent aux armes contre ceux qui gardent ledit engin , & les 
autres ne feruiront fors à fies & haches découper ,& taettre par pièces ledit engin. Si 
confentirem cous à ce confeil.Lors fe mirent en armes & firent ordonner leur faillie alnfi 
qu'il fut dit. Et ficoft que Geoffroy d'Anjou les aduifa venir jfut monté & armé détour 
tes pièces ,1a lance au poing pour fedeffendre contre Ogter & fes gens. Et le premier 
qu'i 1 rencontra rua homme & cheual par terre : mais Ogier qui n'ettoitpas loing l'aida 1 
releuer,& Ogier coucha fa lance & vint attaindre ledit Geoffroy^tellemët qu'il le perça 
tout au trauers ,&fic fi vaillamment que fixvaillan* cheualier* rua morts par terre» Et 
cependant les autres rompoyent l'engin, & furent tous ceux qui le gardoyet mis à mort* 
Et incontinent après les François Tallerent dire à Charlemaigne. Si fut l'Oft incontinëc 
armé, & vint Charlemaigne qui dift à Ogier. Haa mauuais > glouton , ne ceffera* 
tu iamas de me courroucer & deftruire mes gens , ie te promets que ie ne depar- 
ciray iamais d'icy deuant que ie ne t'aye mort ou vif. Si refpondit Ogier: Vous ne 
me içauriez faire pis que vous auez fair.mais auant que je départe, ie vous môtreray que 
je ne vous crains gueres.Si heurta broiffort de fes efperons & donna de courtain fon ef* 
pee à vn cheualier en la prefence de Charlemaigne,fi qu'il le rëuerfa mort,dont Charle* 
maignefut courroucé. Adonc faillit Naymes de Bauieres & fes compagnons qui le cui- 
derëc enclorre, dont mourut plus de trois ces des gens d'Ogier.Et Ogiers-le fift feparer 
l'vn çà l'autre là,par telle manière queforce fut leur faire voye,& s'en retourna vaiilam* 
ment dedansleditçhafteau & Charlemaigne s'en retourna & fes gens.Qr laifferay à -par* 
1er de Charlemaigne qui s'en retourna à fes tentes , & parleray du Roy Défier dePauie 
qu'auoit fait mettre en prifon la Royne fa femme & i'efcuyer* 

Le Roy Défier de Pauic qui auoit fait emprifonner la Royne & Teloiyer qui l'auoit 
accufee,fitinterroguer la Roynepour venir àla vérité des chofes. Si refpôdit la Royne* 
que de ce quel'efcuyer Taccufoitellene fçauoit nouuelles,nequeiamaisn'auoitcncc 
penfé: car ce euft efté contre fa volonté. Et non autre chofe ne peut-on fçauoir d'elle, fi 
fut remife en prifon. Si fut Pefcuyer intercogué& le couppades propres paroles qu'il a- 
uoit au deuât dites. Et en outre dift Pefcuyer,pource que ie ne4e puis pasprouuer,ie veux 
àcefte heure liurer mon gage de bataille, fila Royne a cheualier ou gentil-homme qui 
pour elle vueille leue^s'il plaift au Roy de le confcntir:& fut prefenté le gage au Roy.Si 
nèle voulut oneques receuoir iufques à tant qu'il euft cnuoyé vn meflagier à Charle- 
maigne qu'à celle heure fut délibéré luy tranfmcttre. Et pour abbreger il fift venirle 
me(îagier,& luy dift en cefte manière. Tu iras deuersle Roy Charlemaigne , & luy diras, 
de par moy que me recommande cent mille fois à fa bonne grâce, luy requérant pardon 
de ce que ie me fuis armé contre luy , & que ie fuffe allé par deuers lny à fon fecours,fi ne 
fuft la Royne ma femme , que ie détiens en prifon , pource qu'elle me trahit le foir que 
luy cuiday liurer OgietteDannois. Et que s'il luy plaift me pardonner ie luy enuoyeray 
des viures àfoifon* & genfdarmes tant qu'il luy plaira me mander. Si fift partir lemefla- 
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gicrinconttnent,&luyenchargeaderecournei coiipourfçauoîr le vouloir de Charle- 
maigne. Lors partit ledit meffagier pouraller en l'oit de Charlemaigne. Or eft il ainfi 
qu'Ogier le Dannois,& fes compagnons de Chafteanfort auoyent vue efpie de iour en 
iour en Toft de Charlemaigne, lequel y eitoic quand le meffagier du Roy Défier arriua * 
en l'oft, lequel dilt à Charlemaigne. le vous faluë de par le Roy Deiïer,lequel le recom- 
mande à vous,vous requérant pardon, de ce qu'ils s'eft arme contre vous, vous fuppliât 
luy pardonner , & vous viendroit fecourir line fuit la Royne qu'il a fait mettre enpri- 
fon pour fçauoir la vérité de la crahifon qu'il luy fut faite le foir qu'il vous dcuoit rendre 
Ogier le Dfcnnois,&refcuycr qui la acculée eitpreft de bailler ion gaige. Alors quand 
Charlemaigne l'eut entendu , il dilt. Qu'on la reçoyue,& fi elle netrouue qui lereçoy- 
ue pour foy, qu'on en face bonne, &bnefueiufticè,&qu'onla face brufler: car elle la 
bien defcruy,fi elle eft vaincue du cas. Outre-plus dis au Roy de Pauie qu'il enuoye des 
viures en l'oit ,& que tôuc luy e(t pardonné. Et me recommande bien à luy. Adoncle 
meffagier print congé du Roy Chariemaigne,& s'en retournaà Pauie. 

Quand I'efpieduditChafteaufort eut entendu toutes les parollesdu meffagier du 
Roy de Pauie , fi s'en alla tout droit au chafteau , fi toit qu'il fut arriué Benoift luy de- 
manda.Or ça dont vien tu,fçais tu rien de nouueau,que dit Charlemaigne de nous.Par 
ma f'iy fe dift l'efpi«,il vous menafle bien , & dilt que iamais ne partira de Chalteauforc 
tant qu'il ait Ogier mort ou vif, & fî ayveu vnmelfagierqueleRoy de Pauie enuoyoic 
au Roy Charlemaigne, comme il luy demandoit pardon de ce qu'il s'eftoit armé con- 
tre luy,8c que luy mefmes le fut venu fecourir n'euit cité la Royne qu'il veut faire bruf- 
ler pourcequ'elle fitt efchapper Ogier de mort,& Charlemaigne luy amandé qu'il la fa- 
ce bruflers'elle demeure vaincue du cas , & qu'au furplus tout luy elt pardonné, & qu'il 
enuoye des viures feulemenc en l'pft.ôr ça dift Ogier,& n'y à il autre chofe , nenny re- 
fpondit l'efpie.Helas/fe diit Ogier que dois ie faire,fi ic ne fufle cogneu par delà nous y 
alliflîons vous & moy nion amy Benoift.Nous ferons autrement diit Benoift , nous irôs 
Gelin & moy,& tant ferons que s'il y à qui vueille donner gage nous le receurons,& fe- 
rons ù querelle bonne,& luy fauuerons la vie. Ce feroit tresbien befongné fe dift Ogier, 
& pour bien befongner feurement vous luy porterez, vn beau fignet d'or qu'elle me do- 
na à ma departie,qui vous en donnera la cognoiffance.Si font partis,& ont tant cheuau- 
ché qu'ils font arriuez chez le Roy de Pauie , & il leur dift. Seigneurs qui vous ameine 
icy , n'eft pas Ogier à Chafteaufort qui eft à vous.Ouy dift Benoift, à la marheure,dont 
nous en ibmrpes déshéritez , & demeurez en la haine de l'Empereur Charlemaigne. Ec 
comment dift le Roy Defier,& il refpondit. Ainfi comme il s'enfuyoit de labataille , & 
ne fçauoit ou auoir refuge,fi trouua le chafteau ouuert & fe lança dedans. Et quand il fut 
dedans nous en fufmes tous grandement esbahis,& difmes entre nous. Helasîqu'il nous 
eft bien mal aduenu au moins nous auons celuy, par qui font tant venus de maux au païs 
deLombardie,il le faut bien garder fi en ferons vnprefent à Charlemaigne. Si fufmes 
tousd'vnmefmeconfentementj&baillafmesfoyrvn à l'autre: mais ainfi que nous le 
cuidions fur le vefpre liurei au Roy,vn gallant flateur qui fut là, & vn pariure, luy conta 
toute l'entreprinfe.Si vint vn homme enragé frapper de for\efpee fans plus enqucrir,tâc 
qu'il nous fut force d'aduifer la porte, & fi ne içauions où nous guarentir n'auoir noftre 
refuge,finon à vous comme versnoitreRoy,&feigneur.Et auffïvoicy Gelin qui vient 
faire deuoir de l'hommage qu'il vous doit à caufede fes fiefs , terres & feigneurie , voila 
les deux caufesqui dtners vous nous ont amenez, 

Vaflfaux&tresbons amis vous foyez les tresbien venu,dift le Roy Défier, & puis les 
comença à accoller , & fut trefeontenc de leur venue. Et ainfi qu'ils furent de par le Roy 
Défier receuez,voicy arriuer le meffagier qui reuenoitdedeuers Charlemaigne lequel 
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vint falucr le Roy,& luy dift.Sire,lc Roy Charlemaigne vous faluc de par moy. Et tout 
le makalet qu'il auoic auec tous à l'occafion d'Ogier ou autrement ilvous pardonne en- 
tierement,& ne vous doutez que iamais il vous face defplaifir s'il ne vient de par vous: 
* mais fe recommande tresfort à vous, & vous mande qu'incontinent vous faciez trans- 
mettre des viures en fon oft, ils en ont bien befoing, outre plus touchant madame la 
Royne il vous mande que vous informiez de la trahifon,& que s'il eft crouué qu'elle foie 
coulpableducas,quevous la faciez brufler.Sirefpondit le Roy Defier,qu'auffi feroic-iL 
Si printle Roy Défier Benôift qui là eftoit veou,& luy cfift.Helaslgentilvaffal iefuis le 
plusdeshonnoré Royquiiamais porta couronne» Or eft-ilainfiqu'OgieréeDannois 
foy enfuyant d'vne iournee qu'il auoit eue auec Charlemaigne s'en vint à la porte pour 
demander entrée, fi me penfay en ce point que m'auez conté que fi ie rendois es mains 
de Charlemaigne qu'il tiendroit dorefnauant mon royaume en bonne paix,fi le receuz, 
& ainfi que nous eufmes fouppé ie fis eferire vne lettre pour enuoyer à Charlemaigne: 
mais celte Royne maudite ma femme pour acomplic fa luxure fift prendre le mefiagier 
& le mettre en prifon par vn efcuyer que ie tiens femblablement , fi ne peux trouuer faço 
de fçauoir la verité:mais quand fa trahifon fera defcouuerte ie la feray ietter en vn feu,& 
ardoir publiquement. AdoncBenoiftdift.Ha Sire! vous me donnez aduertiffement d'v- 
ne cho(e,dont plus ne me fouuenoit.Car iay ouy racompter à Ogier , que quand il vint 
au vefpre comme il entra en voftre ville , & comme il fut chez vous receu , il trouua vn 
efcuyer Lombard en voftre cour bien fecret.Si fe douta de vous & non fans caufe, fi dift 
à lefcuyer mon amy vous cognoiflez que ie fuis en grand dagcr.car ie doute que le Roy 
ne me vueille liurer es mains de Charlemaigne:car ie cognois bien que s'il me tenoir ce 
feroit fait de moy,fi vous prie gentil efcuyer que vous aytz l'œil à me garder , & par ra- 
me qu'au corps me bat,fi vous voulez venir à Dânemarche,dont ie fuis (eigneur & Duc, 
ie dôneray deux des meilleures places qui foyent en toute ma terre & en ferez feigneur, 
puis nous là arriuezie vous donnerayvn marc d'or. Quand Tefcuyer l'entendit il le re- 
mercia grandement , & dift qu'ainfi le feroit,& pour abbreger trouua le meflagier feul 
& lemprifonna,& puis vint à Ogiet pour luy monftrer la lettre que vous auiez eferipre. 
Et a ces parolles le RoyDefier enuoya quérir la Royne fa féme,& l'efcuycr pour débat- 
tre la trahifon deuït toute la feigneurie.Si dift le Roy Défier à Pefcuyer ainh q Benoift 
luy auoit dit.Si fed effëdit l'efcuyer,& dift auR oy fdainemët.Si re ie veux mourir fi ce ne 
font deux traiftres qu'Ogier enuoye pour deliurer fa Rôyne , vilain fe dift Benoift, vous 
mentez, fauf Thonieur du Roy qui eft icy prefentrcar il fçait bien que nous ne fommes 
pas renommez telsrcar long temps a qu'auons efté fes fubiets & fes hommes. Vrayeméc 
ce dift le Roy Défier il eft vray,ny iamais ie ne fus feruy que de ceux de la lignée. Or Si- 
re,puis qu'en voftre prefence nous à occupez de trahifon,pour l'honneur de nobleffc & 
pour la bonté de la Royne vc ft re femme,ie iette prefentemen t gage contre luy , foufte- 
nantdeuant tous qu'elleeftbonne & loyalle^qu'Ogierle Dannoisn'eurque faire,ne 
que iamais ne fift ne pourpenfa,& eft de ce fait nette & toute innocente.Et ledit Lôbard 
par grand courroux le receut , & dift Benoift ie te promets que deuant que la nuiét foie 
venue ie te monftrcray fi tu as droi& ou tort de m'occuper de trahifon:car ie te promets 
que ie t'ôofjray repentir. Si ordonna le Roy la bataille au lendemain pource que de ce 
iour ne ce potmoit pas fairermais il commanda aux deux champions que chacun baillaft 
pleige,& que le lendemain au matin chacun fe trouuaft en armes dedans la ville > & Be- 
noift dift.Sire , voicy Gelin qui me plaigera s'il vous plaift. Tres-volontiersdift le Roy 
Defier,& l'autre bailla fes gens qu'il auoic pour fes pleiges. Adoncqucs furent les deux 
champions pleigez. Alors requift la Royne au Roy qu'il luy pleuft donner lieu pour fe- 
(loyer fon champion &fon pleige,cequeleRoy accorda volontiers. 
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LaRoyne fift mener les deux cheualiers en vne forte tour là où furent bien à leur aile 
pour dcuifcr,& furent bien feruis à leur plaifir,& atnfi qu'ils furent entrez enparolle, 
le cheualier Gelin s'approcha d'elle enLy difanr. Le noble champion à qui vous don- 
naftesceftanrieaud'or à fa départie fc recommande cent mille fois à vous , lequel pour 
recognoiflance des nobles feruices &plaifirs que vous luy auez faits par cy deuant nous 
à icy tranfmis, comme vous auez veu,& que plus à plain vous cognoiftrez. Lors la Roy- 
ne humblement remercia le champion &lemeflfagierauec, en leur difant que pour Ta~ 
mour d'Ogiertoutl'auoir &ioyaux qu'elle auoir,eftoyentàleur commandement. Or 
cognoi*ie dift-elle que toutes dames le doiuent fcruir , quand de fon noble vouloir & 
amoureufe affe&ion m'a tranfmis deux fi crefnobles cheualiers. Lefquels, de fi bon cœur 
feftoyoit&baifoit,&accolloit: tant pour l'amour d'Ogier que pour le noble vouloir 
des deux cheualiers. Or dift la dame à Benoift. Noble cheualier,& mô aymé champion, 
tous cognoiflfez aflezla vérité de cefte matière., il me femble que pour amour , & pour 
fauuer fa vie que ce n'eft point pariurement : car la bouche parle d'vn cofté, & le coeur a 
fa penfee à part : mais Dieu ne defire iamais la mort du pécheur : mais qu'ils s'amende, 
& conuerriffe,& pour cela mon champion,il me femble qu'il n'y a point de danger.Në- 
ny non,dift Benoift,lai(fez nous faire nous deux. Adônc la Royne ordonna à quatre da- 
mes feruir les nobles cheualiers, & que rien neleurfoitefpargné, ce que firent lesda- 
mes.Le Tendemain au matin que Benoift apperceut le iour, fi dit à l'efcuyer Gelin:Mô 
compaignonil me femble qu'il eft iour ,& qu'il eft temps de penfer à nos affaires. La 
Royne les vint faire leuer,& dift. Mefleigneurs il me femble qu'il eft temps de vous cô- 
mencer à armer : car tantoft fera Theure qu'il vous conuiendra voftre corps efprouuer 
pour l'amour de moy , & du cheualier Ogier le Dannois , que pleuft à Iefusquepour 
vous,& pour luy ie feeufle en moy le mien cmployer.Si la remercièrent grandement. Si 
commença Benoift à s'armer , & Gelin à luy ayder,& l'arma trefleurcment.Et adonc le 
Roy Défier enuoyaouurir la porte, fi fift faillir la Royne fon champion ,&fes quatre 
dames. Si furent les deux cheualiers ordonnés , & deux dames de la Royne pour accom- 
paigner Gelin le pleige de ladite Royne,qui demeurèrent enfermez tous en ladite tour. 
Si enuoya ledit Roy Défier fçauoir fi l'Euefque eftoit preft d'aller au champ. Lors par- 
tit l'Euefque auec vn beau reliquaire qu'ils ficent au bout du champ. Adonc fift on fça- 
uoir aux deux champions qu'ils veniflent au champ. 

Or eft le Roy Défier entré au champ auecques toute fa baronnié. Le champion Be- 
noift & la Royne enfemble,& le champion Lombard après, & tout incontinent le mef- 
fagier de la bataille appella le cheualier Lombard,lequel vint à 1' Euefque,fi luy fift met- 
tre les mains de(Tus les fainéles rcliques,& luy dift ainfi;noble cheualier vous iurez par 
la foy de voftre corps,& par la part que vous pretëdez en Paradts,que vous n'eftes coul- 
pableneconfentant delatrahifonque le Roy impofe fur la Royne: ne que iamais n'en 
fçeu^es plus auant que ce que vous en auez di& deuant le Roy ,& par les faiuâes reli- 
ques que cy voyez. Voire vrayement fc refpondit le cheualier Lombard, puis baife les 
reliques. Adonq par lediâ meffagier fut Benoift appelle lequel refpondit que ce n'eftoit 
p^s à luy àiurerveuqu'ilentreprenoit la bataille pour autruy. La Royne fut appcllec 
pour iurer & l'Euefque luy dift. Dame iurez fur fes fainétes reliques, & par la part que 
vous prétendez et) Paradis que de la trahifon dont vous eftes accufee par ledift Lôbard, 
vous eftes innocente,& que iamais n'euftescompaignie charnelle auec Ogier. Non ce 
dift la Roync,puis on I4 fift feoir en fa plaça & fift on fooner les trompettes. 
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Comment les deux Champions ba taillèrent >& quelque bon droit que le cheualier Lombard eu fi 
fi fufi il defeonfifi dr mis à mort par le champion Benoifi. 



C H A P. XXVI. 



Benoift. 





] Infi qu'ils eurent faits fermeris d'vn cofté , & d'autre commencèrent à bro- 
I cher cheuaux des efperons fi couchèrent leurs lances,& toutes deux afiTene- 
| rent fur les harnoys tant que les lances voilèrent en pièces & les efeus fe fen- 
j dirent. Adonc ils paflerent tout outre,& mirent les mains aux efpees telle- 
ment que le cheualier Lombard y exploita vaillamment: car de fi grands coups donna 
fus Benoift qu'il luy entama la chair,tant que ledit cheualier Lombard luy eferia à haute 
voix. Auiourd'huy verra le Roy Défier la trahifon. A ce dift Benoift or n'es tu pas la où 
tu cuydes,Si luy ramena vn coup de taille fur fon heaume , & fi le coup euft bien prins il 
luy euft fendue la telle iufques aux dent s,& le cheualier Lombard retourne deflus lequel 
vaillamment fe porta tellement qu'on difoit que la viéloireferoït fienne :mais Benoift 
qu'au premier coup ne s'efforçoit nullement luy donna fi grand coup fur l'eipaule dex- 
tre puis recouurit vnautre coup fur Pefpaule feneftre , & luy aualla à terre le bras 6c l'ef- 
cu. Adooc dift le Roy hautement.Iecognois bien cefte heure qu'à grand tort l'âuois ac- 
eufé la Royoe dont ie me repervts. Et à l'auallement defon efeu & de fon bras qui s'en 
allèrent par telle, s'eferia le Lombard. Ha/faux traiftre & defloyal,or cognois ie bien 
que Dieu puniftauflîbien les iuftesqiieles autres , qu'en mal'heure i entray huy en ec 
champpour faire bataille, & maudite foit ma vie qui tanf dure. Adpnc Benoift craignant 
,qu'il ne dift quelque motqui luy portaft dômag«,luy dôna fi grand coup d'efpeequi luy 
fift voler la cefte au loing. Adonc le Roy s'auança & baifa la Rbyne en luy criant mer- 
cy laquelle en remerciant Dieu luy vadire, en Dieu foyent les mercis. Nefoye'spasfi 
haftif d'entreprendre les chofes que vousnefoyez feur premier par quel bout vouseo 
deuez faillir. l > Archeuerque& toute la baronnie eurent grand' ioyeque la Roynefut 
trouuee innocente du crime que ledi&elcuyer Lombard luy raettoit deiTus. Si lacon- 
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duirent iufques au palaÎ9 en très grand' ioye,& menoyent les pleiges Lombards fi grand 
courroux qu'ils ne fçauoyent qu'elle contenance faire* 

Or s'en alla champion Beuoift defarmer 5 & fon compaignon Gelin fon pleige fut 
incontinent mis hors de la tour ou il eftoit donc les cheualiers & dames en menoyent ' 
grand' ioye. La Royne bië ioyeufe vouloit faire appareiller le foupper pour ftftcyer fon 
champion & fon pleige. Lors Benoift refpondit qu'il ne failloit ià,& qu'Ogier les atten- 
doit trop , fi ne fçauoyent quel befoing il pouuoit auoir eu : mais ce qu'il vons plaira luy 
mander nous l'accomplirons voulontiers. SimenaBçnoift àfon fecret& luy donna la 
charge dedeux cheuaux d'or & d'argent. Ce faiét Benoift alla prendre congé du Roy 
qui luy donna vn bon deftrier , & plufieurs ioyaux , & grâd' quantité d'or & d'argent. Et 
encre toutes les autres chofes la Royne dift à Benoift que le bon Ogier luy raandaft fon 
plaifir& que voulontiers Paccompliroit quelque perte & dommaigequ il endeuftad- 
4ieuir,& fur ce point dirent à Dieu au Roy & à la Royne. 

- C$mment Benoift & Gelin frappèrent fur l'oft du Roj Charlemaigne & perdit et For & l'argent 
que Ajgremonde U Royne enuojottk Ogier. • 

C H A P. X XV II. 

I T* adonc quand lefdi&s cheualiers furent defeendus du palais, ils prindrent & 
cueillirent cinq cens hommes pour leur ayderà mener la finance. Cheuau- 
cherent du long de la nuiéï tant qu'ils vindrent deuant Chaftcauforr. Et quâd 
I ils furent là arriuez fi cogneurent que l'oft eftoit à repos. Si éntreprindrenc 
•d'aller frapper fur l'vne des bendes de l'oft fans auoir le fens de meure leur argent en feu- 
rcté : mais ieunefle les gouuerna , & allèrent frapper deflus. Et tout en vn moment l'oft 
s'efueilla & fe naift en armes: mais ils en mirent à mort beaucoup deuant qu'ils furent 
armez: mais quand ils furent en armes lors y eue vnc grande efearmouche. Àdôc Benoift 
commença à crier.Viue Dannemarche fi fe prindrent à efchauffer/es genfd' armes & fe 
frappèrent dedans la flotte , tellement que la plus part y demeura : mais mal print à Be- 
noilV& Gelin car on leur vint eftouper le paCTage pour entrer à Chafteaufort fi que nul- 
lument n'y fçauoyent paffer. Si s'efforcèrent tellement qu'il futforceaux Françoisde 
leur ouurir le paflage:mais de cinq cens hommes que Benoift & Gelin auoyent n'en de- 
meura que treme,Et Benoift & Geliu furent defmoncez & fe fauuerent aux marets,car la 
ûuiâ fut caufe de leur faluation. Tantoft après les François fe retirèrent chacun à fa ten r 
te & tant fe traifnerent de lieu en lieu. Benoift & Gelin: ainfi blecezqu'ils eftoyent, tarit 
qu'Us gaignerent le chafteau,& fi toft que le guet lesapperceut ils furent grandement 
ioyeux fi leur allèrent ouurir la porte, mais Ogier fut mout es>bahy de ce qu'i ls eftoyent 
ainfi accouftrez,& luy dirêt. Le diable puiffe auoir parf à la querelle delà Rcyne,& com- 
mençai ft Ogier. Patmafoy fe dift Benoift i'auoye fait tous les efforts qu'il eftoit poflï- 
blé de faire & fauué Iç corps de la Royne; dont le Roy Défier n'clle ne fui et iamais plus 
ioyeux. Si nous donnèrent deux mulets chargez d'ox&dîargentdebagues & ioyaux & 
cinq cens hommes quenousauonspïins de peurde tcauuer quelque rencQtirre. Eca* 
;donc quand nousauons êfté dedans lofbnous auons cuidé airoir quelque proye fi que 
en la fin finalle de nos cinq cens hommean'en-auons plus que trente que voicy , & nous 
ont cous defeonfits & fort blecez fi bien qu'il y a apparoift. Adonc Ogier , refpondit dt 
tout celacen'eft rien puis que ievousreuoy. OrçadiftOgierladameferetommande 
elle pas bieaàmoy. Ouy vraiment ce refpôndirent les cheualier9,& au départir ellç 
jnous dift que toiit ce qu'il vous plairoit hjy^nder^Ue l'^Ccompliroit quelque d&tw- 
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mage qui en peut aducnir.Ie l'en remercie bien grâdemëtdift Ogier,or ça dift Benoift, 
monamy Ogier ,ie m'esbahisde Charlemaigne qui autrement ne fe aduife de prendre 
chetni n,vous & nous demeurerons toujours icy enc!os,& au deftruifemët de nos corps 
fans rien acqutfter,fors toute miferableté: car ie cognois bien de Charlemaignc queia- 
mais d'icy ne partira qu'il ne vous ait mort ou vif, & du tout deftruit ce chafteau. Si dift 
Ogier, ie ne aride point qu'en brief il n'ennuyé à Charlemaigne & qu'il ne face vn tour 
en France. Puis i'aurois beau aller à Dannemarche là où ie trouuerois gës affez pour me 
deflfendre contre luyrcar ïamais tât qu'il viue n aura.paix aucc moy,que premier ie n'aye 
fon fils Chariot pour en faire à ma volonté , & brief fâchez que tant que ie trouueray vu 
quartier de pain, fi ne l'abandonneray ie point. Mon amy Ogier,touchât le chafteau il eft 
vollre comme noftre , ie ne l'entens point autrement ,& croyez que nous fommesbien 
affedionnez de vous y feruir de toute noftre puilîance.Oraduint que durant ces paroles 
il vint vn ieune prince de France à l'oft,aomme'Loys, qui venoit voir fon oncle Charle- 
maigne. Quand le Roy le vit,il luy fift vne grade recucillie,& luy promift que lendemain 
au matin il le feroit cheualier. Le lendemain le Roy fift faire de grands toûrnoyemeos à 
la prairie là où il fift fon neueu cheualier,accôpaigné de cent autres cheualicrs,& fut fait 
vn grand triumphe. 

Si fuft Ogier ennuyé' de ces tournoyemens & demeura là tourpëfif,fi luy dit Benoift* 
Ogier mon amy déclarez moy voftrc penfement. Auez-vous dueil de ce que ne pouuez 
venir au dcfliis de voftre intention. Vous cognoiflez que ce n'eft rien que de nous, vous 
viftes le cheualier Beron qui tant vous ayma,quelles nouuelles fait-on plus de luy,pas v- 
ne.Helaslmon amy Benoift dift Ogier,ie voy ces tournoyemens qui me font tat de dueil 
& de vergongne,que fi i'auois puiflance de frapper deflus,ic les ferois bien autrement et 
carter. Ogier Benoift & Gelin faillirent à l'heure de difner auec trois ces hommes , & al- 
lèrent heurter aux tentes , & fi renuerferent toutes les tables & tréteaux par terre. Alors 
Ogier vint à la tente de Chariot , & à l'entrée donna fi trefgrand coup de fon efpee fur le 
trefou eftoit le dragon, cuidant pour tout vray aflencr dtflus Chariot le filsde Charle- 
maigne, que fon efpee courtain entra bien vne paume & demie dedans ; mais vn efcuyer 
qui bien fut aduifé decouppa la tente tant que Chariot peut paifer par là ,& cependant 
qu'Ogier ,tiroit fon efpee de dedanslebots où elle eftoit demeurée de peur qu'il auoit 
de larompre,fi futaflailly de grand' multitude de François, lequel vaillamment fedef- 
fendit.Et Benoift qui portoit l'enfeigncy fift vn beau portement : car de François fift 
grande occifion. EtGclin print fa lance à toucher contre vn François, lequel il perça 
parmy les flancs , & tomba mort à terre. A ce coup faillit Rambaux de Frize à Gtlin & 
de faiance luy perça fon haubert, & luylaiffale fer dedans le corps tant quhômc &chc- 
ual tombercnt.Et ce voyant Benoift print le corps auecl'aide d'Ogicr, & fe porterct de- 
dans le chafteau:mais deuant que partir Ogier choifit Rambaux,fi bien qu'il luy ietta vn 
coup d'efpee en l'eftomach,tellethent qu'il rendit l'efprit , & en ce point gaignerêt Cha- 
fteaufortrcar les François ne vindrent pas affes à temps.Et combien qu'Ogier,à ce coup 
euft faift de grands vaillances: toucesfois fi euft il plus pêne que gaimcar il perdit le bon 
cheualier Gclin,fils du Conte Guerin,& auec ce décrois cens bons combattans n'en re- 
tourna que trente dedans le chafteau : toutesfois Ogier » auec fon petit de gens tint cou- 
fiours Chafteaufort au mieux qu'il peut. Or retournôs à Chalemaignequi cour ce matin 
auoit triumphe par la prairie:mais Ogier le Dannois leur troubla toute la fefte,fi fift ve- 
nir Charlemaigne vers luy fon fils Charloc,pour fçauoir cornent il eftoit efchappéd'O- 
gier le Dânois,& Chariot luy compta le péril en quoy il auoic efte, fi fut fort esbahy des 
grades entreprinfes qu'Ojgierfaifoit,& côme il s'ofoit enhardir de tac tenir cotre luy.Ec 
cuÛcftsbiëtoftdelibetéSelc laiffcrlàjtfeuft cfté le déshonneur qu'il euft peu auoirt 

suit 

Digitized by Google 



L Ë DANNÔIS. jf 

maispource qu'il foyoit qu'il auoit tant efté làdeuantjpuîsPabandôner fur la fin,fi princ 
à dire que iamais il ne s'en retourneroit iufques à ce qu'il en vift la fin/ Parquoy fift afla- 
ttoir à tout l'oft que chacun dorefnauât fc trouuaft fus fô guet:car la nuift Chariot ne dor 
moit en Ton lift feuremët,or eft Ogier , entré dedans le chafteau auec Benoift à (î peu de 
gens qui luy demeurerent,&quâd ils virent mort le noble Gelin,les yeux leur fondoy ent 
en larmes,& auflî faifoyët il à Benoift & à leurs gens. Hee Dieuldift Ogier,le grad donw 
mage qui nous eft huy aduenu, par la mort dç ce ieune cheualier : car i'ofe bien dire que 
c'euli efté le plus vaillant cheualier qui euft efté au pays.Le lendemain Ogier , fift enter- 
rer le corps de Gelin dedans l'Eglife& le fift enfepulturer honnorablement. Et du def- 
pit que Charlemaignc eut de l'efcarmouche qu'Ogier luy audit faite au feftoyement de 
fon nepueu.U fift faire des engins pour ietter des pierres au chafteau;lefquels engins gre- 
uerent fort Ogier & fes gens,tat que nullemët n'ofoyët aller ne venir en lieu defcouuert 
qu'ils ne fufsët en dâgter de mort,& dura fi lôguement qu'ils abbatirët tours ,maifons,& 
falles,tant que il fallut mettre leurs cheuaux es caues voucees : car plus n'y auoi t autre re~ 
mede.Si fe print Ogier à s'ennuyer de ces engins,& tellemët qu'il dift à Benoift, que re- 
mède n'y auoit,fors faire vne faillie pour defrôpre tous fes engins.Si faillirët tous fors vn 
•cfcuyer pour les remettre au retour dedas le chafteau. Quand ils furent armez ils s'ë alle- 
iët à ceux qui gardoyët les engins,& les mirent à mort & rompirent les engins. Puis s'en 
allèrent ietter deflus l'oft, & tantdeftruirent de François que ce fut merueille,fi vint 
Huon de Nantes aflener Bcnoift,tellement qu'il le rua morr par terre.Et quand Ogier le 
Dannois vit cela il dift. Huon as tu fait le coup, ie te promets que t'en veux à toy,fi bro« 
chafon chcual & luy donna fi grad coup de courtam qu'il le mitt en deux pièces. Si en fu- 
rent portées les nouuelles à Charlemaigne ,'qui dift en cefte maniere,ô mon Dieu n'au- 
ray-ie iamais la fin de ceft homme icy ,feray-ictoufiours pour vnperfonnagecnfuie- 
élion de tenir frôterie cotre luy,fans nullemët ofer deimarcher ne venir ne çà ne là.Si die 
le Duc Naymes.Ie croy qu'il foitenragé,& croyez quelque bon que façions fus luy,que 
quelque matin qui luy montera en la tefte,il fortira & s'en ira là où il luy plaira : or brief 
dift Charlemaigne,s'il ne s'en voile comme vn oyfeau fi l'auray-ie, & m'en Jaiflez faire. 
Et quand Ogier eutfait le coup fus Huon de Nantes, tdut l'oft s'aflcmblafusluy. Si 
vindrët heurter & auecques fi petit de gens qu'il auoit fift reculer les Frâçois au trenchat 
de l'efpee fi terriblement que ce fut force qu'ils enflent entrée au chafteau , & fi tort qu'il 
fut entré dedas ledit chafteau,fe print fort à douioir & defcôforrer à par foy,câc de lapèr- 
te des deux bôs cheualiers qu'il auoit nouuellemët perdus, que de la morr de foji enfant 
Boudouin lequel il ay moit rât,enfembletoute fanoble côpaignie Frâçoife ou t ât il auoit 
eu d'honneur & de bien,&qui pour luyeufTent tant fait: fi cogneut biëeftre trop diffamé 
encre les hommes,& dift à foy-mçfmes qu'il n'eft pas loing de la mort fi Dieu ne luy fait 
gracercar la multitude des aggrauez courroux qu'il a eus en fa vie,qui de prefent luy vië- 
nenr au deuant,le tourmentent trop afprement, tant qu'il ne fçauoit qu'il deuoit faire, & 
puisdifoit. Oray-ieefté icydefiacinqans que i'ay paflezdouloureufement comme vn 
jiomme mis hors de fon libéral arbitre,& mis en toute douloureufe capt i uiré. le ne fçay 

Elus où ie me puifle fier fi me faut abandonner li& & couche , & gefir déformais en mon 
aubert & tout arme comme celuy qu'à chacune heure a fes ennemis près de fes oreilles, 
Se ceindre courtain mon efpee , en laquelle i'ay plus de fianeequ'en homme de mere. Si 
fut en cefte tribulation longuemët,& fes gës pareillement n'entendoyent rien en fon cas. 
Si eftoyent fes gens d'vncofté & luy d'autre qui ne fçauoyent reconforter l'vn l'autre: 
meis eftoyent comme triftes& efpouuantez.Et vn foir qu'Ogier etfoit bien endormy, fi 
fe leua vn mauuais paillard & trifte larron de la gent Ogier nome Herquembauc , lequel 
diftàfescompaignonsi Melfeigneuriic vous priecfcoutezm©y,vousdcuez,fçauoir & 
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cognoiftre que trous fommes comme prifonniers : car nous ne fommes pas à nous met 
mes: car h nous fommes prinsvnefois nous fommes morts fans refpitj, & pource qu'il 
peut guarencir la vie il fait beaucoup.S'ileft ainfi Seigneur qu'enfëbled'vneopiniô'nous 
voulons rendre le chafteau à Charlemaigne,& Ogier,fernblablenient,nous aurôs de luy 
tour ce que luy voudrons demander, &demourrons toufiours en fa bonne gfàce. Sife 
confencirent tous à la mort dq panure Ogierle Dannois , Si s*en alla Herquembaut vers 
Charlemaigne. Et quand il fut hors du^chafteau il trouua Hardre le capitaine du guet 
qui luy demanda ou il alloit. Et il refpondic qu'il alloit vers le Roy Charlemaigne pour 
luy li urer C hafteanforr,dont Hardre fut mout ioy eux,& le mena par deuers le Roy Char 
hmaigne pour parler à luy. 

Alors le Roy fut ioyeux d'ouyr ainfi parler Herquembaut, & luy dift qu'il luy donne- 
roit ce qu'il voudroit,fi ainfi le faifoit,& dift à Hardre, allez & faites dihgcnce & prenez 
tant de gens comme vous voudrez. Ec ainfî qu'ils font partis pour y aller , Ogier eftanc 
audit chafteau aduifa & cogneutquefes gens ne faifoyët point bône chere,me(feigneurs 
fe dift Ogier,ie cuide cognoiftre que vous eftes latte de cefte guerre. le vous diray , ceux 
qui s'en voudront aller fi s'en aillent, & prennent ce qui leur femblera bô de ce chafteau. 
Si ne refpondirent rien, fi princ vn cierge & tout armés'en alla repofer , & ceingnit fon 
efpee courtain,& mift fon cierge à cofte' de foy , & ainfi qu'il fut endormi fes ennemis fe 
prindrenc à marcher,& en dormant aduint leplus terrible fonge à Ogier, ainfi que Dieu 
paraduenture le vouloit , qu'il fe trouua en vn fi grand péril qu'il ne fçauoit qu'il deuoit 
- faire fi tre*fort fut eftonné du fonge. Mout fubitement felaua& print ledit cierge à vne 
mai n & Ion efpee à l'autre^ defeend en la falle ou il cuidoit trouuer fes gens-.mais il n'en 
trouua pas vn , dont fut bien esbahy. Adonc cercha & ainfi qu'il montoit en trouua vn à 
qui il bailla fi grand coup de fon efpee qu'il luy aualla toute l'efpaule tant que le pauure 
fouldart fe princ à crier.Haaîfe dift-il, Sire louez deuez l'heure qu'en ce point vous vous 
eftes leué : car Herquembaut eftoit allé querre les François pour prendre le chafteau & 
vous rendre e's mains de Charlemaigne. Haa l ribaudaille ne vous dis-ie pas hier au foir 
que ceux qui s'en voudroyent aller s'en allaffent & qu'ils prinflent des biens du chafteau 
ce qu'ils en voudroyent prendre. Adonc cercha & ainfi qu'il les trouua cachez:Fvn après 
Vautre le mit tous à mort , & tellement y ouura qu'il ne demeura que Herquembaut , & 
Hardre le capitaine luy dift. Sus vaflal il eft temps de diligenter en noftre fair,accomplif- 
fezvoftreprome(Te,&ildiftlaiiTez moy aller parler à mes gens pour fçauoir fi Ogier* 
dourmoit toufiours.Or auoit ia,Ogier le Dannois, clos toutes les portes, dont bien luy 
en prinr-.car il les auoit trouues toutes ouuertes.Si vint heurter Herquembaut, & Ogier, 
alla porter la lumière en la falle, & Herquembaur vint encores heurter , & à la tierce fois 
Ogier,contrefic fa voix le mieux qu'il peut,& luy demanda qu'eftes-vous,& il refpondir* 
c'eft Herquembaut ouurez hardiment, or ça fait Ogier.il repofe& luy auonsioué d'vn 
bon tour,& comment. Sainft Iean dift Ogier, nous luy auons defrobbé courtain fon ef- 
pee. H ia! que c'eft bien befongné di ft Herquembaut : mais que Charlemaigne la tienne 
dift-il,il ne la donneroit pour rien.Or allez dift Ogier, parler à nos compaignôs qui font 
la bas:car ils veulent bien parler à vous. Et lors incontinent qu'Ogier le vit defeendre ea 
bas fi le fuyuit,& frappa le traiftre Herquembaut, tellement qu'il luy rompit la ceruelle, 
&p*i ce point fut il vengé de fes gens. Et alors commença à crier aux François, met 
fei "ueurt fi vous voulez achepter mon chafteau, il le vous conuiët achf pter de moy : car 
vous ne l'aurez point fi vous ne l'auez au trenchant de l'efpec. Si commencèrent à fui* 
tant qu'ils renuerfoyentlesvnsdcffus les autres de peur qu'ils auoycnt. Si alla Ogier 
monter fur broiffort& faillit fur les Françoisqui s'enfuioyent deuant luy ,& Ogier at* 
taignit vn François qui eftoit çoufin dt Bercnger,fi luy couppala tcftcdequoy les Fran- 
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çois furent moule courroucez: mais nul ne fi ofaanefter,& quand ils virent que trop 
duroit la pourfuite,fi crièrent parmy l'oit à la trahifon. Adonc les genfdarmes. faillirent 
à grans flottes, dont Ogier fut contrainct de retourner en fon chafteau, & puis pendit 
les traiftresqui Tauoyent cuide trahir, & en auoiten chacun créneau vn. Et quandon 
eut conté à Charlemaigne l'entreprinfede telle trahyibn il fe trouuafortesbahy,il 
faut fe dift-il,que le diable le gouuerne.Conîbien que quand il eftoit en France il eftoic 
de bonne confidence. 




Comment Ogier le Dannois printdn mefrain >&les habilla en façon de genfdarmes & en mi fi 
à chacun créneau vn,& comment r Empereur Charlemaigne fift ajfaillir de rechef ledtft eba- 
fteaufort. 

C II A P. X X V I I I. 
Egardez doneques quel exécuteur de iuftice , luy mefmes auoit pendu à fes 
créneaux ceux qui auoyent machiné la trahifon : mon Dieu que fera ce de 
ceft homme , cinq ans & dtmy font ia paifez fans auoir trouué façon de le 
_ prendre, ne le chafteau aufli , qu'eft vne grande befongne. Et fi afaiét tanc 
de grandes faillies, dont ie fuis mal content : mais ie me reconforce grandementrcar ie 
cognois que de viures n'a plus gueres, & auiTi de gens encores moins , fi qu'il fera con- 
traint de fe rendre , & abandonner le chafteau. le voudroye qu'il euft ia commencé,dift 
le Duc Nay mes : mais ie cuy Je que fa volonté en eft bien loing , toucesfois il faut pre- 
fumerdeschofes ainfi qu'on en voit lesconieétures. Or dift le Roy,fi faut-il e(fayer de 
prendre le chafteau ,ie cognois certainement que dedans n'y a plus nulles gens dedef- 
fence, fi commanda à faire de grandes efchelles & longues pour vnalfaucmais Ogier 
qui pas n'eftoic oy fif dedans ledid chafteau couppa du mefrain dont il auoit a(fez,& les 
habilla en façon de genfdarmes,leur veltit des bons haubers & des bons heaumes, & in 
mift à chacun créneau vn. Quand les François les auiferent fi en furent moult esbahis, 
& les monftrerent au Roy Charlemaigne qu'en fut moult troublé , & dift. Où cous les 
diables peut il tant trouuer de foldats , ie m'en esbahis grandement,ie cognoiflbye qu'il 
n'en pouuoit plus gueres auoir. Car penfezqu'il fift pendre tous ceux qui auoyent cô- 
fenty à latrahyfon,doncn'en pouuoit il gueres auoir.Ie ne fçay que fe peut eftre dift le 
DucNaymes,il n'eft perfonne qu'il ne fift faillir dehors du fens;car quand oncuydea- 
uoir faift, c'eft toufiours à recommencer. 

Adonc Chariot commença à dire. le cuide que monfieur mon perc foit hors du fens, 
il a la tenu le fiege bien fept ans contre ce chalteau,lequel n'eft encores prins,fi vueil par- 
ler à luy.Car Chariot auoit veu les genfdarmes aux créneaux ainfi que s'ils vouloyenc 
menaffer les genfdarmes de l'oit du Roy Charlemaigne , dont ledift Chariot fut moule 
esbahy, fi leur fift tirer plufieurs traits d'arbaleftes,& d'autres battons: mais iamais ne 
bougeoyent,parquoy les gérdarmes n'ofoyent a(faillir lediét chafteau. Si s'en alla Char- 
lot deuers le Roy fon pere , & luy dift;Monfeigneur mon pere,ie m'elmerueille comme 
les gës d'Ogier font fi afieurez:carils ne bougët point pour trai & qu'on leur tire. Vraye- 
ment dift-il ie m'en esbahis grandement. Ogier les leuoit l'vn après l'autre. Il hauflbit le 
bras à Tvn,apres à l'autre , qu'homme n'auoit en tout i'oft de Charlemaigne qui ne dift 
franchement. Vrayement Ogier le Dannois à recouuert des plus vaïllans genfdarmes, 
que nous veifmes oncques:car pour chofe du mode n'abandonneroyent les créneaux. Se 
dift Charlemaigne il faut que ce foyent diables,ou qu'Ogier foit fay é, ou ie ne fçay que 
ce diable peut eftre. Et chacun en difoit fon opinion : mais touchant qu'on fâche aflaiU 
lir ;le chafteau , homme iamais ny confentit. Si dift Chariot à l'Empereur [fon pere, 
monfcijjjneur mon pere ieyous diray ,ie cognois bien quei'ay tort contre Ogier, (î 
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vous voudroye bien prier de faire paix,& accord auec luy,& fe ainfi eftoît it m'en irojre 
outre mer en Hierufalem,où ie pafferoye le temps iufqucs à fix,ou fepc ans , puis deuers 
- vous retourneroye.Si dift le Roy àCharlot.Vous eftes bië abufé.Brief ie vous iure Dieu 
& promets fur ma loy que fi ie tenoye Ogier, comme ie penfe tenir en brief , pour l'or 
d'vn royaume ne le laifferoye efchapper que ie ne le filTe pendre , St eftrangler,& ne m'c 
parle? plus,or dift Chariot voftre plaifir foi t fait & en auienne et qu'auenir pourra. Si 
fift Charlemaigne aflembler à ce iour au difner tous les Princes & feigneurs de nom de 
tout fon oft pour auoir confultatiô auec eux.Et au milieu du difner Ogier monta à che- 
ual,& faillit de chafteaufort,fi s'en vint fur Broiffort à la tëce deCharlemaignc,où eftoic 
le difner. Et fi coft qu'il eut auife' Chariot fi hauça le bras , & de fa lance heurta fit fort la 
table,cuydât abatre Chariot qu'il rua la table s'£ deffus deffoubs,fi que Chariot qui s'e- 
ftoit muce' ibubs la table fut guarenty demortrcar il demoura contre terre, la table def- 
fus,fi qu'Ogier ne le peut ferir.Lors Ogier auifa Charlemaigne qui eftoit aflis au bouc 
delacable^l'euftbientuc's'il euft voulu:mais il fe retira & tua l'efeuyer qui le feruoic 
au difner,fl furent les feigneurs de leans tous efperdus, & fe commençal'oft à armcr.Ec 
Ogier foy retirant au chafteau frappa fur vne des bandes de l'oft fcrmcment.Mais quand 
il vit que mal alloit pour luy, brocha des efperons, regardant aux créneaux les lbldats 
de bois, & vit que tout alloit bien. 

Charlemaigne Pefchappa belle,au(ïi fit fon fils Charlot,que Tvn deux ne fçauoit dire 
lequel l'auoit plus belle efchappee,fi ie prindrent à remercier Dieu, qui les auoit ainfi 
preferuez de mort. Et deuiferent là les Princes , vne grande pièce de la vaillâce d'Ogier^ 
& difoyent que c'eftoit dommage du temps qui s'eftoit perdu là deuanc , & de la more 
de tant de fi nobles gens , & qui euft tiré fur les ennemis de la Chreftienté , qu'on euft 
mieux befongne, mais quand la chofe eftoit fi tref-auant que honte feroit de faire de- 
partie,veu qu'Ogier ne pouuoit plus gueres auoir de viuresnede geps, fi conclurent au 
vouloir de Charlemaigne,qu'on attendroit encores vn peu de temps. Le Roy euft vou- 
lontiers déclare' fon intention , mais la parolle nt loy pouuoit reuenir à fon aife,de la 
peur qu'il auoit euë d'Ogier.Or quàd Ogier fut retourne' au chafteau,& vit qu'il n'auoic 
plus de viures ne gens,fe print tresfort à douloir delà perre de fes gens , & auffi qu'il n'a- 
uoit plus dequoy tirer auanc,fi luy fut force defeorcher vn chcual pour viure , & fift tant 
qu'il ordonna tout fon fait , lauafes efcuelles ,& mift fon pot au feu , &rournoiç parfes 
créneaux pour faire remuer fes genfdarmes de bois , & fur le vefpre cuyda fouppenmais 
il netrouuablénepain,fors tant feulement qu'vn petit quartier, adonc il commença à 
regretter les bonnes compagniesqu'il auoit eues dedans ledift chafteau deBenoift& 
Gelin,dont il fut côtraint de plourer,&cogneut que plus il ne pouuoit leans demourer. 
Or ne fçauoit il que faire de faillir par defefpoir fur l'oft ou allonger fa vie pour fuyr le 
lieu côtëcieux/tl eftoit fur ces deux proposimais il ne fçauoit lequel il deuoit faire,fi aui- 
fa fon bon cheual Broiffort, & lefpouffetoit & difoit. Haa bon cheual! que tu m'as ofté 
de diuerfes efcarmouches.Las que dois ie faire, & lors qu'il l'eut genteiRent efpoufleté, 
fellé,& bridé,tout preft de monter ddfus,fi le mena par deffus le pôc-leuis. Et ainfi qu'il 
parloit à par foy,la furent deux poftes ou pouifuyuans de guerre qui couppoyent de l'or- 
ge pour leurs cheuaux lefquels eurent grand peur , nonobliant ne bougèrent : car ils ne 
s'ofoyent remuer. 

Le bon Ogi er difoit à par foy.Lls pauure chetif , & defolé que ie fuis, or n'ay ie plus 
compagnie , feul fuis comme vne pauure befte, fans auoir quijme reconforte , fans pain 
ne chair, finon que des panures cheuaux qu'il mefaudra meurdrir& occire. Et encore 
fii'auoye dupain,ie m'entretiendroy étant qu'il yauroit cheual: mais il ne m'ejt pas 
poflîble de plus attendre, or pour faire ma dernière main ie demoureray encores iufqnes 

àminuiâ: 
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4 mimii&mais par la foy de mon corps Chariot fera bien endormy fi bien ne le refueil- 
kjfifcremîft dedans le chafteau iufqaes enuiron laminuiéhmais les pourfuyuans qui 
auoyëc entëdues ces nouuelles & meqafles qu'il fai foie , fi allèrent au paiullon de Char- 
loc,& luy contèrent corne tout le fecret d'Ogier auoy ent entendu, & corne il eftoit tout 
feul au chafteau& à minuiâ vous doit chercher en voftre pauillon,orvous en donnez 
bien garde.Et Chariot les remercia grandemëc.Si fe pourpéfa qu'il auoit tort d'Ogier, 
& qu'il yroit par deuers luy tout feul & luy crieroit mercy :mais qu'il fe mettroit en ar* 
mes. Si fe fift armer trcsbien,puis monta à cheual,& s'en va par deuers le chafteau. 

Adonc quand il fut deuant le chafteau fi choifit vn creneau,& appella tant qu'il peut, 
hau Ogier le Dannois, que faites vous? parlez à moy:fi dift Ogier.Qui eft ce qui m ap- 
pellc.C'cft Chariot le fils de Charlemaigne qui veut parler à vous, fccqui vous meut à 
cefte heure de venir parler à moy,dift Ogiér.Et ie le vous diray dit Charlot.Pource que- 
ie me fens tenu à vous touchant voftre fils,ie fuis venu par deuers vous coignoiflant l'af- 
faire que vous auez & indigence en quoy vous eftes:car ie fçay bien qu'il y abië fix iours 
que vous ne mangeaftes de pain, & n'auez mangé autrexhofe que chair de cheual , que 
vous mefmes auez faiét cuyre, dont ie fuis moult efmerueillé comment vous pouuez vi- 
urc.Puis y a vnc autre chofe: vous n'auez plus de foldats:car ceux que vous miftes en fes 
créneaux ne font qu'hommes faits de bois, que vous mefmes auez ainfi accouftrez des 
harnois de vos gens qu'auez occis & mis à mort. Et comme diable peux tu fçauoirces 
chofes que i'ay tenues fi fecrcttes,dift Ogier. le le fçay bien,dift Charlot,par vn moyen 
que ie vous diray:car ainfi comme vous eliiez.fur le pont du chafteau, en penfant à vous 
mefme,& en vous defconfortàt , vous auez dit toutes icelles parolles.Et de(Tus le ponr y 
auoit trois eu quatre efpies qui vous efcoutoy ent, qui m'ont recité tout ce qu'auez là 
raconté à pat vous,& autres chofes que pour le prefent ie laifie : mais en effeft s'il vous 
plaift me prendre à mercy,ie vous promets qu'après la mort du Roy monfeigneur mon 
pere,ie vous donneray la moitié de mon royaumé,& de l'heure prefente vous feray ren- 
dre routes les terres &feigneuries qui font à vous,& donner recompenfe vallable à vo- 
ftre plaifir : emmy la prairie en figne d'humilité me defpouilleray en chemife , & nue te- 
fte,fif iray à genoux vous baifer à la bouche,vous criant mercy de PofFence que ie vous 
ayfaite,s'il vous plaift me pardonner,& des cefte heure,apres vous auoir farisfai& des 
chofes deffufdiôes, me partiray pour aller au fainét fepulchre faire penitëce.Et i'ayme- 
roye mieux,dift Ogier,pour l'honneur de moy, & des miens chercher mon pain d'huys 
en huys,& circuir tât de païs que ne pourroye marcher, qu'il me fuft reproché que pour 
la vengeance de mon enfant ie voufiife prendre proffitne recompenfe, combien que 
l'excez que i'ay fai<ft d'auoir tant occis de nobles gens,& grand' partie de mes parens,ie 
cognois que i'ay mal fai&,finon que la caufe me tiendra pour exeufé deuant Dieu,& 
ainfi le croy:mais autre appointement ne penfe faire,neiamais auoir recompenfe finon 
fang pour fang,& enfant pour cnfant.Se dift adonc Charlot,deuant voftre département 
vous auez doneques intention d'accomplir voftre volonté. Si dift Ogier quelque chofe 
qu'il en doyueauenir ie fincray mô intëtion ou ie mourray en la peine. Adôcques Char- 
lot dift en cefte manierc.NobleDuc ce me poife qu'autre accord ne fe peut faire.Orpuis 
qu'ainfi eft quand vous partirez de ce chafteau ie prie à Iefus-Chrift qu'il vous vueille 
conduire.Et Ogier luy refpondit , Or va de par le diable qui te puiffe rôpre le col. Adôc 
fe partit Charlot,& incôtinëc Charlemaigne l'appella,& luy demâda qu'i 1 auoit tât par- 
lemëté auec Ogiet.Si luy côte Chariot toute la manière ainfi q deflus ay recité. Et corne 
il s ? eftoit fubmis à luy crier mercy en toutes les manières qu'il s'eftoit peu auifer, & tref 
hônorablemët luy fatisfaire.Or ça,dift Charlemaigne, ie m'esbahis corne il peut fornîr 
tant de viures. Par ma foy dift Charlotte vous promets qu'jl y a cinq iours qu'il nemâ- 
gea de pain;& ne snSge que de chair de cheual q luy mefmes fai& cuire & habille : car il 
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n'a plus homme ne femme auec luy. Et fes foldats que vous voyez aux créneaux font 
hommes de bois ,lefquels il a armez, & leur à pendu au col les efcuz , ainfi que vous 
les voyez. A ce Ton peuc cognoiftre vn vaillant homme de gaerre:car il eft fubtil de pra- 
tiquer fes deffcnces.Se dift Naymes,c'eft le nompareil homme du monde,auez vous pas 
veir pource que nous voulions donner l'aflaut au chafteau comme il fift grand* diligen- 
ce de refifter contre nous , & nofafmes oneques entreprendre la hardiefie, & fi eft failiy 
vaillamment depuis, il faut dire que c'eft le plus vaillant & victorieux qui foit en ce mo- 
de. Si laifierent ce parlement , & Chariot print congé' pour aller en fa tente,& chacun le 
departir.Si dift Charlemaigne au departir.Or qu'on s'appareille pour luy liurerl'aflauc 
demain au matin. Ec ainfi chacun fe recueillit chez foyimais Chariot qui n'eftoit pas al- 
terné de fon g'.fte,fift faire àfonchâberlan deux coucheSjlvne bien parée, en laquelle il 
fi il coucher yn tronçon de bois,& luy tocquer la tefte comme à vn Prince, l'autre qui 
if cftoit point parce il fe coucha dedans. 

Lors quand ce vint après la minuiét Ogier tout trifte, & defeonforte d'ainfi abandon- 
ner le chafteau, en regrettant derechef les nobles cheualiers du chafteau qui eftoyent 
morts, & principalement la mort de Boudouin, faillit du chafteau comme tout forcené, 
& laiiTa le chafteau tant bien garny & artilîé, & difoit bien ibuuct à par foy;las chafteau- 
fort, faut-il que ie t'abandonnera où i'ay efté fi a mon ayfe, & ay demouré en fi grand af- 
feurance;or cognois ie bien qu'incontinent que ie feray failly,Charlemaigne^qui ne 
xn'ayme gueres te fera de tous points razer & demollir,& abatre.Haa la grâd' perte que 
ce fera,or e A-il à prêtent force & contrainte que ie t'abandonne. Or faillit dehors, &: fift 
le figue de la croix, en fe recômandant à noftre Seigneur, auquel cômanda fon corps Se 
fon ame,fis'en partit mote' fur Broiffort vne lance ferme & forte en fa main , & auifale 
Dragon qui eftoit fur la tente de, Chariot, fi pafla par vne poterne, & fecrettement entra 
dedans, & vint dedans la tente, fi vit les deux lits : car toufiours y auoit vn cierge allumé 
dont choifitleliél paré où eftoit le trôçon de bois couché,& heurta deuxfoisde fa lan- 
ce,fi ne fçauoit fi c'eftoit Chariot qu'il auoit tué ou non. Si getta le pauillon par terre, 
& ainfi qu'il ouit Poft qui fe leuoit , & luy deuant & de brocher Broiffort des efperons. 
Et ainfi que Charlemaigne l'ouyt tout le monde fe mift à courir après, les vns d'vn cofté 
les autres de i'autre:car pource qu'il faifoit vn peu brun, on ne fçauoit qu'elle part aller 
iufques 2 tant qu'il vint fur le iour.Et quand le iour fut apparu Ogier vit que Charlemai- 
gne approchoit de luy, fi penfade luy donner vn tour de lance,& fe retourna &m'eft en- 
couche. Haahe dift Ogier faux & maudict Roy, ne cefferas'tu, iamais de pourchaffer ma 
mort, à cefte heure tu peux bien penfer que la tienne eft bien près , & heurte Broiffort,fî 
luy donna fi grand' fecoulfe qu'il rua homme &cheual par terre. Etadôc tira courtain 
fon efpee,dotili'euftmisà mortn'euft efté le Duc Naymes & les autres qui viendrent à* 
flotte,&futforcequ'il tiraftauant : car quand Charlemaigne fut remonté il euft attaint 
d-e bonne heure Ogier,fi n'euft vfté vne grand' riuiere qu'il paffa outre fus Broifforr,dôc 
Charlemaigne & fon fils Chariot en furet quafi demy hors du fensimais il furuint vn che 
ualier qui leur dift. Haa que faites vous? nous voulons auoir ce ribaut qui s'enfuit : ie* 
vQus.eniVig'ieray bien comme vousl'aurez,cheuauchezicy au long & inconrinentvous 
trouuerez vn pont fi ferez au deuant de luy, fi firent ils:mais il les auifa bien près de luy, 
dot il fut moult esbahy 3 & ne fçeut que faire fors de retourner de l'autre part en brochât 
Broiffort, tellement qu'il gaigna vn port de mer où il fc fauua en vne nauiere qui s'en al- 
loit en Turquie. Quand les François le virent entrer dédisais furent tons efperdus & di- 
rent à Charlemaigne. Ma! auons exploite que ce glouton nous eft ainfi efchappc. Certes 
d»it Char!or,ce me fera chiervendu : car il ne ce fiera iamais tant qu'il m'auratrouué à 
i'cfquart,de cela n'ayez nulle peur mon frere,dift Loys.Vous voyez qu'il s'ëfuit de païs 
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cnpays/iecroy quciamais en France ne retournera, Adonc l'Empereur Charlcmaigne 
dift.Si ie cognois qu'aucuns de fes parens la recelle,par la foy que ie doy à mon créateur 
ie le ferajr dolent toute fa vie.Et pourtant garde foy c|^cun demefprendre. 

Comment Ogier le Dannois monta fur ta mer , & comment charlcmaigne s'en alla pardaitqf 
Cbafieaufort^ou tl recueillit tout fin $Jlpour s'en retourner en France. 

C H A P. X X I X. 

R eft le pauure Ogier le Dannois monté fur mer,& s'en va vers Rome. Et le 
Roy Charlemaigne s'en alla loger , en vne abbaye pour fe rafrefchir auec fes 
gens. Et le lendemain,s'en allèrent recueillir leur oft par deuat Chafteaufort, 
& allèrent tous enfemble vifiter ledit Chafteau , & pour voir , & cognoiftre 
facilement tout le fecret d'iceluy chafteau, & les viures qu'Ogier leDannois pouuoic 
encore bien auoir,& le nombredes gens d'armes , qui luy eftoyent bien demeurez, fi fu- 
rent dedas ledit chafteau à leur beau loifir,& y trouuerenc tant feulemêt pour toub viures 
chair de chcual,dont lesFrançois,s'cnesbahyrentmoutgrandemët.Et n'y euteeluy qui 
ne dift franchement. Haa/le grand dommage ,que ce fut au Royaume de France , quand 
ce glouton Chariot par fa grand cruauté,& grade folie mift à mort Boudouin Ion fils,he- 
las/ iamais tel mefchiefnaduint en France: car oneques puis tous les bons gensd'armes, 
ne cefferent d'appetiffer, & diminuer de iour en iour,& font des plus vaillâs morts, dont 
c'eft grand dommage:car Ogier le Dannois tant qu'il euft vefeu enFrance,iamaisnulIy 
flefe rut ingéré n'eftorcé d'y entrer par force ,ny femblablement marcher furlaChre- 
ftienté.Si fut ce dommage remôftré par plufieursfois au Roy: mais il ne fçauoit qu'il de- 
uoitdire.Et quandils eurent tous regardé la fubtilité > habilité > force,& bonne diligence, 
fi le plaignoitchacun,& maudifloyent l'heure , & le iour que la fortune.eftoit aduenuë à 
Chariot d'auoir occis fon fils. Si senvouloit retourner le Roy Charlemaigne enFran- 
ce,partrefgrand' haftiueté,pourfçauoir des nouuelles : mais premier fift venir deuat foy 
les plus grands barons de fa cour , & fpecialement ceux qu'il fentit eftre du lignage d'O- 
gier,& leur fift iurer fur leur foy 3 & fur la damnation de leur ame : que dorefnauant où ils 
pourroyent trouuer ledit Ogier à leur aduantage, qu'ils feroyét tenus de toute leur puif- 
ïance le prëdre ou faire prendre,& <le l'amener en Francetfinô luy faire a fçauoir,&qu'ils 
nelefouftiendroyent en leurs chafteaux,n'en quelque lieu que ce fut,qu'incontinentne 
le fiflent fçauoir pour leur defeharge. Aquoynully n'enfuît refufant: mais le iurerent 
franchement,dont depuis aucuns fe repentirent grandement, corne vous orre? cy après. 
Le ferment, & la reuifitation faite du chafteau , Charlemaigne fe partit pour retourner à 
Paris:& Chariot, &Loys s'en allèrent par vn autre chemin. Or font ainfi partis les Fran- 
çois» comme vous auez ouy. Si fut par le Roy Charlemaigne commandé à TArcheuef- 
que Turpin,qu'il allaft en ambaffade à Rome par deuers lePape pour aucuns affaires,dôt 
il luy donna charge, & ne fuyuit pasl'oft : mais départit auec peu de gens,& cheuauche- 
rent parlepays deLombardie. Etquandvint à approcher les limites de Rome, fe vou- 
lurent vnpetitrafrefchir, & cheuaucher à petites iournees:car long temps y auoit qu'ils 
n'auoyentrepoféàleuraife:Siauoitenuoyé quérir le Roy,rAbbéde Ca\nâ Faron de 
Meaux,pource qu'il eftoit fage&difcret, pour accompagner ledit Archeuefque, & s'af- 
fcmblerent delà les monts. 

Or retourneray à Ogier qui ne fift pas fi grand chemin comme il ctiidoir,& defeendic 
pluftoft à terre qu'il nepenfoit:car toujours auoit peur d'eftre fuyui,fi fe mift b\c à trois 
ou quatre journées dejRome. Et ainfi-qu'il fuc près d'Yuoire , il trouua la belle riuiere 
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d'vn cofté,& la belle fontainçde Pautre,& luy las,& trauailléfe print à regarder lî beau- 
té du pays,& la vcrdure,& la frefeheur de la belle fontaine , fi fut contraint dedefeendre 
incontinent : & à fon cheual qbi de tout le iour n*auoit mange , luy aualla la bride & le 
mift à la verdure,&luy fe mift foubs vn arbre,& mift fon heaume d'vn cofte, & fon efc'a 
de Tautre,& de trauail , foucy , & mélancolie fut contraint de repofer & dormir. Mais 
ainfi que l'Archeuefque Turpin,d'aduenturepa(Toit par le chemin, il print appétit à l'ef» 
cuy «r de 1' Archeuefque,d'vn peu lauer fa bouche à celle fontaine , & quand il fut près de 
ladite fontaine,fi aduifa Ogier,& fut tout csbahy,& tant que le fang luy efmeuc tout.Puis 
vit après le cheual broiffortquipaiffoit l'herbe. Adonc s'en retourna à l'Archeuefque 
fon maiftre , & luy dift. Monfeigneur voulez vous voiis voir vne belle prinfe : & 
comment dift l'Archeuefque : ie vous monftreray,dift l'efcuyer , Ogier le Dannois, 
endormi foubs vn arbre deuant la fontaine, & a fon heaume d'vn coite', & fon efeu 
de l'autre. Alors l'Archeuefque fut mout doulent pour le ferment qu'il auoit faiâ à 
Charlemaigne,& tant qu'oneques puis n'aymal'efcuyenmais le ietta hors d'auecfoy:car 
force eftoit à l'Archeuefque , puis que tant de gens le fçauoyent , d'y mettre la main. Si 
dift à l'Abbé de Sainâ Faron, monfeigneur l'Abbé que vous fcmble, vous fçauez que 
nousfommes d'Eghfe, & nedeuons pas eftre caufe de la mort à nully, d'autre part ie 
fuis vn des Pairs de France , qui ay le ferment au Roy de luy garder fon bien , fon hon- 
neur & fon proffit,& le preferuer de tout péril , dommaige,* cfclandrc.Et qui pis eft me 
fift iurer à fon département dedans ledit Chafteaufort,de nô iamais celer Ogier le Dan- 
nois: mais qu'en lieux aduantageux , où le pourray trouuer, feray tenu de le prendre, ou 
faire prendre , & luy mener. Si ne fçay que i'en dois faire. Adonc l'Abbé de fainét Faron 
luy dift , Helas Sire , s'il eft de voftre bon gré lailfons dormir Ogier : car ie le ctognois fi 
fort & fi outrageux que nous ne ferions ia ioycux de fon refueil : car par ma foy il nous 
mettra tous à mort ,& s'il ne nous tue à cefte heure , quelque autre-fois nous pourra ren- 
contrer. Siaduiferent entre eux que fi Charlemaigne,le tenoit vne fois que voulon- 
tiers ne le laifferoit efchapper. Alors dift vnMoyne dudit Abbé que IVn prendrait foa 
heaume,l' autre fon efeu, l'autre montera deflus fon cheual, & l'autre luy iradefrober (on 
efpee. Ceft tresbien dift/e dift l'Archeuefque Turpin, ainfi/oit fai t:car meilleur moyca 
ie ne fçay. 

Comment Ogier le Dannohfut frins en dormdnt , fret tfvne fontaine , far t Archeuefque 
fin,&mené à Reims, la ou il fut (rifonnier iufques à ce qu'il fut detiuréfonr combattre vn mri- 
Ue Géant nommé Bruhïer. 

CflJP. XXX. 

Boncques le cenfeil prins & du tout délibéré , IVn print fon cheual , l'autre 
fon heaume , l'autre fon efeu , & l'autre fon efpee. Et quand chacun fut faify 
de fon cas. Alors vindrent affaillir Ogier fort & vaillament,& quand il cuida 
prendre fon efpee & tousjfes habillemës,fut plus esbahy que deuant,& alors 
ne fceutque faire finon de courir à fon cheual broiffort.-mais plus ne le vit auprès de luy, 
dont ne fçeut que fairef,ors qu'il trouua vn Moype à qui il doua fi grand coup de 
poipg, qu'il le ietta par terre mort , & print la felle de fon cheual.Si n'y auoit fi hardi qui 
ofaft approcher de luy , & tant que la felle luy dura entre les mains fi s'en deflFendit mer- 
ueilleufement.Si aduifa l'Archeuefque Turpin,& luy dift.Haa! Archeuefque Turpin,mal 
mal fuftes vous oneques engendré , vous eftes mon coufin : mais ie doute aue le lignage 
faudra à cefte heure. Adôc Ogier,voyât qu'il n'auoit plus que les eftriers dot il fe deffë- 
doit cuida monter fttf Yûdbci^Uawtf Vonruy dfftpufnaUiambe^fut renuerfé par ter- 
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rejfi fut prins&lie',&d'aduêture paflbit par là vn cheualicr qui l'alla dire à Charlemaigne. 

Tant cheuaucha l'ArcheueTque Turpin , & Ogicrlc Dannois , & l'Abbé de Tainét Fa- 
ron de Meaux, St cous leurs gens qu'ils arriucrenc à Reims , & ledit cheualier eft arri- 
uc en la ville de Paris chez le Roy Charlemaigne qui jenoit les eftacs , & quand Charte* 
maigrie foc lcué de Ton fiege,fi le vint faluer, en difaoc.Sire ie vous , faluë de «par l'Arche* 
uefquc Turpin,kquel pour vous alléger de cous courroux, vous ameine Ogier,qu'il princ 
du cofté de la riuiere d'Yuoirc par grand fubtilité , & luy compea comme de la Telle 
d'vn cheual il s'eftoie fi longuement deffcndu,& auflï comme dvn coup de poing il auoit 
abbacu vn Moyne de deifus ion cheual more , & que plufieurs de la Telle & des eftriers 
auoic abbacus morts par terre. Adonc luy demanda où eftoit V Archeuefque.Ec le cheua- 
Jier luy rçTpondit,qu'ilpouuoitbien ettre à Reims. Siluyeochargea le Roy qu'il allaft 
haftiuement dire à l'ArcheueTque qu'il vint parler à luy , & qu'il luy amenait Ogier : car 
incontinent luy feroit trencher la tefte,& le reroit pendre à Montfaucon, ainfi que pieça 
luy auoit promis. Lors Te partit le cheualier pour aller à Reims. Et cependant Chariot 
qui la matière auoit entendu,dift au Roy.MonTeigneur mon pere, ie vous prie qu'il vous 
plaife prendre lepauure Ogier à mercy,de qui ie tiens grand tort de luy auoir Tans cau- 
îe & Tans raiTon occis & mis à mort Ton enfant quêtant aymoit:& confiderez , Sire, 
que qui m'auroit tue en celle manière , fi vous fçauriez tenir Tans prendre vengean- 
ce: pourtant vous prie derechef , &fupplie tant humblemenrcomme ie puis, qu'il vous 
plaife faire appointeront auecques Toy , luy qui eft le mirouër & l'exemple de tou- 
te cheualerie: l'honneur des preux, la louange des nobles , & le plus digne cThonno- 
ble recordation qu'on Tache en tout le monde. Car aduiTez d'Alexandre le grand , Artus 
de Brctaigne,Iudas Machabeus,Heâor de Troye,& Lancelot du Lac,encore n'aurez leu 
de nul d'eux qui ait fai& approche de la quarte partie des vaillances qu'il à defià faites: 
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or zd:Àl^z qu'il vient encore fur la force quelles vaillances il pourra Faire le teps aduenfr. 
Mais i! ne U pouuoit coufentir à caufe du netieu de la Roynt que tantaymoit,qu'il auoic 
tue les doux bons pèlerins : Miles & Amis. Siconclud que iamais n'en auroit pitié ny 
mercy , & dift qu'il auroit raifon pourquoy :car plufieurs fois s'eftoit efforcé de le met- 
tre à mort,& qu'il n'auoit point tenu à luy. Parquoy dift à fon fils Chariot que iatnais ne 
luy en parlait. 

Qu md le cheualier fut à Reims il faluarArcheuefque,& luy diftjmonfeigneur le Roy 
fe recommande à vous , & vous mande qu'alliez parler à luy , & luy menez Ogier.I'iray 
voulontiersdili l'Archcuefque , fi fift habiller fix bons hommes d'armes & cinquante ar- 
chiers , fi fe partit : mais premier fift apporter l'efpce d'Ogier & enchargea à fon cham- 
b-rlan de la garder exprefïement,& fon cheual pource qu'il eftoit grand & fort,fut mis à 
charier & trainer la pierre de l'Egliie où il demeura par l'efpacc de tepe ans. Apres ce faiét 
l' Archeuefque s'en alla par deuers le Roy & le falua hautement. Et le Roy luy demanda 
comme il fe portoit,& il luy dift que cresbien la fienne grace,fi luy print à compter com- 
ment il auoit prins Ogier le Dannoi$,& luy dift. Sire, il eft bien vray,& fçay de vray qu'o 
le vous à die. Car ton: ïmC^ que falois à Rome pour parfaire mon voyage près de la riui- 
riere de Rome,iele trouuay endormy, & n'euft eftéla tromperie que nous luy filmes, il^ 
nous euft prou donné d'affaire. le n'ay point de fouuenance que pour homme humain ie 
puiiTe iamais parler de femblable:mais toutesfois ie Tay amené & eft en mes prifons bië 
eftroittement enfermé.Ce dift Charlemaigne maintenant le conuient auoir,afrînde ven- 
ger la vergongneufe honte qu'il nous à faite deuant Chafteaufort : car tout le monde en 
parle,& dift(ainfi qu'on m'a rapportc)s ? il eftoit neceffaire vn home eftre fept ans deuant 
vne place. Pour r'appaifer auîîi tous les grands outrages qu'il à faits à tant de gens de 
bien:fi veux qu'on le face venir & qu'il aie la tefte couppee en celte cité de Paris :8c fon 
corps fera pendu à Montfaucon: voyla la fentence que l'en ordonne élire faite. Adohc ref- 
pondit T Archeuefque Turpin. Haa Sire, pardonnez moy:car ie ne fçache homme au mo- 
de quel qu'il (oit , que quand il voudroit faire mourir vn de mes parens fi vilainement, 
que pour vendre & aliéner tout tant que i'ay vaillanr,que ie n'en prinfe cruelle vengeâce, 
& iufques à l'oppofition du reliquaire de mon Eghfe : car toute la lignée qui elt mout 
grande en feroit deshonnoree à touliours mais. Mais, Sire ie vous diray,i'ay mes prifons 
bonnes & fortes,fi feroit plus honnorable de le faire mourir par indigêce en prifon qu'au 
trement :carparauantureily acentbonschenaliers en voftre cour qui voulontiers em- 
ployeroyenc leurs corps à fa deliurance, fi dift Tierry. Sire,monfeigneur l'Archeuefque 
parle bien:car à bien ramener toutes les chofes à memoire,en commencement d'armes à 
apprins auecques vous,& vous a fi fort exaucé en proùefTe, & faiét voftre nô tant redou- 
ter qu'au monde n'a Roy plus craint que vous, vous cognoiffez les grans vaillances qu'il 
à fait pour vous contre vos ennemis infidelles: & comme toute Romaniea mis enpaci- 
ficatiomcar fans fon ayde impolîible eftoit de parfaire l'entreprinferpource l'opinion de 
l'Archeuefque me femble tresbonne.Ha dift Nay mes,n'ayez ia le cœur fi felô de vouloir 
mettre à mort celuy qui tant bien vous a feruy: fi loyaument aymé & fi vaillamment en- 
tretenu:car homme ne fera par auanture iarnais trouué le pareil,& fi le nom eftoit cômun 
par le royaume qu'il fut mort , vousauriez vos ennemis infidèles chacun iourà voftre 
porte, & encore fuis grandement efmerueillé que durant ces diuifions ils n'ont entrepris 
de marcher par deçà. Si feroit meilleur & profitable de le faire mourir és prifons en luy 
baillant petit de viande,quefa gloire fuft ainfi miferablementexterminee rnonobftanc 
que ie n'aye caufe nulle de luy ponrchalTer bien à loccafion de la mort de mon fils Ber- 
trand , mais nature me fait condeicendre à raifon. Et tous les autres Barons dirent pa- 
reillement comme dellus, 

* Les- 
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Les nobles remonftrances ouyes par Charlema!«ne,il fut fi prefle qu'il fe cônfentic à 
l'ordonnance de l'afTiftance, & principalement de l' Archeuefque qui Pauoic conquefté: 
& dift qu'il vouloit qu'il eutt petite penfion afin qu'il nelanguift gueres.Ie fuis content 
diftl' Archeuefque qu'il n'ait pour lour qu'vn quartier depain:& vne tafle plaine devin, 
& vne pièce de chair.Et fi vous dy bien,Sire:ce dift 1' Archeuefque,que vous n'auez qua- 
tre fi grans limiers les plus affamez de toute voftre cour , que fi fort mengeaflent à deux 
repas > qu'il feroit bien à vn , dont le Roy fe contenta de fon liéh& en furent trefioyeux 
les aflîftans.Si firent grand* chère celle iournee pour l'amour des a&iôs,qui auoyent efte 
fai&es pour Ogier. AdoncT Archeuefque s'en retourna pour ordôner la prifon d'Ogier, 
& tenir promefleicar en faifant l'apointement luy fut enchargé d'en rendre conte tou- 
tesfois qu'il plaira au Roy de l'auoir,& de non faillir iamais fans fon confentement.Lef- 
quelles chofes il tint iufques à la fin,que vous orrez quand il viendra à point. Puis V Ar- 
cheuefque print congé de Charlemaigne ,& delà Baronnie :& s'en retourna à Reims 
pour voir fon prifonnier Ogier. Et luy retourné fift faire vne chambre pour Ogier qui 
eftoit fecrettc,& fift murer tout autour de muraille haute:& cela fai& l'Archeuefque fift 
Venir Ogierlc Dannois deuers luy,& luy dift.Beau coufin,vous fçauez comme vous a- 
uez fort msfprins deuers Charlemaigne,& les grades peines que vous luy auez faiô en- 
durer.Si a efté toute la Baronnie,& moy pour vous:car en effeô le Roy n'auoit autre dé- 
libération fors de vous faire mourir à deshonneur,& honte:mais tant auons faiét à l'ay- 
dede nos bon_s amis qu'il vous a laifle en ma charge, pourueu queie ne vous donnafle 
qu'vn quartier de pain pour iour,vne plaine tafle de vin,& vne pièce de chair. Dont O- 
gier fe trouua bien esbahy:rnais l'Archeuefque luy dift qu'il eftoit délibéré de faire cui- 
" re d'vn feptier de blé chacun pain , dont il auroit affez d'vn quartier ^our iour , vne tafle 
de vin , d'vn feptier,& la pièce d'vn mouton enciere.Ne fera ce pas aflez. Si dift Ogier, 
foit tout faiét à voftre plaifir. Et vous tenez pour prifon en cefte gente chambre , que ie 
vous ay faiéfc faire,en me promettant non iamais en faillir fans ma licence. Ce qu'Ogier 
promift en la main de V Archeuefque. Si le mena en la prifon où il demeura l'efpace de 
îeptansjouenuironj&fouuents'esbatoitauecques luy aux efchets,& auffi fouuent le 
menoit difnerauecques luy. Ces chofes furent ainfi vneefpacedctêps, & pour la grâd' 
pitié que les Barons auoyent d'Ogier vindrent vn iour par deuers Charlemaigne,& par- 
la premier Girard de RoufiIlon.Sire,vous fçauezque ia long-temps auez tenu mon on- 
cle prifonnier.'Si c'eftoit de voftre bon plaifir de luy donner deliurance pleniere , il me* 
femble que feriezbien, & que vous filîlez aucun bon appointeraient. Adonc dift le Roy 
Charlemaigne.Qui vous fai& parler d'Ogier.Par le D îeu en qui ie croy, ie ne fâche ho- 
me n'enfant en ma cour que s'il me venoit parler de luy,que ie ne luy fiffe trencher la te- 
fte. Et eft mon edi&.Lequcl il commanda eftre publié parmy la ville de Paris,& fut crié 
qu'on ne parlaft plus du prifonnier Ogier le Dannois en nulle maniere,dont après le ci y 
nul ne fut fi hardy d'en parler en bien ne en mal. Parquoy le monde eftoit moût esba- 
hy,&prefumoit-on mieux qu'il fut mort que vif. Qui euft efté vn trefgrand dommage 
pour le royaume de France comme vous orrez cy après. 

Comment le grand Bruiner Roy de Babylonne cuydant qu' Ogier le Dannois fut mort s'en vînt 
en France pour la dcftruire } accompaigné de trente Roys Sarraz,in } & quinze Admiraux. 

CHAT. XXXI. 

IL conuient parler du Soudan Bruhier,quiauoitenuoyé en France, deux efpies pour 
enquerre du gouuernement du Royaume,& principalemët fi Ogier le Danois eftoit 
entores en vie.Si entendirent les efpies tant à Paris comme à Reims qu'il eftoit morr. 

M Si s'en 
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Si s'en retournèrent faire leur meffage. Et amfi qu'ils font arriuez outre mer, fidirët au 
R,oy Bruhier. Sire nous venons de là où vous nous auiezenuoyez : mais il n'y a autres 
nouuelles finô qu'Ogier le Dannois eft mort.Et vn iour que nous eftions à Paris , Char- 
lemaigne fift çrier que nul fi hardy, ne fuft déparier d'Ogierle Dannois, fur peine de 
confiication de corps, & de biens. Adôc le Roy Bruhier,fut trefioyeux de telles nouuel- 
les,& dift par fon Dieu Mahon,qu'il s'en vouloir aller en Frâce,pour fe faire couronner 
Roy,& mettre Charlemaigne à marty re.Or eftoit ce Bruhier,haut de quinze pieds , & 
fort àl'auenât.Sifift aflembler le iourfainéfc Ican Baptifte,plufieurs Roys,& Admiraux 
Sarrazins. Et ledi<5t Bruhier eftant en chaire félon leur mode , dift à I ufta mont fon frère, 
& à Iforefon fils,& àpluficurs autres Roys, Admiraux, & autres grans Princes, &fei- 
gneurs,il y a ia long temps que i'auoye délibéré d'aller en France,^ me faire couronner 
Roy,& mettre à martyre Charlemaignc,qui tant de maux nous à faï<5*,& tous les Chre- 
ftiens:grads & petis deftruire,& brufler aufli leurs Eglifes. Et ce pouuôs nous bien faire 
maintenantrcar i'ay regardé par art magicque ou nigromance, que nullement ie ne puis 
mourir,fors par la main d'Ogier le Dannois.Et i'ay entendu pour vray que lediéi Ogier 
eft mortrcar Charlemaigne Ta fait mourir en fes prifons.il nous faut aller véger la mort, 
de noftre oncle Brunamont.Or fus feigneurs qu'en dites vous?Sjre, refpôdit le Roy Ça- 
raheu,& fi Charlemaigne à fait mourir ledift Ogier, nul bien neliiy en peut venincar 
autre cheuallier vaillant n'a qui lepuiflefecoufîr.Ets'il eftainfi ie vengeray fa mort. Ec 
là eftoit Golaffre qui les prefcha en leur loy bien vne heure. Alors fe partirent, & s'en re- 
tournèrent chacun Caire habiller harnois,& gens. Et cependant on fift àpprefter naues 
& galères, tant que toute la mer en eftoit couuerre. Et après que tout fut apprefte 
chacun vint appreftant fon oft vers la mer d'Inde , où là fe trouuerent trente Roy s Sar- 
razins,^ quinze Admiraux, tant qu'ils eftoycntbien trois cens mille combatans, & le 
Soudan Bruhier, Iuftamont fon frère, & Iforefon fils, lequel fift porter trois de leurs 
Dieux d'or pour leur deftence,c'eft à fçauoir Mahon,Mercure,& Baraton. Puis y fut le- 
• dit Roy Caraheu lequel fut efle u pour porter la bannière Sarrazine,comme le plus vail- 
/ laot 
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lant de tous.Si fc mirent fur mer en^rand triomj >he,& pla'îgnoit fort te Roy Caraheu,la 
mort de fonamy Ogier,difant que s'il fe fuit adrdï'é vers luy au temps qu'il eftoit en di- 
uifion auec le Roy Charlemaigne,qui luy euft ayde de cent mille combacans. 

Comment les Payens punirent terre es marches d y Allemagne, & comment ils brujlerent tout 
le pajs,&les h$mmes,femmes, & enfans mirent à l'ejpee. 

CHAP. XXXII. 

Près que les Payens eurent longuement nagé s'en vindrent prendre terre fus 
les marches d'Allemaigne où ils bruflcrent villes, villages & chafteaux:car ils 
eftoyent fi grand nombre de gens que la mer eftoit toute couuerte. Car en la 
compagnie eftoyent trente Roys Payens,& vingt Admiraux,c'eft à fçauoir le 
Soudan de Babylone,le Roy Iuftamont (on frere,& Ifore fils du Soudan , Caraheu Roy 
d'Inde la Maiour,& s'amie Gloriande,& femblablement l'Accabiaux , & le Roy d'Or- 
canie & le Roy Turpin,& le Sire d'Iuoire,& auffi le maiftre des Payens nommé, Golaf- 
frCjlefquelsainfideftruifanclepaysarriuerencenlavilledeCoulongne là où ils furent 
bië efearmouchez de la par des Cbreftiens.Mais le lendemain ils prindrent leur Roy, & 
firent vne croix là où ils le crucifièrent en dcfpitaot Iefus-Chrift , & luy percèrent le co- 
fté , & le firent tout couurir de tiaiét.Si leuerent le fiege>& gaignerent le pays tac qu'ils 
paflerent le Rim & allèrent au liège, & tourmentoy ent mout les Chreftiës.Puis ce voyâc 
le Duc d'Ardaine que fon pays eftoit ia degafté , il monta à cheual pour aller dire les 
nouuelles à Charlemaigne ,& luy conta comment ils eftoyent defeendu furies coftes 
d'Allemaigne , où,ils auoyent gafté tout le pays , & puis auoyent prins le Roy 
de Coulongne , & en defpit de lefui-Chrift Pauoyent crucifié , & Pauoyent frap- 
pé d'vne lance au cofté,& fi firent enuironner tout fon corps de traiéts AdoncCharle- 
lemaigne fe trouua mout esbahy.Si manda incontinent tous fes vaflaux de fon royaume 
que chacun fans heure ne terme fetrouuaft à Paris, fuspeine de confiication de corps 
& de biens,& qu'il luy eftoit furuenu vn mout grand affaire ce qui fut faitft , & vindrent 
tous , & eux venus le Roy leur declaira le cas comment les Payens auoyent mis tout le 
pays à feu & fang,& en defpit de Dieu auoyet crucificïe Roy Anfoys.Et le Duc Thier- 
ry en a apporté les nouuclIes,& font défia entré au Liege.Si faut marcher l'oft. * 

Les Payens venant en France en deftruifant le pays s'approchoyent deLaonrmais 
Charlemaigne y arriua qu'incontinent fift reparer,& renforcer la ville , & fift apprefter 
fes gens 8c faire bon guet haut & bas,& furent faites les monftres des Chreftiens dedans 
lediâ Laon,& fe trouuerent bien cent mille combatans qui eftoyent bien peu enuers les 
Payens,toutesfois ils eftoyent gês de faiét qui auoyent bon defir,& aflfeétion de deffe- 
dre la loy Chreftiëne. Or vint le Roy Bruhier deuât la ville de Laon en vne loge qu'il fift 
faire de fueilles.Ec incôtinent dift à vn de les gens. Va moy dire à ce gloutô Charlemai- 
gne qu'il m'enuoy e dix de fes cheualiers pour ioufter contre moy^ fi par les cheualiers 
ie me trouue vaincu ie leueray mon oft,& m'en iray fans faire dômage à nul : finon ie le 
feray mourir de malle mort , &~deftruiray toute la Chreftienté. Alors leirieflagier print 
Viie brâche d'Oliuter en figne de paix,& s'en vint deuant la ville de Laon,crier en fon lâ- 
gage qu'il voulojt parler à Charlemaigne, & qu'on luy ouurift la porte. Adonc eut là vn 
truchemant qui Pentendit,& l'alla dire au Roy .Sire, dift lediét truchemât.U eft venu vn 
cheualier déliât le bouleuart qui dit en fon lâgage,qu'on luy ouure la porte,& qu'il veut 
parler à vous.Charlemaigne dift,qu'ô luy ouure la porte,& fi Gjaura l'on qu'il veut dire. 
Adôc on luy ouurit la porte,& fi toft qu'il fut entré,le truchemat le mena deuers le Roy 
Charlemaigne.Et quâd ilfut deuât luy ilfaignoit ne fçauoir parler Frâçois-.mais le tru- 
chemât qu'autresfois lauoit veuen Frâccle dcfcela:car luy mefmes eftoit truchemant. 
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Si lalua le Roy,& coûte la baronne , & voulue parler Ton langage Barbatifque ornais le 
ïloy Charlemaigne luy dift qu'il parlaft François:ou qu'il luy baillaft par efcrit.Loïs le 
meffagier parla bon François , & luy dift. Sire , le Roy Bruhier Soudan de Babylonne, 

^vous mande de par moy,qu'tncontinent vous luy enuoyez dix hommes des meilleurs 
qu'auez en voftre cour pour batailler contre luy :& fi par eux fc trouue vaincu^il leuera 
fon oft,& s'en yra: &- s'il les peut vaincreil vous depoiera de voftre royaume. Lors Char- 
lemaigne interrogualemeiTagierjquel-rhommec'eftoitque leSoudanBruhier.C'eft le 
plus merueilleux hoinme que vous viftes oneques, dift le meflagiçr : car il a bien quinze 
pied de long:& a les yeux rouges comme charbons : & a entre les deux yeux vn grand 
pied.d'efpace. IlfautbienàTequaliréqu'ilaitla tefte'bien grofle. Haies bras tous de 
nerfs r & a le point fi dur , &fi maffif que vousn'auez courfier fi trefgrand nefitresforc 
que d'vn coup dç poing ne vous rjiaft par terre :& les dents luy faillent de deux doigs 
hors de la bouche:& ala barbe iufques à laceinture:& ne doute nul homme dexe mon- 
de:finon peftuy que vous auez fait mourir dedans vos prifons, que l'on nômoit Ogîer !e 
D annois. I laa,le dift le Roy:prerïez ce ribaut & le mettez par pièces : car il a rompu ma 
edit.Si fur prins,8c mis àmort,&parvnenginiette'horsde la ville deuantroft des Sar- 
razins.Si filU'Empereur Charlemaigne armer tout fonoft ,& fift ouurir les portes de 
ladite ville,& fonner trompettes & clairons,& faillit l'Empereur Charlemaigne en grid 
triomphe accompagné des douze Pairs de France. Et le Roy Iuftamont vn fier Payen 
vint au Roy Bruhier,& luy dift.Leuez,fus,& gardez l'aduangarde:les François faillent 
en grand' puiflançe.Ie voy bien que nous aurons vn grand afTaut. 

Comment Charlemaigne faillit de la ville de taon,accompagné des Wancjh;poiïraf£aillir les 
?ayen$i& Sanauns:& y eut vne merueiUeufe iataille > t4nt^jueleR$yCaraheu fut pnntprtfon* 
nier des François.^ C H A P. X X X 1 l L 




A Donc fe leuaBruhier , & fift-on fonnerles trompettes fî impetueufement que Pair 
enretentiffoiCj& à tant furent affemblees les batailles de touies pars. Et quand 
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Charlemaigne vit faillir tant de bannières de la partie des Payens, fi en fut tout efmer- 
ueillé,& là eftoit le Roy Caraheu qui alloit prendre congé' de la femme la belle Glorian- 
de.Et quand elle vit Caraheu en point près d'entrer en bataille , fi luy dift. Sur toute l'a- 
mour que vous m'aymez ie vous prie que i'aye le faux Charlemaigne , affin de le mettre 
en mes prifons,où aflezluy feray endurer de peine vengeant la mort d'Ogier le Dannois, 
ce qu'il luy promift.Et pareillement iura ledit Caraheu à Bruhier de le m ett re à mort, ou 
le tenir prifonnier en vengeant fon amy Ogier. Or auoit ledit Carahe u en fa charge cent 
mille combatans,& eftoit Rubion fus vnelephant,& portoitl'eftendart.Et le Roy Iufta- 
mon eftoit d'vne autre part qui defeendoit accompaigné de cinquante mille Turcs. Lors 
fe mift le Roy Bruhier à l'auangarde auec cinquante mille Turcs,dont il y auoit cinqtiâce 
Roys. Adonc quand Charlemaigne vit la compagnie des Sarrazins fi grande , fi fu t mout 
esbahy , & pria Dieu qui ne vouflîc pas mettre en oubly la Chreftienté. A ces paroles vit 
l'oft des payens d'vne part & d'autre , & dift au Duc Naymes.Haa!Naymcs,qui vit onc- 
ques fi grand'armee,pour Dieu retournôs arrière: car impoflïble feroic à nous de refifter 
à Tencontre de ces infidèles maudits , retournons nous le plat deuers nous , aumoins fi 
nous fommes les plus foibles nous pourrons fuir iufques à SoifTons.Si dift Naymes,c'eft 
bien adui fe' à vous, foit fait ainfi que vous l'auez dift. Lors les François derengerent pour 
gaignerla montaigne,affin.que s'ils fe trouuoyent en danger qu'ils fepuiflent mettre à 
fauuete\ Et quand les Payens virent que les François defmarchoyent , ils fe prindrent 
tous à crier. Or à cux:car la iournec eft noftre.tous les Chreftiens font ia defconfiis fans 
coup ferir:ear il s'en fuyenr. 

Rubion qui lors portoit l'eftandart pour fon oncle Caraheu , euft bien voulu que fon 
oncle & l'eftandart eulTent eftéà tous les diables: car Rubion iamais n'auoitaimé Cara- 
heu ,qu'eftoitl'vn des plus vaillans Turcs félon la Loy que jamais fut veu parties d'O- 
rient.Mais le traiftre Rubion le faifoit pour l'amour de la belle Gloriande, dont il eftoit 
fi amoureux qu'il n'arreftoit en place : &c le bon Caraheu qu'eftoit tant noble & loyal en 
faloy,qu'on n'euft iamais trouué le pareil , ne s'en eftoit iamais douté.Or n'auoit-il plus 
d'héritier que luy. Si cognoiflbit bien que s'il eftoit iamais mort ,1e Roy Bruhier le cou- 
ronneroit Roy, & n'attendoit que l'heure. Et pour entendre le cas,Carahcu autresfois a- 
yoitfait promelTcà Charlemaigne ( pource qu'il luyfauua la vie , quand par le moyen 
d'Ogier,Chtrlemaigne eut conquefté Rome)que iamais il ne feroit cotre les Chreftiens 
& fideles:mais iamais ne l'auoit voulu déclarer à homme.Si luy fut bien mal: oneques ne 
iua coup fus Chreftien,& en receut mille d'efpee & de lance,toufiours en fon deffendanr, 
dont le Roy Rubion le fçeut bien cognoiftre en temps & en lieu. 

Caraheu aduifantl'efcu de Charlemaigne entre les autres le recogneut, pource qu'il 
l'auoit veu à la guerre de Rome , parquoy fut bië délibère' de faire fait d armes auec luy, 
non pas auec autre:carilne vouloitpasfauçerfafoy:mais feulement pour foy venger de 
la mort d'Ogier,& tant le cercha qna peine il n'auoit fors de trouuer lieu de rencontre: il 
auoit la lance toute prefte de luy liurer l'aflaut s'il le pouuoix rencontrer ,& en lieudef- 
couuert, Rubion qu'eftoit auprès de fon oncle Caraheu ne luy faifoit que reprocher que 
ceo'eftoit pas bien fait à luy ne vaillamment exploité fon corps pour la loyPayenne, 
quand il ne faifoit faitd'armes fusles Chreftiens: car s'il eut voulu rompre.fa foyilcuc 
grandement greué la Chreftienté,ce qu'il ne fift pas, dont il refpondit à ion nepueu Haa! 
beau nepueu ie le promis vne fois à Charlemaigne que iamais ne m'armerois contre les 
Chreftiens : mais iamais ne l'ofay dire au Soudain Bruhier , qu'auiïï ne fait-il ia befoing: 
car il y a gens a(Tes,toutesfoisRubion le fçeut bien noter en l'un courage,neantmoins Ca- 
raheu eftoit délibéré que s'il rencontroit Charlemaigne pour la vengeance d'Ogier,de 
foy combattre à luy.DerechefRubion dift en fon courage qu'il ne cefleroit iufquesàce 
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qu'il l'euft depofcde fon royaume,la bataille finie, & le faire mourir comme traiûre,& 
qu'il efpouferoic Gloriande.Caraheu non penfant à nulle crahifon n'auflî au faux & mau- 
dit penfement de fon nepueu Rubion , crie toujours parmi la bataille. Où eft ce maudit 
glouton Charlemaigne, lequel a fait mourir fi trefcruellemenc mon bon côpaignon & 
amy Ogier le Dânois,ne le rëcôtreray-ie point.Fortefut la bataille dvncofté & d'autre: 
car de Payés & Sarrazins y auoit fi trefgrand nombre que toute la terre en eftoit couuer- 
tc,penfez quel chaplis il y peut auoir,or font les batailles méfiées fi qu'on ne pouuoit pas 
choifir à fon aduantage foo ennemy : car les Soudan Bruhier menoit telle tempefte auec 
fô auârgarde que c'eftoic vne merueilleufe chofe,neâtmoins tout cela,Caraheu crioit, ne 
trouueray-ie point ce félon Charlemaigne,affîn que ie puiffe venger la mort du noble O- 
gier le D ânois.Charlemajgne le cômëça à regarder en difant.Haa,faux Payë,parles tu de 
luy. Et quand Caraheu l'appcrçeut fi brocha des efperons fon cheual & firent vne grande 
rëcontre,telIement que Caraheu rôpit fa lance,& Charlemaigne tint fa lace fi ferme qu'il 
rua homme & cheual par terre qui fut vn trefgrâd coup. Alors Charlemaigne cria à haute 
voix:Sus feigneursque faites vous,faifi(fez ce maudit Payen,il fut prins& mène àLaôpar 
cinquâce cheualiers. Et Rubion ietta l'enfeigne par terre , & voulut preftcmët aller accu- 
fer Caraheu de trahifon à Bruhier; mais Charlemaigne faifant retirer fes gens de peur de 
l'arriére garde des Payës:fe font vaillâment retirez dedans la cité. Les Payes auffi dedans 
leurs tëccs,par le moyë de Rubiô,dôt Bruhier cuida enrager;& pour faire fa paix & venir 
au deffus de fa trahiflfbn vint à Bruhier,& à Iuftamôt & à lfore,& leur dit.Seigneurs enté* 
dez la trahifon que nous a fait Caraheu mon oncle ,& commet donc fe dift Bruhier:vous 
auez mefchâmec befongné vous autres qui auez la fleur des batailles,par ma foy dift-il ic 
cognois que vous eftes trop lafches,& auez dôné occafiô aux Chreftiës qui tat peu de gës 
eftoy éc de faire la pourfuite cotre nous, & n'auez pas bien fait.Sire dili Rubion ce ne fut 
par moy. Et que fi (tes vous de raô enfeigne dift Bruhier.Par ma foy dift-il,Sire,ie le vous 
diray . Il eft vray que quand Caraheu mon oncle fut en bataille,il ne donna oneques coup 
d'efpee:mais quand ie luy difois qu'il n'employoit autrement fon corps en la bataille , fit 
qu'il leroit caufe de nous faire mettre en fuitte , fi cerchoit toufiours Charlemaigne pour 
ioufter à luy.mais quand il le vit il ietta à terre voftre enfeigne & fe rendit auec luy, & eft 
alle'àla ville de Laon pour foy faire baptizer. Comment fe dift luftamont feroit-ilbie» 
fi hors du fens luy qu'à laifie la belle Gloriande par deçà, la perfonne qu'il a^me au mon- 
de le mieux. Si refpondit Rubion. Il faut qu'elle luy ait fait quelque defplaifir. Parquoy 
Bruhier fift affembler le confeil. Si retourne à la prife de Caraheu : car le Roy Iuftamonc 
le vit prendre , & quand il vit qu'il fut rue par terre , il choifit le Duc Tierry d' Ardaine & 
à la chaude iuy donna fi grand coup de lance qu'il le rua par terre , & lors fut prins auec- 
ques trente vaillans cheualiers de nom qu'ils emmenèrent auecques le Duc Thierry. 

Charlemaigne retourné dedans la ville de Laon , aflembla lçs douze pers de France Se 
toute la feigneurie. Et puis a fait amener Caraheu deuant luy , pour luy faire trancher la 
tefte,ce que le confeil ne voulut iamais fouffrir , quand Caraheu fut venu & le ctmfeil af- 
femblé. Si dift C harlemaigne audit Caraheu. Venez ça faux &|maudit glouton , comme 
auez vous efté fi hardi & fi foldefaucer voftre foy .Vous fçauezbië qu'à Rome vous pro- 
miftes que iamais vous ne vous armeriez encontre les Chreftiens , ny ne prefteriez ayde 
ne fecours pour leur faire guerre.Sachez que villainemët ie vous feray mourir.Roy Fraa 
çois dift Caraheu, vous nel'oferiez auoir entrepris. Car fi vous l'auiez fait,ie ne cognois 
pas Çruhier fi lafche qu'il ne vous ea fift repentir mille fois, & fi vous iure que fi les petits 
enfans de l'aâge de fept ans en pouuoyent efchapper de cette guerre , que toute leur vie 
auroyent caule de plorer la vengeance de moy;car ie ne dis point *uoir failly, ne pour les 

Chreftien^n'encontre eux nç me fuis point armés mais tant feulement pour venger la 
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mort de mon compaïgnon&bien aymé,Ogier le Danois. Lors que Charlemaigne Teuft 
ouy nommerai commença derechef à crier.Haalbon gré en ait Dieu.Oftez moy ce faux 
glouton Payen, & le mettez toft à mort : car derechef il a tranfgreffé mon edit. Si veux 
qu'incontinent foit mis par pièces , & voyla la fenteneeque i'en ordonne,Helas Sire ! die 
Gcrardlefils du DucTierry de Dordonne,vous cognoiflez bien que monfeigneur mon 
pereen voftre feruice a eftéprins, lequel eft en mout grand danger,ie vous prie au nom 
Je la pa(ïîon de noftre Seigneur Iefus-Chrift auoir de luy mercy.Or ne me parlez plus de 
cela dift Charlemaignercar en effeéï puis que la fentence eft donnée ie veux qu'il pafle le 
pas.Or ce dift le Duc Naymes ne faites pas chofe à la chaude dequoy vous vous repentiez 
après, fi le me laiflez entre mes mains, ie le garderay , puis par le confeil fera délibère' ce 
que nous en devrons faire. 

De l'autre partie,c'eft aflauoir en Toft des Payens auoit vn grâd débat touchant la tra- 
hifon,dôt Caraheu eftoit aceufé par Rubion fon nepueu. Si vint derechef ledit R ubion à 
Bruhicr accompagné de cinq ou de fix Roys Payens qu'il auoit fubornc?,& luy dift. Sire 
Roy Bruhier, vous cognoiflez aflez le Roy Caraheu mon oncle coulpable , quand il s'en 
eft allé rendre à noftre partie aduerfe l'Empereur Charlemaigne,& qu'en l'eftour de la 
bataille n'a auiourd'huy frappé coup:car de pieça leur auoit promis Vous fçauez que fuis 
fon nepueu & feul héritier, fi m'en dônez à prefent la couronne & domination, les autres 
Roys dirét.SirejBr^hier vous le pouuez faire : car il vous à toujours bien feruy iufques à 
maintenant , ce qu'il fift:mais ce royaume ne luy durera gneres ainfique vous orrez cy 
apres.Or eft- il ainfi qu'il fut couronné Roy,& s'en alla au pauillon de Caraheu fon oncle, 
& s'appuya fur fon li#,& fift appeller la belle Gloriande , & incontiner qu'elle fut venue ■ 
comme toutes malcontente des dures nouuelles qu'elle auoit entêdues de Caraheu,fi luy 
dift Rubion. Dame Gloriâde puis qu'il a pieu au Roy Bruhier de fa grâce me couronner 
Roy d'Inde la Majour que mon oncle pofledoit.Ie n'entêds point que vous en diminuez . 
voftre cftat ne voftre train:mais vçftre part y aurez corne moy & en demeurerez Royne 
côme parauât,fi c'eft voftre plaifir.Vous cognoiflez q ia pieça vous eufle priée d'amour, 
ce n'euft efté de la peur de la fureur de mon oncle , parquoy à prefent me voyant Roy pa- 
cifique , vous prefente la moy tié de ma couronne. Et ainfi qu'ils fe voulut aduancer de la 
baifer elle fe recula:car elle auoit bien le courage autre-part.Sï dift à Rubion laiflez moy 
en paix: car la chofe va bien autrement que vous ne penfez. Derechef Rubion la voulut 
baifer à force* & elle leue fon bras & luyabatit deux dents. Or vint la nuiéfc& n'en ofa le 
Roy Rubion faire nul femblant : mais dift à foymefmes. Puis qu'autreappointemenr ne 
potiuoit faire qu'il s'en cheuiroit bien autrement deuât qu'il fut hui& iours paffez. A cel- 
le heure labelle Gloriâde accôpagnee de deux de fes damoifelles alla deuâc la ville pour 
voir s'ils verroyêt perfône pour coter à Caraheu le mal heur qui luy eftoit auenu par fon 
nepueu Rubiô,& y furet toute la nuift fans rie faire. Et du matin ainfi que R ubion l'auoic 
efpiee vint à elle accôpagné de fes gës,& le mena à Bruhier en difant. Sire , aduifez côme 
vous vous deuez fier au Roy Caraheu , or cognoiflez à prefent quelatrahifon eftàcefte 
heure manifefteercar comme i'eftoye aux efeoutes près de la ville ie la trouuay qu'elle at- 
tendoit à la porte pour foy faire baptizer,& pour foy rendre auec le Roy Caraheu,elJe ne 
fçauroit dire le contraire. Haa!faux,& maudit traiftre, fauf l'honneur du Roy Bruhier,vl 
n'eft pas vray,mais hier au fojr il vint à mon pauillon & me voulut forceront ie me def- 
fcndis& luy abatis démon poing deux dents, c'eft pourquoy il me met celadeflus. Tout 
ce que i'ay dit , dift Rubion ielc maintiendray pour vérité. Ha / maudite Gloriande dift 
Bruhier,as tu faift cefte grand' folie , par mon Dieu Mahon vous,en ferez arfee & bruflee 
publiquement, & fes faux Chreftiens feront tous pendus auec vous,pouf vous tenir corn- 
pagnie.Lors fiftfairelesappreftspour en faire iuftice après difner. 

Fina 
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Fhubîement s'en partit vue efpie de la ou eftoit le fiege des Payens , lequel aUôit tRê 
tralmis de par le D uc N aymes,& par Gérard le fils du Duc Thierri, lequel auoit entendu 
qu'ils deuoyent. incontinent faire pendre les Chreftiës, pource il dift à Charlemaigne. 
Sire voulez, vous fecourir Thierry & les trente cbeualiers qui font es mains des Payens, 
faites armer vos gës:car toutes les iuftices font leuees, pour après difner les attacher fan* 
point de faute. Et comment le fçais tu,dift Charlemaigne, enuoyez dift Tefpie , quelcup 
fur le mur & on les verra bien, & moy mefmesen ayreu donner la fentence. Adoncfut 
Clurlemaigne grandement courroucé,& dift au Duc Naymcs qu'on fift Crier l'affaut & 
que chacun y fuit incontinent : maisNaymes le confeillafagement & fans aucun dom- 
mage. Sire,vous auez le Roy Caraheu prifonnier,rendez le franchement aux Payens,& ie 
fçay de vray que tous vos gens vous feront rendus. Ha!ditt,Charlemaigne vous me ferez 
vne grande vi!ennie:car il a rompu mon edift , dont la fentence eft défia donnée , fi ne le 
puis faire, Ha dift,Naymes faites ainfi que ie le vous dis,ou mal vous en viëdra. Vous co- 
gnoiifez que Caraheu n'a point rompu voftre edift,ie vous en diray la caufe:car il ne fça- 
uoit pas (a deffence que vous auez fai<fte,& d'autre part il n'eft pas Chreftië. Prenez vous 
pour homme vue créature s'il n'eft point baptizé, ienele repute point homme, & pour- 
ce iln'elt pasdignedemort. Commefcfera cecydift Charlemaigne. Vousrenuoyerez 
le Roy Caraheu fur fa foy , & en cas que Bruhier ne deliure lesChreftiens , il retournera 
tenir la priTon ainfi comme il aautresfois fait. Si fift Charlemaigne venir Caraheu & fur 
fa foy luy fift promettre d'accomplir les chofes deffufdites. Ce qu'il promift & certaine- 
ment accôplir : maisau départir dift a Charlemaigne. Gardez vousde moy,car fi ie vous 
rencontre vne fois, ie ne veux auoir affaire qu'à vous. Et adôc fe départit le bô Roy Cara 
heu,& quand il fut arriué en Poft des Payens il trouuales Chreftiens qui eftoyent défia à 
genoux prians Iefus-Chrift qu'il leur fut en ayde & fecours.Et auflfi la belle Gloriande e- 
lioi t aupre s du feu , en chemife , fi prioit fon Dieu Mahon qu'il eut pitié d'elle. Et far ce 
point vint &arriua Caraheu qu'encores rien ne fçauoit de la grande raahifon que fon 
nepueu le Roy Rubion luy auoit fai&e & pourchaflee.Et incontinent qu'il vift Gloriâde 
fi la fift reue ftir, & femblablement les cheualiers , & vint deuant le Roy Bruhier , & dift. 
Sire , qu'eft-ce que vous voulez faire de madame; Gloriande > & de ces cheualiers Chré- 
tiens ? Dea Caraheu , dift Bruhier , i'auoye entendu que vous en efties allé en la ville de 
Laon pour vous faire baptizer. Qui eft-cequ'àdiftcesparolles? C'eft Rubion voftre ne- 
pueu, pourquoy luy ay donné voftre royaume, & faift héritier de toutes vos terres & fei- 
gneuries. De cela fuis innocent dift Caraheu:car le Roy Iuftamont eftoit prefent quand 
Charlemaigne m'abatit à coup de lance, & fus prins & mené decinquante cheualiers, & 
me deuoic faire pendre deuant qu'il beuft ne mangeaft.Et fut accordé premièrement que 
s'il eftoit de voftre vouloir de renuoyer tousles prifonniers que vous tenez qu'il eftoit 
content de me renuoyer. 

Comment Caraheu vainquit en champ de bataille fon nepueu le Roj Hubion , qui F auoit aceufé 
de trahtfon &,fut vaincu par ledttt Caraheu. 

CE A?. X X X I I I I. 

^fWf^i Donc refpondit Bruhier, i'en fuis, content, pourueu que vous vous vueillez 
^Vï\%^! combatre pour celle trahifon dont vous auez efte accule , & Gloriande aufïï: 
l^'V^I Virement dift Caraheu voicy que ie feray.le l'enrreprendray par telle con- 
dîtion & manière que fi ie fuis vaincu,moy & tous les Chreftiens feront pen- 
dus, & la belle Gloriande bruflee. Et lî Rubion eft vaincu,feul fera pendu.Ecie l'accepte 

- dift 
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dift Bruhier. Or fut le champ or- 
donné^ tous deux s'allèrent armer 
& puis furent conduis au champ: 
mais Rubioneuft volôtiersrenôcé 
àfon entreprinfe s'il euft olé:mais il 
cftoit bien tard. Et cependant que 
les îbuftes s'aflemblerent Charle- 
maigne fift armer tous fes gens , & 
faillirent fur la montaigne pour 
voirlededuir. Atant s'aflemblerëe x 
les deux champions,& chacun cou- 
chafalance. Si rompit le Roy Ca- 
raheulafienne. Et le Roy Rubion 
vint attaindre Caraheu par le heau- 
me & Penleua à tout fa lance , donc 
le monde fut tout esbahy , & difoit 
chacun que s'il cftoit bien pourfuyuy qu'il feroit vaincu. Mefmement les pauuresche- 
ualiers en furent mout cfpouuantez & esbahis , fi ne fçauoyent que faire fors feulement 
prier noftre Seigneur qu'il voufift donner viétoire au Roy Caraheu. Grand dueil fut en, 
Caraheu quand il fe trouua fans heaume,il ne luy eftoit demouré que fa cottede maille, 
dont il n eftoit pas trop aflcuré,& dift hautement à Rubion. Ha faux traiftre & defloyalt 
or void on bien que tu es tel comme i'ay dit,or me demeurera ton royaume en defpit de 
toy.Haalfils de putain , iamais mon frère ne t'engendra ie te renie , te vueil bien que tu 
Je faches,ne iamais ta mere n'ayma mon frere>ie le te dy tout franchement. Aufïi iamais 
tunem'aymas finon pour auoir mon royaume: mais ie t'en garderay bien fi ie puis. Si 
vindrent à belles efpees l'vn contre Pautre , & ruèrent de grans coups tant que le feu I aiî- 
loit de leurs efpces:mais du fécond coup la lance de Rubion ne fut pas rompue. Si fift 
encores vne cource de lance fur Caraheu:mais ledit Caraheu , luy decouppa la lance par 
tronçons. A ce coup cuyda Rubion tirer fon efpceimais Caraheu fut dextre. Etd'vn re- 
tiers luy couppa toute la main &çheut à terre,dont le Roy Caraheu fut mout priie de 
fubtilité & grande diligenccimais auant le Roy Rubion vit fa main par terre , & le fang 
ruifleler contre val. François & pauures Chreftiens en louèrent Dieu:car ils efperoyent 
leurplenieredeliurance. Caraheu à ce coup luy eferia. Ha fils de putain , à coup Ton 
cognoiftra qui auradumeilleur.-cariete môftreray àtoy chaftierd aceufervn tclhom- 
me comme moy detrahifon fans caufe: car garde toy de moy. Lors Rubion fans mot 
fonner de la main ieneftre t ira fon efpee,cuidant defeharcher fur Caraheurmais Caraheu 
s'auanca fur luy,& luy donna fi grand reuers qu'il luy couppa la moitié de la coifle,fi fail- 
lit le cncual de peur qu'il eut & l'esbranfla , tant qu'il tomba à terre tenant fon cfpee en 
en famain.Etquandilfurà terreil lança fon efpee& couppa la ïambe au cheual deCa- 
raheu. Ha faux traiftre dit il, ne fçauoistuaflenerfurmoyfans blefler mon cheual. Si 
empoigna fon heaume , & à force le tyra hors de fa tefte , & de fon efpee luy donna A 
grand coup qu'il luy couppa Tefpaule. Si dift Rubion. Ha pour Dieu mon oncle vueil- 
lez auoir pitié, &compaflion de moy; car foyex certain que i'ay bien defferuy ce que 
i'ay. Plufieurs fois ie me fuis efforcé de vous faire mourir pour auoir labellc Gloriande, 
& croyez que folles amours m'onr efraeu à cefte trahifon. Si vous fupplie mon feigneut 
mon oncte auoir pitié & compaffion de moy. Et deuant que ie meure que ie vous baife. 
t Et le Roy Caraheu qui eftoit forr pitoyable luy ottroya , & le vint baifer : mais Rubion 
luy donna fi trefgrabd coup de poing fur le vifage qu'il luy abatit deux dent* de la bon- 
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che,&print vn petit ooufteau qu'il auoit,&luy cuida forer dedas la gorme:mais le Roy 
Caraheu, qui fut fort vertueux luyeftraignit le bras, tellement qu'il ne le pouuoit re- 
muer. Si luy tira le Roy Caraheu les deux yeux de la tefte. Adoncques s'eferia. Haalqu' à 
tous les diables d'enfer puilfeeftre mon corps liuré. Si appella Rubion incontinent le 
Roy Bruhier pour luy dire,& raconter toute la vérité de la trahifon. Si vint le Roy Bru- 
hier, & luy dift, or ça te tiens tu vaincu. Helas/ileft bien raifomcar ie vous promets 
que i'ay aceufe à tort & mauuaifcment l'vn des plus vaillans qui foit d'icy en Babylon- 
ne: car autrement ne le trouuay iamais. Si le defeharge icy de la grande trahifon , & fau- 
ceté que ie luy auois mife fus. Adonc le Roy Bruhier ordonna qu'il fuft pendu & cftran- 
glé publiquement deuant tous. 

Et quand il fut pendu Bruhier fift venir Tes chcualiers Chreftiens, & leur donna côgé, 
& leur dift.Sei gneurs retournez par deuers le Roy Charlemaignc,& luy contés cômenc 
vous auez efté deliurez. Et comme ie me trouueray demain en fa garde en la vallée. Là où 
i'attendray arme dix des meilleurs cheualiers qu'il ait en fa cour. Et que fi d'auentureie 
fuis vaincu ie m'en retourneray fans dommager le Royaume des Chreftiens,finon ie l'o • 
fteray de France,& le liureray à tourment,& deftruiray toute la Chreftienté. A ce refpô- 
dit le Duc Thierry Tu n'en auras pas dix:mais moy tout fcul s'il plaid à mon Créateur ie 
te combatray.Nonobftant ce dift Bruhier,ameines encores auec coy dix de tes compa- 
gnons. le m'y trouueray tout fin feul , & à tant te fuffife. Si dift le Roy Caraheu,recom- 
mandez moy au Duc Naymcs,& à tous les Barons de par delà , fi s'en retournèrent. Et 
Caraheu s'eu retourna feftoyer fa dame Gloriande qui fort troublée auoit efté deRu- 
bion à caufe de la trahifon qui luy auoit efté impofee,& dot Bruhier eftoit mout ioyeux: 
car il aymoit mout Caraheu,3c fut grand' ioye démence en l'oft de ce qu'il eftoit fauué, 
& preferué de morr,& aulfi s'amie Gloriande menoit grande ioye de la triomphante vi- 
ctoire que fon mary Caraheu auoit éue.Les prifonniers Chreftiens retournez en la ville 
de Laon font arriuez deuant Charlemaigne lequel ont falué,& à dift le Duc Thierry.Si- 
re, nous vous remercions de noftre bonne deliurance. Et à dit Bruhier qu&vous luy en- 
uoyez dix de vos cheualiers pour combatre contre Iuy,par ainfi que s'il eft vaincu il s'en 
retournera comme i'ay deuant dit. Et quand i'ay cela entendu i'ay prins iournee à luy à 
demain au matin,dont Charlemaigne ne fut pas content , ne tous les autres cheualiers, 
Ha dift le Roy vous n'yrez pas.Par mafoy dift-il,Sire fi feray s'il vous plaift:car ie ferois 
deshonnoré à toufiours entre les chreftiens. Mon intention eft qu'au plaifir de Iefus- 
Chrift luy donneray a(Tez àbefongner : car i'ay bonne volonté de mourir en cefte que- 
relle. Adonc fon fils Gérard le requit tant de fois qu'il n'euft point a faire la bataille:car 
il n'eftoit pas heure de le laiffer aller tout feul ,& luy requift encores vne fois à genoux 
qu'il delaiffaft celle bataille. Adonc refpodit vne fois pour toutes,que pour perfonne qui 
luy en parlait iamais,qu'il n'en feroit rië,& que puis qu'il auoit vne fois entreprinfe qu'il 
la parferoit en peine d'y demourer.Or font les François, & Chreftiens bien ayfcs de ce 
que la deliurance des cheualiers eft faite , & menèrent toute nuiâ: grand' ioye iufques à 
lendemain matin que le Duc Thierry appella fon fils Gérard, & fefift armer honnora- 
blement,& quand il fut armé fi vint prendre côgé du R oy Charlemaigne , lequel le prta 
au nom de Iefus-Chrift qu'il n'y alaft point. Thierry dift qu'il y yroit , & qu'il n'y auoit 
remède puis qu'il Tauoit promis.Adonc vindrent dire àThierry que Bruhier l'attendoit 
long temps y auoit.Ilrefpondit que bien toft partiroit pouryaller,fi l'attendirent les 
cheualiers pour luy faire çompaignie. 

Or s'en partit le Duc Thierry foy recommandât à Dieu,& faifant le figne de la croix, 
& s'en va là où Bruhier l'attendoit.Ec fi toft qu'il veit le faux Payen,fi luy dift. Haa faux 
mefcreant A ie te deffie au nom de Iefus-Chrift.Or t'approche fedift Bruhier , & quand il 
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fut près de luy, il donna fi grand coup de poing à Ton cheual qu'il le tua, & puis chargea 
Thierry fur fon coI,& l'emporta en fon oft. Et alors Charlemaigne,& fes gés qui eftoy êt 
fur la montaigneaduiferent comme Bruhier l'auoit rauy , fi en furent mout csbahis, Se 
s'en retournèrent dedans Laon,& ne fçauoyent qu'ils deuoyent faire, fidifoyent au 
Roy.Que vous fcmble, Sire,de ce faux Roy qu'eli fi terrible. Iamais ie ne vey le pareil 
dift Charlemaigne.Haa 01iuier,& Roland l'euffe bien affaire de vous à cefte heure , que 
maudit foit le traiftre Ganelon,qui fut caufe de vous faire mourii.Ie ne fçay que ie dois 
faire,ne fi ne fçay aduifer comment on y pourra befongner.Et l'vn d'eux luy dift. Il n'y a 
au monde fon pareil, &quidebrief n'y remédiera il fera pour deftniire la Chreftienté 
quelque bonne puiffance que nous puiflionsauoir. Lepauure Gérard d'autre coftéeft 
cui pleure fon pere , & tous fes gens pareillement.Quand Brnhier fut arriué en fon oft, 
il déchargea le Duc Thierry fans luy donner relafche.Ha ce dift le Roy Caraheu. Sire il 
faiâ bon vfer de confeil.vous cognoifTez bien que c'eftlvn des plus grands qui foit ci* 
l'oft de Charlemaigne.Et quand il aura de vos gis prins,par iceluy pourriez auoir deux 
des meilleurs des voftrcs. Et parce fe contenta Bruhier ,& commanda qu'on le gardaft 
tresbien , & s'il efchappoic par quelque façon , qu il n'en feroit pas content. Adonc le 
Roy Caraheu le print furfacharge,&deftorsle mena en fon trefen garde à la belle 
Gloriande laquelle le print en fa garde:car défia le cognoiflbit bien. Si font les Payens 
r'enforcez grandement pour la vaillance qu'à faite le Roy Bruhicr. Et le courage des 
Chreftiens affoibly fi qu'ils ne fçauoyent que faire. 

LorsleRoy Bruhier a prins fa lance, & s'en eftalléen la garde comme deuantpour 
attendre les cheualiers de Charlemaigne. Si cria encore qu'on luy enuoyaft dix combat- 
eans,& qu'à vn feul ne fe daigneroit combatre.Si l'aduifa le Roy d'Angleterre, & voua à 
Dieu gu'il fe côbattroit ou qu'il mourroit à la pourfuite.Si le nft armer incontinët, dot 
Charlemaigne ne fuft pas content: car il' l'aymoit tresfort,& eftoit vaillant homme* 
Quand Bruhier le vei t fi print fa lance pour la ficher debout pour plus aifement la pren- 
dre:mais il la ficha bien vn pied & demy en terre.Et quand fut monté il vint à Achar,& 
diftjcomment viens- tu tout feul?Ouy dift-il,pourquoy?va t'en quérir cinq ou fix de tes 
compai gnons di ft Bruhier. le n'y veux que moy dift Achar: car au nom de lefus- Chrift 
i'efprouueray ta force.Si mift fa lance en arreft,& le frappa par fon efeu , & iamais ne le 
fçeut non plus esbranler,qu'vn gros arbre,dôt il fut tout eftonné.Retoutne dift Bruhier 
fi me crois va quérir des autres,ou tantoft feras mal venu.Mais fi n'euft efte par vergon- 
gne,le bon Achar fut retourné:mais coutesfois il ne voulut. Lors luy dift encoresBru- 
hier,va dire à Charlemaigne qu'il renonce la loy de lefus- Chrift , ou que ie le feray ef- 
corcher deuant qu'il foit gueres de temps. le ne cuide point ce dift le bon Achar que tu 
foyes homme humain, Si luis fe dift le Roy Bruyer,& fufmes quinze frères de pere & de 
snere,dont nous fommes encores treze en vie d'vne mefme ftature & gradeur.Si luy de- 
manda Bruhier cornent il auoit nom.il luy refpondit i'ay nom Achar Roy d'Angleterre, 
or luy dift Bruhier. Situ ne t'en retournes bien toft, tu peux bien dire que iamais tu ne 
iouyras de terre ny de royaume que tu ayes.Ne te chaille die Achar,fi ietta fa lance,& ti- 
ra fô efpee,& Bruhier coucha fa lance fur faute,& luy dôna fi terrible coup qu'il le perça 
tout à trauers. A tant faillirent quatre cheualiers Doon de Nantueil,Gerard de Roffillô, 
Morant,& Naymes d' Ardaine,& mirent entr'eux quatre lances fur fautes , & frappèrent 
fur luyrmais Bruhier n'en tintcompte,toytesfoisilsIe pourfuyuoyent vaillamm£t:mais 
il bleça Doon CD la iambe,& fi n'euft efté le Roy Iuftamont qui fift vnejfaillie auecques 
fes gens,Bruhier cuft*eu bien affaircimais quand ils les virent s'en retournèrent. 

Quand ils furent retournez dedans Laon , fi comptèrent au Roy la vaillance de Bru 
hkr,& luy dirent que s'eftoit le plus vaillant que iamais fut au monde : car nous auoi 
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quatre de nous couché quatre Iances,& n'en à croullé moins qu'vne tour. Haa ! brief , fe 
dift Doon,ie ne fâche au monde le pareil. Et au bon Roy Àchar,par ma foy dirent-ils,Si- 
re il luy a paffé fa lance tout outre le corps. Ha/pour Dieu dift Charlemaigne faites tanc 
que vous recouurïez le corps,fl le ferons enterrer honnorablement.Si relpondirent que 
fi feroyent-ils. Adonc s'allèrent armçr,& faillirent hors la porte.Si defcendirët où eftoic 
le corps,& le prindrent Se portèrent dedans Laon , fi fut enfeuely honnorablement. A- 
4onc demanda le Roy qu'il eftoit de faire au furplus : car il eftoic fore eftonné , & plu- 
ftoft euft on trouué remède qui luy euft ofc parler d'Ogiencar ils cognoiflbyenc qu'O- 
gier eftoit bié pour luy .Pendit lesquelles chofes il fouuint à Charlemaigne que le Roy 
Achar auo^t vne belle fille prefte de marier, fi l'enuoyaft tantoft quérir pour la marier à 
fon gfé,&appellavn cheualier accompagné de plufieurs autres cheualiers. Et leur dift 
qu'ils allaient incontinëc à Londres en Angleterre quérir la fille du Roy Achar, & qu'il 
la vouloit marier hautement à fon plaifir,& qu'ils fiflfencla meilleure diligence qu'ils 
pourroyent.Lefquels furent incontinent prefts pour accomplir leur meflage. Et cepen- 
dant les douze Pairs de France fe font alfemblez pour entrer en parolles d'Ogier le D a- 
nois qui leur faifoit fi grand' faute : car fi pluftoft l'euflent eu il ne fuft pas more tant de 
vaillans cheualiers. Si tindrent les douze Pairs leur parlement pour fçauoir le principal 
moyen par lequel ils deuoyëc entrer en paroles auec le Roy Charlcmaigne,d'Ogier:car 
il n'y auoit ecluy qui fçeuft trouuer moyen ne façon d'entrer en paroles auec luy. Adôc 
quand ils furent tous alfemblez ,1e Duc Naymes de Bauiere leur commença à dire en 
cefte maniere.Mefleigneurs vous fçauez que nous fommes en dager,& que chacun iour 
perdons tant de bons cheualiers, fi nous conuienc trouuer façon , & moyen d'ouurir les 
parolles à Charlemaigne:car fi Ogierprent la bataille encoure le Roy Bruhier,il le def- 
confira.Mefleigncurs vous fouuient-il du Payen qui vint deuers le Roy, qui dift que le 
Roy Bruhicr ne deuoit point eftre vaincu,finon par Ogier,& qu'il l'auoi t tropué par fon 
fort,pource feroi t-il bon d'efmouuoir la queftion par aucune maniere,& me femble que 
qui auroit vn hardy cheualier, qui voudroit gaigner cent efeus pour foy aduëturer. pour 
remonfl rer au Roy le cas,& luy dire feulement qu'il perdra fon royaume, s'il nejnet O- 
gier hors de prifon.A ce refpondic vn cheualier nommé Gérard, lequel entreprint fi on 
kiy vouloit tenir promette de faire le dcuoir.Et on luy promift de luy bailler ce qui luy 
eftoit promis fans nulle faute,& luv bailler outre-plus vn cheual le meilleur qu'on fçau- 
roic trouuer , fellé& bridé à la delcente au palais, en luy accordant que s'il auoit aucun 
mal ne dommage luy reparer au double , en promettant les vns aux autres quand le lieu 
feroit opportun qu'on luy feroit à fçauoir , & qu'on feroit ce qui luy eftoit promis , les 
autres dirent ny plus ne moins. 

Quand les douze.P*airs eurent faite leur entreprinfe, s'en allèrent vers Charlemaigne, 
fi on parlé de plufieurs chofes , & touchant le Roy Bruhier n'y ont fçeu trouuer aucun 
appointement. Adonc le Duc Naymes voyant Charlemaigne aflez ioyeux des bonnes 
nouuelles touchant Le fecours qu'on luy enuoyoit de Paris, ënuoya quérir le cheualier 
pourparfournir fon dit,& dift qu'ô luy appreftat ce qui luy auoit efté promis , ce qui fut 
fait.Si vintleditcheualier,&puismontaauant. Et s'en vint franchement deuant le Roy 
Charlemaigne en prefence des douze Pairs, & luy dift.Sire,Dieu vous fauue , ie ne fçay 
que vous auez en pefee de faire:car vous perdrez voftre royaume fi vous ne boutez hors 
de pnfon Ogier le Dannois. Si commença le Roy à crier prenez ce paillard & qu'on en 
face iuftice.Si trouua fon cheual preft à la porte,& vuyda pays tout incontinent. Adonc 
les feigneurs s*en retournèrent vers le Roy , & puis n*eft-il pas prins dift- il. Ouy dea Si- 
re, lailïez rnpus en faire feulement, car il fera appointé à fon deu,auflîla il bien def- 
feruy. N'eft-il pas bien outrageux ,ce dift Charlemaigne de me venir parler de 
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mon ennemi mortel duquel ie ne prendrais par yn royaume fi le tenois en vie, Sire, di- 
rent-ils,!! nous femble foubz voftre corre&ion que vous luy deuiez demander pourquoy 
n'y à quelle occafion en parloir. Alors dift Charlemaigne comme luy euft-on demande: 
car on n'a fçeu qu'il eft deuenu.Et puis s*en alla rèpofer, & cependant le Duc Naymcs & 
les autres Seigneurs dirët aux enfans des Princes qui alors eftoyent en cour qui eftoy enc 
du lignage d'Ogier le Dannois. Enfans vous deuflîez chacune heure crier deuant le Roy 
Charlemaigne Ogier, à haute voix , affin qu'il le mifthors deprifon. Et les enfans direnc 
que fi feroyent-ils , &tantoftque Charlemaigne faillie de fon repos, les^enfans vindrent 
crier deuant luy,Ogier,Ogier eft en prifon, & chacun d'eux fi crioit de fon cofté tac qu'il 
nefçauoit auquel il deuoit entendre, & entre les autres en vint vn qui luy dift. Sire met- 
tez Ogier dehors de prifon ou vous perdrez voftre royaume,& vos gens prend rôt la que- 
relle contre vous. Si fe départirent les enfans comme deuant auecques les chevaliers cri- 
ans* Ogicr,Ogier,Ogier le Dannois,dét quand ils partirent d'auec le Roy Charlemaigne 
il fut grand temps qu'il ne pouuoit dire mot : Lors quand il eut aflez fongé fi dift au Duc 
Naymes.Ne fuis ie pas bien abayé de fes gens qui me vont rompant la tefte , demandant 
Ogier,qui m'a tant faid de mal & de peine,vous le fçauez bien,le ne fçay qu'à prefent les 
meut ainfi à le demander. Sire ce dift le Duc Naymes , s'il vous venoit à plaifir d'en ouyr 
parler par aduenture on en pourroit parler en telle manière que vous y prçdriez quelque 
plaifir & recognoifTance.Helasîtrefchier Sire,vous pouuez bien cognoiftre qu'il y a deux 
caufes qui les peuuent mouuoir, l'vne par aduenture noftre Seigneur qui eft caufe de tout 
bien,l'autre fi eft en tant qu'il eft leur parettoutre plus Sire, puis que nous fommes entrez 
fi auant en paroles te vous en veux dire mon opinion : car ie fuis tenu à vous adminiftrer 
confeiJ,confort & ayde en tous vos affyircs.Or Sire,il eft vray que vous n'euftes en voftre 
viuant mieux affaire de preux & vaillans gens que vous auez maintenâc,& vous cognoif- 
fez que les deux plus vaillans de voftre royaume n'oferoyent entreprëdre la bataille con- 
tre le foudan Bruhier pour en venir à leur honneur.Si voy que tenez Ogier , en prifon qui 
eft le plus vaillant de toute la Chreftienté,& y fuffent Roland , & 01iuier,& tous ceux do 
la table ronde.Parquoy ce confideré Dieu permet que paraduanture il vous en aduertift, 
& vous en donne lacognoiffance.Touchant Ogier le Dannois,fi commença à dire Char- 
lemaigne, ie rie croy pas qu'il foit encores en vie:car on luy ordonna fi petite pitance que 
ce que l'on bailloit pour le iour ce n'eftoit pas pour defieuner. A ces paroles le Duc Nay- 
mes luy dift. Sire il eft encores en vie , & de fadefpence pour fauuer Jeferment que l' Ar- 
cheuefque vous fift,il faift cuire tous les iours vn pain d'vn fepticr de bled & luy en donc 
vn quartier,puis fift faire vne ta(fe qui tenoit vn fepticr fcmblablement , & d'vn mouton 
faifoitdeux pieces.Eft-ilvray dift Charlemaigne.Seurement dift Naymes ouy.Si levou- 
drois-ie bien dift le Roy : car fi ainfi eftoit nous viendrions à mon aduis au deflus de ce fé- 
lon Bruhier.Sire,ce dift le Duc Naymes,vous fouuiët-i! des paroles du melTagier du Roy 
Bruhier,&côment dift Charlemaigne.il vous dift que Bruhier auoit trouué par fort qu'il 
ne pouuoit eftre defcôfift,finon par Ogier le Dannois,dont trop mieux vaut faire accord 
auecques Ogier , qu'attendre vn fi périlleux & Infortuné mefehief. Alors Charlemaigne 
appella lés plus nobles de fa cour.car il voulôit vfer de confeil,& dift Meffeigneurs ie co- 
gnois bie que ces maudits Payés ont prins conclufion de deftruire nous & tourè la Chre- 
ftiehté,qui debrief n'y mettra remède ,parquoy nousconfians qu'Ogierfoit encores 
fain & plein de vie,& croy que luy feul eft alfez fuffifant & hardy pour prendre cham p de , 
bataille à ce maudit Bruhier , qui nous viendroit à vn grand biep pour le fecours de h i 
Chreftientércar autre remède ie ne fçaurois aduifer,pourtant fçauôir faudroit s'il en vou- 
droit prendre la charge,pource mefleigneursi'ay voulu ouvrir la matière pour venir ^ Ijt 
JBtoyalle vérité, fi veux que m'en donniez voftre opinion, fircfpondircnt les douze pers. 
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Sire fi vous pouuez faire qu*Ogier fi accorde ne vous chaille du demeurant:car jl en vien- 
dra bien à bouc.Or donc (e dift le R oy,Naymes vous viendrez auec moy pour m'accora- 
pagner & deux cens genfd'armes bien en point,fi irons à Reims querre Ogier,& compo- 
fer auec luy donc le Duc fuc d*accord. 

Comment Charlemaigne partit de taon pour aUer quérir le prtfonnier Ogier t dont V accord fut 
faiSt entre eux,& comment Char lemaigne fut contraint de Iturer fon fils Chariot a Ogier y pour en 
faire à fon fUifir i & comment l'Ange ainfi qu'il vouloit coupper la telle de Chariot , lu] retint le 
hoc & des pat $Hes qu'il luy dift. 



CUAP. XXXV. 




Donc Charlemaigne femift à cheminer, auec le Duc Naymcs,& bien 
deux cens gens d'armes dç fai& , fi s'en partit delavilledeLaop,& tant ont 
^P^^ cheuauché , qu'ils font arriuez à Reims , & là ont trouué rArcheuefque Tur- - 
ukU & M pin ,quî n'eftoit pas allé à Laon , pource qu'il auoit la garde d'Ogierle Dan- 
nois,fi falua Charlemaigne, & luy donna fa benedi&ion, dont le Roy s'jrn trouaamout 
ioycux,& demanda à TArcheuefque tout bas, fi Ogier viuoit encores. Et l'Archeuefque 
luyrefpondic qu'ouy, & au'il faifoit affez bonne chère, Or ça dift Charlemaigne, eft- il 
chcores aufli fort comme il fouloit , ouy dift rArcheuefque , & plus délibéré de prendre 
le» armes qu'il ne fut iamais. Or bien dift Charlemaigne , or luy aller demander fi ie voo- 
îeyc faire accord auec luy quelle composition il me yoj*droic fWc,& le mettez feuremSt 
" • " " " ~~ ~ ~ ' " * " * dehors. 
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dehors. Adonc le bon Archeuefque fe partit 4c Charlcmaigne , &Vent vînt à Ogier,bien 
ioyeux & luy dift. Or ça Ogier , fi le Roy vous vouloit prendre à mercy & vous pardon- 
ner toutes les ioiures due luy auez faites , ne feriez vous pas content de le feruir comme 
x>arauant.Ogier luy refpondit,dequoy luy requerray-ie mercjr,du mal qu'il m'a fair,voy!a 
bien parlé à vous & d'vn grand fens.Et comment voudriez vous donc qu'on vous mift en 
appointement enfemble,ce dift PArcheuefqueice qui m'en fai& parler n'eft finon que les 
douze Pers de France l'en ont eftonne, tant qu'il luy a efté force de condefeendre en 
appointement, fi me dites plainement voftre totale volonté & délibération. Adonc 
dilt Ogier le Dannois , ma volonté & délibération eft de iamais ne faire appointement 
que premier ie n'aye fon fils Chariot pour en faire à ma volonté. Or| laiffez celle vindi- 
catiô dift V Archeuefquc,& demadez quelque autre chofercar cela ne baillera-il pas. Brief 
di ft Ogier le Dannois autre appointemêt iamais ic ne feray pour per fonne qui m'ë puifle 
parier en peine d'vfer toute ma vie en prifon.Lors quand le bon Archeuefque vit qu'Oder 
n'auoit autre deiiberatiô l'alla raconter au Roy,dôt le Roy fut fort dolent , & dit Charlc- 
maigne à l' Archeuefque qu'il y allaft encores qu'il luy dift quetoutesfesfeigneuries 
luy leroyët rendues,& auroit recôpenfe telle qu'il la vçudroit : mais de luy bailler fon fils 
pour Poccirejlachofeferoit trop cruelle.Surquoy refpondit Ogier que iufques à ce qu'il 
eut vëgeâce d enfant pour enfant que iamais auferuice du Roy ne porceroit armes. Adôc 
Jebô Archeuefque l^lladire au Roy,& le Roy luy pria qu'il y allaft encores, & qu'il mer- 
naftle Duc Naymes auec luy.Et quand Ogier vit Naymes il luy fift lareuerence. Silpy 
dift le Duc Naymes 5 orça Ogier , comme vous portez vous , eftes vous point îafle deftre 
prifonnier.Par ma foy dift Ogier le Dannois , pour néant dirois iç le .contraire : car vous 
ne m'en croyriez pas. Or ça dift le Duc Naymes, voicy ce bon Archcapfque qqi a eqidé 
.vous appointer auec le Roy } n'auez vous point encores oublié lecourjoux de voftre fiis 
Boudouin,force m'a efté d'oublier le courroux du mien. Touchant voftre fils dift Ogier* 
f cela fut fait en fai& de guerre, çlont grandement il me defpiaift , mais à l'heure il m'eftpk 
force de le tuer ou i'eftoye mort , fi tait affes qui fauue fa vie. 11 eft vray d jt le Duc Nayu 
mes,or touchât cela Dieu pardonne aux trefpaflez.Ha Ogier,faiilez hors fi irons à Pesbat 




pons au point,ne voujezvous pas accordejauÇjCmoy.Ouy bien Sire,dift Ôgier: mais que 
vousfaciezeequei'ayditàm^ 




^Sire que dites vo4JS qu'il eft de faire,& ; fi toft qu'il luy fpuuint de livrer fon fils i\ menoit 
tel defeonfort qu'il nefçauoii; qu'il deuoit faire. Charlemaigne lesrcnuoya pour fçauoir 
1} Ogier, eftoit délibéré de luy accorder fa demande , & s'il oferoit bienaller ?uènturcx 
ÏPfi corps poqr coriibatre le Roy Bruhter qui eftoit venu deuant Laon, Très- volontiers 
Sire nous en ferons la diligenccuSi s'en vindrenr deuers 6gier 3 & luy demandèrent ç* 
Ogier ferez vous point levouloirduRoy. le fuis refolu de faire appointement auec luy 
ainfi que i'ay dit & non autrement dit Ogier. Et s'il eftoit ainfi qu'il voufift faire à vpftre 
appétit le voudriez vous pas feruir j*uffi bien que vous fiftes iamais en armes,ouy dça dift 
Ogier,mi<H«^ 
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deuant L3on,& àVnis le fie'ge deuant, &'parchacun rour demande dix des meilleurs che- 
uahers de l'oit du Roy , & pource fi voulez accorder labataille,le Roy vous accordera cfe 
que vous demandez. Et quànd il ouyt parler que Bruhier eftoit deuant taon, il s'eftendic 
fi fort en la prifon qu'il redjla deux carreaux de pierre des autres bien deux doits , dot les 
cheualiers en furent tous esbahis,& puis s'en retournèrent deuers le Roy,& luy conterec 
ce qu'il leur auoit enchargé ,&qn'ilferoit tout ce qu'on voudroit : mais qu'bn luy de- 
Jiuraft Charlot,fi dift le Roy.He Dieu! que t'ay ie faiét, ie fuis bieirpuny à la rigueur d'c- 
ltre & demeurer fubieft à vn mien ferf:& liurer çn fes mains mon propre fils pour accom 
plirfa voulonté. O maudit Bruhier à la malle heure fus tu ne pour moy, tant tu me don- 
nes de peine,trauaux,& touîment.HclasSire,dift Naymes,il vaut mieux perdre vnc per'- 
fonne feule que cinq cens mille : car toute 'Chreftienté s'en va périr. Penfezque noftre 
orgueil & dure obftination eft en partie caufe de noftre infortune. Allez dift le Roy & di- 
tes à Ogier, que ie feray tout à fa volonté & luy liureray Chariot à fabonne raercy. Si re~ 
tournerëc à Ogier,& luy dilt Naymes.Beau nepueu tirez vous auant, vous nous dônez af- 
<fes de peineimais vous cftes pour recôpcfer tout à vne fois. Meffeigneurs dift-il qui n'euft 
eu affaire de irioy i'eufTe encorrs beaucoup demeure' céans âuant que le Roy m'euft dai- 
gné reui(îcer t orçadift Ogier,eft-ildoncconclud.Par mâfoy dirent ils,ouy. Où eft dift-il 
mon cheual,mon efpee,& mon efeutil m'ett force de mpn fai6t recouurer, fi le menèrent 
deuant le Roy. Orça Ogier,dift le Roy, Bruhier eft venu deuant Laon qui eft délibéré de 
deltruire la Ghreftienté: & on ne peut trouuer cheualier qui ofe combattre à luy qui tan- 
toftnefort vaincu : mais en demande dix à la fois , fi efperons qu'ilyauraalfezde vous> 
nonobftant fagrand' fierté. 

Or cefpondit Ogier,Sire, ie vous promets que s'il plaift à mon Créateur de me garder 
fnaforcè^&memamteniren i'eftat où ie fuis , que briefie,deliureray laChreftiemédu 
'feux Paye Briihier:& fut- il plus puilfât qu'il n'eft:mais il faut q i'aye mabône cfpee cour- 
<cain:& aufli mon bon cheual Broiffort lequel ma fauué la vit en diuers pa(Tages:car ie fçay 
•bien qu'il n'y a cheual en France qui fi bien me fçeuft porter. Lors refpondit FÀrcheuel- 
que Tùrpin : touchant Voftre efpee ie la vous rendray bien : mais voftre deftrier Broiffort 
ie ne fça jrqu'il devint quand vous fuftes prins auprès la riuiere d' Yuoire* Adonc Ogier 
commença à fe complaindre,& difoit. Ha / mon bon cheual , Jamais ne trouueray cheual 
qui fi bienmepuiflfe porter. Ogier , ne vous defeonfortez point dift Charlemaigne, i'eri 
ay vti qui ma Coufté plus de trois cèns efcus,ïe croy qu'il vous portera bien. Sire, faites le 
Venir dift Ogier ie lefTayeray .Lors fatle cheual amené à Ogier,lçquel monta deflus > 
-mais il le fift ployer ^oobslùyj&^iîandOgierjfentitqu^lplojroit fidefcendir,JS: bailla au 
*heualfi trei gtend^ou^ qu'il le fift tresbttchèr,& dift.Halmàudiét cheiftl,tu es pont fai- 
tfe deshonneur au cheûafiër cjui ferôit fur toy.Et adonc Ogier, dift à Charlemaigne, Sire* 
ie né fç-auroye combattre contre le Payen Bruhier,li ie n'ay cheual qui me puifle porter. 
Et le Roy refpondit,ie jne fuis auifé que i'ay vn cheual en mon eftable lequel Bertçmd le 
fils dutiuç Nay mes me prefenta quand il alla à PauieijK me dift qu'il Pauoit ofté aux pa- 
gtsd&Roy Defier.Haa !Sire,iefuiuyIôbgùe«entBertrandpourluy pfter ce chcuaJde- 
quoy vôus parlez. Or^a qu'il foir amené pour fçauoir s'il me pourtoit porter. Lors fut a> 
-irietié lé cheual , il mift le pied en Péfttief ,& monta deffus* & auffi toft qu*ilfut monté le 
cheual commença à ployer par telle façon que s'il ne fut defeendu , homme 8t cheual fut 
<fent cheus.Et quand Ôgier,vcit cela il n'y eut que courroux enluy, & bouta le cheual par 
celle,force qu'il le fift agenouille,& rcommença plus fort que deuat à regretter BroifForc 
& difoi t.H aîBroiffort mon bon cheual,maudit foit-il qui vous embla : car Bruhier le Pa«* 
yen n'aura gard<de moy fi ien'ay cheuaîqui.mcpuiffeporter. C'c(Vbicn le commûpro- 
tterbe «jji'on dit qu'vn mal'Hcui ne vient point tout feuhear ài'hcUTe queiefus prinschacu 
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talchame defrobér. Te ne fçiy comment ie pmiTe aller combatre contre ce Payen fi ie 
n'ay va cbeualqui me puiife porter.Lors ii commença à regretter fon cheual plus» fort 
quedeuant. Et ainfiqu'Ogier fedxkonforroit de Ion cheual, vn moyne qui eftoit en la 
prefence qui eftoit de l'Abbaye deFaronde Meaux commençai dire. Sire Ogier vo- 
ftre cheual Broiffort eft en la ville de Mcaux lequel depuis que vous fuites prins n'a fait 
que mener & charier de pierres en V Abbaye de S. Faron, laquelle l'Abbé fait édifier tout 
deneuf.Hafedift Ogier, celuy la qui nv.iï moncheual à cirer me prife bien peu : car 
vrayement oneques fi bon cheual ne cii a pierre,& maudi<5t loitilqui luy aaprinsle me- 
ftier.Or fusqu'il mefoital!équerir î & incontinent le Duc Naymes, & PArcheuefquefe 
partirent de Reims , &prindrent le chemin droici à Meaux,fi firent rantpar leurs tour- 
nées qu'ils arriérent le cheual d' Ogier lequel eftoit tout changé:car il eftoit tout pelé, & 
toucempoufle. ' 

Quand Ogier vit fon cheual, fi penfa que ce n'eftoit pas Broiffort : mais le cheual luy 
faifoit bonne cognoiiTance,& luy hannift,& baye la guculle,& frappe des pieds en terre, 
ne plus ne moins que s'il vonlift dan r er,rant que le Roy en fut tout esbahy, & auffi furëc 
tous les Barons,& cheualiers qui là eftoyent prefens. Ha fe dit Ogkr , par ma foy damp 
Abbé vous auez efté moût long-temps à baftirvoftre Abbayc:mais ie vous promets que 
fc ie vis gueres que ie la deftruiray en moins d*vn iour naturel. Si monta deiTusBroifforr, 
& commença à donner des efperons,fi fe print à fauter corne deuant. Si ordonna Char- 
lemaigne à penfer d'Ogier le Dannois , & de fon cheual , à fin que le lendemain il peut 
partir pour eftre là de bon heure.Le lendemain au matin chacun print la voye pour aller 
àlacirédeLaon,dontlepeuplcfutmoutioyeuxpour la venue du vaillant Ogier. Lor$ 
quand Ogier fut leué il s*en alla vers le Duc Naymes,& luy dift. Or ça bel oncle qu'e ft- 
il de faire,vous fçauez ce qui m'aefté promis. le vous prie v q ce qu'ô n>'a promis me foie 
tena,ou finon ie fçay bien que i'ay arïairc:adonc Naymes s'é alla vers Charlemaigne, & 
luy dift. Or Sire pour abréger tour,il eft neceflaire d'accôplir ce que vous auez promis à 
Ogier,ou autrement ferions pis que deuant. Faites moy venir Chariot, dift Charlemai- 
gne.Quand Chariot fut venu il luy dift. Haa mon fils mal befongnas quand fi grand 
mefchief feis : car lors que ie cuidoye eftré à feureté , mes ennemis font arriuez à ma 
porte. Lasmonfeigneur mon pereie n'en puis mais, à mal faire ne gift qu'amende, 
Non ,fe dit le Roy , & pource vous ay enuoyé quérir pour vous déclarer mon coura- 
ge. Vous fçauez, de cognoifiez que i'ay toufiours refific au vouloir d'Ogier de confen- 
tir àluy faire fatisfa&ion telle, laquelle chofeien'eufie point faiét fe n'euftefté le pé- 
ril que ievoy en quoy nous fommes pourleprefent:car nous ne pouuons vuiderBrt)- 
hier ne fon armée , qu'ils ne deftruitent nous & la Chreftiemé. Or eft venu Ogier pour 
nous venger de ce maudit Bruhier , fi vous voulez confentir à ce qu'auons ordon- 
né. Haa Sire dift Chariot, ie neveux pas defdirece qù'ilvousà pieu ordonner : mais 
qu'il ne touche à la vie. Par ma foy il touchela vie, dift le Roy: car nous auons or- 
donnéqu'auiourd'huyievousdoisliurer,enlamercy d'Ogier, pour faire de vousà fa 
volonté. Helas dift Chariot! ne fçauriezvous bailler autre fufïîfante recompenfe que 
mon corps.Vous parlez biemmais tout ce que vous dites n*eft pas à propos : car la pro- 
meffe par moy faite eftirreuocable, fi nous ne voulons fouffrir, & attendre le deftrui» 
fementde toute la Chreftienté : parquoy feroit bonfemefemble de parler encores à 
Ogier , & luy monftrer le cas:& que ce fuft fon plaifir de pren d re de nous autre recom- 
penfe : car il peut bien fçauoir que quand il aura occis mon enfant que jamais ie ne fçau- 
xois nourrir amour auec luy. Parquoy ie vous prie feigneurs allez deuers Ogier, & luy 
remonftrerezlecasau nom de lapaflfiondenoftre Seigneur qu'il vueille prendra autre 
recompenfe. Sire dift le Duc Naymes^nous irons volQiuiers-.maisie doute que nous ne 
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perdrons que le temps que nous y mettrons: or vous cognoiffez que le prolongement 
de cefte guerre n'eft nul proflït à voftre royaume. Si vous prions de n'y faire plus de de- 
lay:car il eft temps de befongner.Si font retournez deuers Ogier , & ont laifle Charle- 
maigne,&CharIot plorans y & ont trouué Ogier qu'eftoit en reftable,où il faifoit penfer 
fon cheual.Adonc l'ont appelle , & luy ont rcmonftré le grand dommage que ce feroit- 
de faire l'outrage à vn fils de Royimais fc direntles feigneurs démâtiez quelqu'autre re- 
compenfe,3c vous Paurez.Alors leur dift Ogier, le Roy eft il de deux parolles?par la foy 
que iedoisà Dieu s'il ne veut non fais-iemoy , & ne l'entendez autrement : car ien'eit 
feray autre choie. Adonc s'en retournèrent vers le Roy , & luy dirent qu'il n'y auoit au- 
tre remedeidonr il fut fort trouble'. Ht las dift-il/il me doit bien pefer quand il faut que ie 
m'humilie deuant mon homme : & que ie luy baille mon fils aifné pour en faire à la vo- 
lonté. Iecroy que Roy ne fut jamais fi abbaifle comme iefuis àprefent. HaaBruhier 
Dieu te puiffe confondre,bien te dois hainquand par toy faut que ie fois ainfi abbaifle, 
que ie mette mon chier fils entre les mains de lbnennemy mortel pour en faire à fa vo- 
lonté. Alors femift àfoufpircrplusfort que deuant ,& à celle heure Chariot fut amène 
en la falIe.Si s'alla ieuer à deux genoux deuant Ogier les mains ioin<ftes,& luy cria mer- 
cy en plorant tendrement , tant qu'il n v y eut fi dur cœur en la compagnie qui ne le mift 
à plorer pour la pitié qu'ils auoyent de Chariot le fils de Çharlemaigne , fînon Ogier 
qui regarda courtain qui pendoit àfon cofté,& dift qu'il en feroit la tefte à Chariot vol- 
ler.Ec adôc il fc retira deuers Charlemaigne,& luy dift.Sire Roy , vous voulez vous ac* 
quiter de voftre promette , & ie m'acquiteray de la mienne , ou finon ie Içay que iay à 
faire. Lors Çharlemaigne fe print à plorer tendrement tant qu'il cuida pafmer, &s'en 
vint à fa chappelle plorant, & fe mift à deux genoux, les mains ioinâes contre le ciel,& 
commença à faire en ccfteraaniere fon oraifon. 

Mon Dieu mon créateur qui formas le cicl,& la terre de nulle chofe,8r tout ce qui eft 
de(Tus,qui créas les Anges,& les mis en ton Paradis:mais par leur orgueil Lucifer lequel 
tu auois faiâ le plus beau des autres,& tous fes complices tresbucherent en enfer, dont 
depuis pour remplirles fieges qu'eftoyent vuydes par le tresbuchement defdits Anges, 
créas noftre premier pere Adam,du limon de la terre,& luy baillas Eue noftre première 
mere pour compagnie, laquelle tu formas d'vne des coftes d'Adam, & puis tu les mis 
en Paradis de delices,duquel parleur péché furent iettez , & vferent leur vies depuis en 
peine,pour lequel péché eftions en la fubieétion du Diable:mais pour reparer l'offence 
tu enuoyas ton chier Fils de la féconde perfonne de la Tr jpité icy bas en terre pour prë- 
dre chair humaine au ventre de la glorieufc vierge Marie,laquelle le porta,neuf moys en 
ces précieux coftez,& le iour de Noël l'enfanta fans douleur,& fans peine,lequel voulut 
eftre adoré des Paftoureaux,& au iour de fa natiuité s'apparut vne eftoille en Orient la- 
quelle virent les trois Roys,ià le vindrent adorer,& luy offrirent or,encens,& mirrhe,& 
lequel chemina trente & deux ans parmy le monde prefehant noftre fainfte foy, dont 
parenuieletraiftreludasle vendit aux faux Iuifs trente deniers, lefquels Iuifsleprin- 
drent au iardin d'01iuet,& le menèrent deuant Pylate pour le côdamner à morr, & pour 
le crucifier,& Pylate le fift defpouiller& attacher à vn pilier & le fift battre de grofles 
efeorgees, tant que le fang luy degouttoit depuis le chef iufques à fes précieux pieds , & 
fut fpn couronnement d'vne couronne d'efpine , & puis luy mirent la croix fur le dos,& 
le menèrent au Mont de Caluaire , & la le crucifièrent au milieu de deux larrons , & luy 
donnèrent à boire du fiel ,& du vinaigre meflez enGmble, &puis Longisluy perça fon 
précieux cofté d'vne lance,dont il en faillit fang & eau,& puis après fut mis au fepulchre, 
& au tiers iour refufcita,& s'en alla aux enfers , & les rompit & en ietta les ames dehors, 
ficauecqueseuxle benift iour defafain&c Afcenûon monta éscieux,8c le iour de U 
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Pcntccofte enuoya le fainô Efprit à fes Apoftres:& au iour du grand Jugement viendra 
iuger les vifs & les morts.Mon Dieu ainfi comme ie croy tout cecy eftre vray,ie te prie 
qu'il te plaife d'adoucirle cœur d'Ogier par telle façon qu'il ne face nul mal à mon cher 
enfant.Et depuis dift.He glorieufe vierge Marie auifi vrayemenc comme ie croy que tu 
es vraye mere de Dieu, & que tu es là fus en lagloireaflifeàladextredeton glorieux 
Fils Icfus-Chrift au throfne diuin,ie te prie qu'il te plaife preferuer mô enfant qu'il n'aye 
nul mal. Et quâd Charlemaigne eut faite lbnoraisô il vint en la falle en plorat,& trouua 
fonfils Chariot qui faifoitmout grand dueil. Alors Charlemaigne dift à Ogier. Voulez, 
vous auoir mon fils. Ouy dift Ogier, ie ne defire autre chofe finon que me venger de 
luy. Helas dift Charlemaigne,Duc débonnaire ie vous prie que vous ayez pitié de mon 
fils Charlot-.cariln'y acaufeencemondequei'aymetantque luy. Et le Duc Naymes 
dift. Sire qu'attendez- vous , que vous ne deliurez Chariot à Ogier le Dannois : quand 
vous aurez perdu voftre fils Charlot,vous auez encores voftre fils Loys qu'eftaflez fuf- 
fifant pour tenir voftre royaume. Haa Sire Naymes,vous me baillez vn confort qui pas 
grandement ne me conforte. 

Quand Charlemaigne vit qu'il n'y eut remède , fi print Chariot fon fils, & le mena à 
Ogier en plorant, & luy dift.Tenez Sire Duc , voyez là mon cher fils que ie vous liure 
à en faire à voftre volonté. Chariot eftant à deux genoux s'eferia, & dift. Haa bon Duc 
Ogier,aunomdenoftre Seigneur Iefus-Chrift qui pardonna fa mort en l'arbre de la 
croix, ie vous fupplie qu'il vous plaife me pardonner l'offence & l'opprobre que ie vous 
ay faiâe , & auflî ie vous promets que ie m'en iray fi loing que iamais ne feray veu en 
Erance,finon par voftre congé. Par mon chef, dift Ogier , iamais ne mangerez , & lors 
à prins Chariot par les cheueux& tira fon efpee. Et quand Charlemaigne levitilcuida 
forcir de la falle:mais en plorant cheut à terre tout pafmé. Alors tous les princes qui là 
eftoyent fe font efcriez.Sire Ogier fouffrez vous à tant , en l'hôneur de celuy qui pendit 
en croix pardonnez à Chariot , Regardez en quel dangier vous mettez la perfonne du 
Roy. Et Ogier refpondit qu'il ne luy en chailloit de lamontanced'vndenienmais qu'il 
fe vengeroit de Chariot qu'auoit occis fon fils , d'vne main tenoit Chariot , & de l'autre 
hauflfa fon efpee affin de luy coupper la tefte. Mais D ieu qui ne vouloit pas oublier Char- 
lemaigne qui fi humblement l'auoit requis, enuoyavn Ange de Paradis, qui retint le 
coup de l'efpee d'Ogier,& luy dift.Ogier tu en as faift aflez , Dieu te mâde par moy que 
tu n'en faces plus,& que tu pardonnes au fils de fon amy Charlemaigne , & aulïi te man- 
de que tu ailles combattre contre le Roy Bruhier,& il 1 e fera en aide en tous tes affaires. 
Et rendit là mout grand' clairté dedans la fa!le,dont tous ceux qui eftoyent là furéc tous 
esbahis,& l'ange s'en alla que nul ne fçeut qu'il deuinr. 

Et quand Ogier le Danois ouytce que l'Ange luy dift,fi remift fon efpee au fourreau, 
& print Charlor,& lebaifapartrefgrand' amour en louant Iefus-Chrift du grand mira* 
racle qui leur eftoit aduenu.Lors les Barons l'allerent dire au Roy , lequel commença à 
louer Dieu en difanuMon Dieu ie te loue & remercie,de ce qu'il t'a pieu par ta bénigne 
grâce de guarentir mon fils de mort.Ie vois & cognois que tous ceux qui te prient de 
bon coeur,ne demeurent point defconfortez.Adonc Charlemaigne dift à barons. Mef* 
feigneurs ie vous promets que i'ay efté auflî troublé que ie fus oneques: pour chofe 
que m aduint.Lors s'en eft venu à Ogier, & luy dift,Sire Duc ie vous en remercie. Haa 
Sire,remercier en deuez noftre S eigneur :car par luy a efté voftre fils deliuré de mort, & 
fçay bien que c'eft pour le bien qu'eft eri^ous. Et quand le Roy l'entendit fi Tallaern- 
brafferpar grand' amour,& tous les barons qui eftoyent prefens ploroyentde ioye,&. 
de pitié tant pour la paix qu'eftoit faite entre Charlemaigne & Ogier le Dannois , que 
pource que Chariot eftoit guaranty de mort. Or fut Ogier trefioyeux & demanda 
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au Roy quand feroit fon plaifir decômencer labataille qu'il en cftoit Cotent.Ee le Roy 
luy diltjOgicr mon amy puis que Dieu nous a donné cefte grâce d'eûre amis,nous auôs 
prou fait, fâchez que Ikuhier nous enuoyera bië toft de fes nouuelles.Or pour caufe de 
prolixité ie laifle la gi âd' ioyequi lors fut demencedes princes de l'oftel de Charîemai- 
gne. Apres l'appointement ne tarda gueres, que Bruhier ne vint deuant la ville pour fça- 
ùoir fi Charîemaigne fourniroit dix cheualiers pour batailler auecques luy,par telle cô- 
dition, que s'il eltoit vaincu qu'il s'en retourneroit ainfi qu'il auoit promis, c'eft à 
dire fans molefter la Creftienté : car autrement c'eftoit fon intention de perfecuter 
iaChreftienté. Et incontinent qu'on feeut qu'il fut venu : Charîemaigne fift habil- 
ler l'Archeuefque Turpin , & le fift célébrer mefle pour l'amour d'Ogier: car cha- 
cun femift en grande deuotion pour prier Dieu, qu'il iuy vouflit donner vi&oire: & 
fi toft que la mefle fut chantée Charîemaigne fift defieuncr Ogier le Dannois,& defieu- 
na auecques luy. 

Comment Ogier le Dannois alla ioujler contre le Soudan Bruhier , & Voccifl y & comment lu- 
ftamont>& ifore allèrent auecques dix mille Pajens dedans m bois four cuider prendre Ogier, & 
comment Ogier les j trouua ou ils tenojent la belle Clarice,fille du Roj d'Angleterre. 

C H AP. XXXV. 




Vand Charîemaigne, & Ogiereurent defieuné ,&prins leur repas. 
Ogier print à s'armer & ceignit courtain fon efpee qu'il baifa de boa 
cceur.Si fift armer prefteriient fon bon cheual,&quand il vit Ogier, fc 
print à hannir tac eltoit ioy eux de ce qu'il auoit recouuert fon maiftre. 
Ha Broiflfort cornent vous eftes efueillé,vous n'auez caufe de tant ha- 
^_ nincar vous auez à faire vne grade iournee.Et quand il futmôté, miil 

lonlieaume,& print fa lâce,fi comanda à Dieu Charlemaigne,& fon fils , & toute la ba- 
ronic-Or furet les portes ouuertes 3 & fut bi£conuoyé honnorablement,& puis fe retire- 
rëtfurla motaiane.Si s e alla Ogier le Danois tout droit en la place oùilvkBruhier,8c 
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fonefcuyerquiluyaydoitàarmer. Si luy demanda Bruhîcr s*il voyoit ame venir ,ouy 
dift lefcuyer vn cheualier bien monté. Quel blafon porce-il^Jit Briihierjl le porte d'ar- 
gent à vn aigle de gueules & vn efeu de fable,fe dift l'efçuyer. Adôc fouuinc a Bruhier de 
fon fongcSi monta à cheual pour aller en fa tente. Mout fut esbahy Ogier , quand il vit 
Bruhier monté,& qu'il s'en retournoit en fa tente.Si luy dift l'efçuyer venez hardiment: 
car Bruhier n'arreftera gueres , il va querre aucune chofe qu'il a oubliée* Si s'en va Bru- 
hier deuers Iuftamont,Caraheu & Ifore fon fils , & leur dift. MefTeigneurs il m'eft venu 
<vn cheualier nouueaule plus vaillant & le plus fort qu'on fçauroi t trouuer , or ne fcay fi 
fepourroiteftre Ogierle Dannois:maisi*ay longé ceftenui&qu'vn merueilleux dragô 
lequel auoit efté fept ans en cage s'en venoitpar deuers moy par fi trefgrand' rigueur 
auecques fes ongles qtfil me defrompoit toutes les mailles de mô haubert & me faifoit 
tant de peine que ie ne feauois ou tourner. Et quand ie me deftournois d'auecluyilre- 
cournok derechef plusfort que deuant la moitié , tant qu'il me rompit toute la chair de 
fes ongles,& en la fin me fendit le cœur en deux pieces,dont ie fus efperdu tant que ie ne 
fcauoyequedeuenir, Adoncrefppndit Caraheu,iene fçay fi fe pourroit eftre O^ier: 
mais fi s'eftoit Ogier il vous donneroit de la peine largement,cofnbien qu'à mon inten- 
tion il ne feroit pas pour vous:mais il eft habille & diligent.Pource fuis venu quérir mo 
oingnement fi ferabien terribles'ilme peut vaincre.Si les commandai leur dieu Maho. 
Caraheu eftoit tout esbahy qui pourroit eftre ce cheualier : cariln'enfcauoit nulplus 
vaillant qu'Ogier le Dannois. Et ainfi que Bruhier partit , le Roy luftamont & le R oy 
Ifore furent prefts degaigner lamoutaignc auec mille combattans pour empoigner 
Ogier le Dannois,fe mal alloit au Roy Bruhier. De cefte entreprinfe ne feauoi t rien O- 
gier le Dannois. 

Bruhier retournapoor entreprendre labataille auec Ogier le Dannois, & fi toft qu'il 
fut retourné fi dit àfonefcuyer qu'il s'en retournaft aftin qu'il ne luy fuft reproché 
qu'il euftaydé à conquefter Ogier. Adonc l'efçuyer porta les nouuelles à Caraheu. Et 
quand Bruhier le vit il appuya fa lance enterre & luy dift. Orça cheualier tu es venu 
tout feul,quen'as tu amené tes compaignons. A quoy faire dift Ogier , ie ne meine nuls 
compaignons. 

Si refpondit Bruhier.Pource ie dis que tu ne me fçaurois faire mal,ien'ay membre fur 
moy forslatefte,quefitules auois couppez l'vn après l'autre que ie ne fufTe guéri in* 
continent, dont Ogier fut mout esbahy. Lors fe print à recommander àDieu enfai- 
fant le figne delà croix,& dift à Bruhier affuble ton heaume que ie ne te charge : car au- 
trement eu feroistres grande folie. Et en ce macquant dift Bruhier. Frappe hardiment 
& ne m'efpargne point.Haa!fe dift Ogier. Iamais Ogier le Dannois ne frappa cheualier 
qu'il ne fnft armé de tous points/Et comment fe dift Bruhier, cuides tu refTemblcr à O- 
gier le Dannois. Nenny non,oe t'y comparepoint: car pour toy ie ne me dai<* nerois ha- 
fterd'vnfeulpas. 

Lorsbroncherent des efperons & firent deux coups de lances fort merueilleux. Car 
ainfi grofles qu'elles eftoyent voilèrent en efclats qui ne leur demeuraque les poçnees. 
Or auoit Ogier, grand enuie du cheual de Bruhier nomme Bouchant qui eftoit fi pui£ 
fant , le fien eftoit cafte & -non fans caufe: car il auoit efté fept ans mal penfé & auoi t eu 
mout grand trauail.Nonobftant ce il tira fon efpeecourtain,& Bruhier la fiéne,laquellc 
auoitbien fept pieds dallumelle,& eftoit richement ornée d'vn beaupommeau defin 
or tout maflîf. Or s'en^int Bruhier frapper fur Ogier , de fonefpee fi-impeedeufertient 
qu'elle entra en fon blafon bien vn pied &demy , dont Ogier eut très grand peur. Si Iny 
dônade court ein fon efpeeïi grad coup fur fon heaume qu'il luy aualla fur l'efpaule fi ter 
ïiblemcntqu il luy^couppa toutes les lames qu'il atteignit &ç lenaura enlachairbiert* 
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auat doc Ogier,luy dift. Orça Bruhier as tu fcnti quelle mouche ta poinc.Ha! fe dîft-il à 
Ogier,fi eu ne fais plus fort ce n'eft icy rië:car ie ce môftreray pourquoy.Et il mit lamain 
à l'arçon de la felle ou pëdoit fon oingnemëc,fi en priât vn peu & en frotta fa playe,& fuc 
guéri incontinent. Mout fut Ogier courroucé quand il vit la playe guérie. Si le r'afîaue 
Bruhier,& Ogier luy,& s'entredônoyent de fi grands coups que le feu eftinceloit des ef- 
peesj, fi dit Bruhier. Par Mahon à cette congnois Te que tu es Ogier le Dannois : car ja- 
mais home ne me dura tant entre les mains côme tu as fait.Ha! ce dift Ogier ce n'eft icy 
que commencement: mais deuant qu'il foit nuiâ ie te feray cognoiftre mon nom : mais 
vne chofe te diray.Ie tè fauueray la vie fi tu veux laiffer ta maudite créance de Mahô qui 
n'eft qu'vne ydole faite de la main d'homme mortel , & croire en Iefus-Chrift qui tout 
le monde forma & créa. Et fi tu le veux adorer & feruir le Roy Charlemaigne te donne- 
ra la moitié de fon Roy aume,& feras mout honnoré & prî fé. Haalce dift Bruhier de me 
parler de ces folies de ton Dieu qui felaifla ainfi pendre comme vn mefehant larron , ja- 
mais ne m'y confentirois:mais renonce à tafoy & croy la loy de Mahon, & fi tu le fais se 
te promecs que ie te donneray en mariage vne foeur que i'ay la plusbelle qu'on fçaurott 
trouuer ne choifir en lieu ne en place. Ec auec elle te donneray vn riche royaume & fi te * 
fauueray la vie. 

le te prie ne parle iamais de cefte folie,dift Ogier.Ie te demade où prent-on c'eft oin- 
goemët dequoy tu guéris fi foudainement ? C'eft du propre baume dequoy le prophète 
lefus-Chrift fut oingt quad il fut au feputchre dift Bruhiencar les Iuifs le gardoyët riche 
mëc en threfor,& en gueriflbyent gens de toutes maladics.Or vin: Vefpafien deuant le- 
rufalë & Titus fon fils qu'y mirëtle fiege,iaquelle fut pour abréger prinfed afTaut, flfu- 
rët tous les Iuifs prins & occis & mis à mort* Entre les autres y efloit vn nommé lofeph 
d'Abarimathie qui fçauoit la vérité dudiâ oingnement & le donna à Titus pour guérir 
aucuns de fes cheualiers: lequel-garda ledit oingnement l'efpace de fept ans en fon thre- 
forrmais auint vn iour que le Soudan de Babylône voulut retourner en Ierufalë pour le 
reconquefter & auoir. Si pr int la cité d'aflaut dont luy demeura lcdi& threfor ou eftoit 
lediéi oingnement,lequel fut apporté en Babylône: & a tat efté là que par fucccflîon de 
teps il eft venu en ma main & n'eft point au monde plus grand threfor qu'il cft: car il n'y 
a royaume pourquoy ie le donnafle.Or auife dift Ogienc'eft oingnement que tu as pro- 
cédé de mô Dieu Iefus-Chrift,& tu t'en aydes cotre luyrpour cuider deftruire & effacer 
fon fainéfc nom. Si dift Bruhier s'il eftoit fi puiflant qu'il eut créé le mode cerne tu as dit: 
cuides tu qu'il me laiflfaft ainfi viure qu'il ne print bië toft vengeance de moy, & qu'il ne 
fît ouorir la terre pour me plôger dedâs.Haa/ie dift Ogier,pauure d'efprit , & auffi d'en- 
tendemët ie te promets que iamais il ne defire d'auoir vengeance du pecheur:mais attëd 
de iour en iour qu'il s'amende & face pénitence de fes péchez. A tant Bruhier vint vjers 
luy & luy donna fi grand coup de fon efpee par derrière qui luy fendit tout fon haubert 
& le hocquetonjtellement qu'il luy fift vne grand playe.Mais Ogier,n'cn tint conte: car 
ainfi que le coup cheut à terre Bruhier demeura tout courbé. Ogier , fut diligent & luy 
donna fi grand coup fur la tefte qu'il luy aualla toute vne ioûe , & incontinent qu'elle fut 
cheute fi defeendit & reprint fa ioûe &larcioingnit del'oingnement defiufdit.Si fut O- 
gier,plusesbahi que deuât,& dift àfoymefme.Mô Dieu que dois ie faire: or voy-ieque 
coup que ie puiffe faire fur ce maudift Paye ne le peut greuer: mais eft guéri incontinët. 
Ic te prie mon créateur qu'il te plaife auoir fouuenace de moy» Or eft remonté le Payen 
Bruhier plus fraiKjue deuant & va dire. le congnois à prefent que tu es Ogier,fi ay pitié 
de toy qu'il te faille mourir en ta ieunefle. Croy en ma loy & ie te feray le plus grand de 
Sarrazinefme. Adonc vint Ogier,a(Taillir de plus grand force Bruhier que parauant, par- 
quoy ce raaudiô Paye rcquili à Ogier^yne heu; e de rclafche pour foy repofenec qu'Q- 
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gier luy accorda.Si fe dépendirent tous deux & alla iediô Payen attacher fon cheual . Ec 
quand il l'eut attaché il s'en alla repofenmais il ne pouuoit repofer pource qu'il auoit la 
tefte trop baffe. Lors luy porta le noble Ogier , vne groffe pierre fous la tefte : parquoy 
le Payen Bruhier cogneut qu'il eftoit fort noble. 

le me tairay des deux châpions qui font demeurez feulets au champ,& retourneray à 
^parler du Roy Caraheu , qui demanda au meffagier qui eftoit parti dauec Bruhier quel 
cheualier s'eftoit qui faifoit la bataille auec le Roy Bruhier,& il luy refpondit qu'il n'en 




. _ iq< 

Ogier le Dânois,dôt il fut grâdemët refiouy & le fut allé ëbraffer s'il euft ofé: & la belle 
Gloriâde auflî. Et le noble Duc Thierry auoit en fon cœur fi grand liefle qu'il ne fçauoic 
quelle contenance tenir,fi menèrent vne grande confolation.Charlemaigne femblable- 
ment & les gens qui eftoyent fur la montaigne meneret grâd ioye de ce que le faux Bru- 
hier auoit trouué fon pareil. Lors eft retourné le meffagier d'Angleterre cependât q les 
deux châpiôs eftoyét en repos.Si arriuerët en vn petit bois qui eftoit en la montaigne où 
ils trouuerent le Roy luftamôt & fes gens qui defroberent la fille du Roy d'Angleterre 
& tant leur donnèrent de peine qu'ils ue fçauoyent que deueninmais tant befongnerent 
que toufioursaIJoyent&venoyent pour empefeher l'outrage du Roy luftamont. Si re- 
tourneray aux champions. Et pource qu'ilennuyoit à Ogier, fi appella Bruhier quand il 
eut faite fon oraifon. Acesparolles fc remontèrent lefdiéte champions & s'enrreflailli- 
rent fi puiffamment de leurs efpees que s'eftoit grâd horreur d'ouyr les coups fculemëc 
qu'ils donnoyentrvn à l'autre. Et s'auança Bruhier & dôna de fon efpee fur Ogier: mais 
le coupdefcehdit fur Broiffort , tellement qu'il le tua & ne fut pas de merueille s'Ogier 
tomba par terre: Et l'euft le Payen getté fur fon cheual pour l'emporter à Toft fe n'euft 
efté qu'Ogier,fut diligent de tirer vn coufteau qu'il auoit, & luy bouta au cofté, dont le 
Payen fut contraiét de le laiffer:mais cheut à tcrre,& le pourfuyuit fi vaillammët Ogier, 
qu'il paffa par deffus luy & luy ofta l'oignement qu'il auoit & fans dire mot,Ogier le re- 
tira vn peu arrière & guérit fes playes toutes faines deuant que Bruhier s'en apperçeuft,fi 
vit Charlcmaigne & fes gens le tour qu'il auoit fait au Payen , & difoyent Tvn à l'au- 
tre, le ne fçache au monde fon pareil. 

Lors quand Bruhier cogneut qu'il auoit perefu fon oingnemëtne fçeut quelle conte- 
nance teninmais eftoit pis qu'enragé,fi dift à Ogier le Dannois.Halfaux traiftre,tu m'as 
faucement trahi de m'auoir ainfi ofté mon oingnement. Payen tu ne dis pas vray dift O- 
gierrcar ie Pay vaillamment conquefté,& me repës que pluftoft ny ay auifercar ie n'euffe 
pas tant fouffert comme i'ay. Adonc luy vint Bruhier defeharger fi grand coup fur le co- 
fté (èneftre qu'il luy couppa haqbert & hocqueton,& luy aualla vne pièce de chair.Adôc 
Ogier, la print & auec fon oingnemët la reioignit fans qu'il y apparuft aucunement, dot 
Bruhier cuyda enrager. Adonc Ogier , luy donna fi grand coup fur le dextrecofte qu'il 
luy deftrécha plus de cent mailles de fon haubert , & crencha fon hocquetô tant qu'il en- 
traenl ~' ' a " " 

tous 
faire 

Et comme 

qui fut garât , il en euft faiâ deux parties : toutesfois il entra en l'efpaule d'Ogier le Dâ- 
«ois bië vne grand paume & demie dedâs la chair.Mout fut Ogier bië àuifé & diligët en 
fes affaires. Si print toft de l'oignemët de Souda Bruhier & fut guarëti incôtinët.Si frap- 
pa fi grad coup fur fô efpaule dextre qu'il entra dedâs fa chair vn grâd pied,tellemët qu'il 
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luy a uaîîa toute I'efp auîe.Lors cria le Roy Bruhier plus fort & plus haut que deuant, tel- 
lement que le Roy Iufiamont le pouuoit bien entendre du bois ,nonobftant que pas ne 
l'entendit: car il eftoit par tropeflongné pour cuider auoir la fille du Roy d'Angleterre 
qu'il auoit fi belle apperceùeaieantmoinsFefpie qu'il auoicenuoyee pour voir quand la 
bataille feroit finee luy cria tant qu'il peut.Roy Iuftamôt fi vous voulez iamais voir vo- 
ftre freie en vie , fi le venez voir, car certainement il s'en va mourir. Or ne refpondit le 
Roy Iuliamont mot ne demy>aufli nel'entendit-il pas:car ileûoit empefche' ailleurs, fi 
eftoic Bruhier fort blece' tellement queforce luy fut de foy trainer comme vne befte , fi 
luy difoit. Or ça Bruhier te fouuiendra-il que tu as trouué en France Ogier le Dannois? 
Htlasi dift-il ouy , le Roy Caraheule m'auoittoufioursbien dift que fi ie mejtrouuoye 
vne fois en France que ie trouueroye le plus vaillant des vaillans,à quoy ie cognois qu'il 
difoit vérité' , parquoy ie me repens à cefte heure dy eftre venu. Mais puis qu'ainfi eft ie 
cognois que c'eft force de moy rendre,cV fuis bien ayfe que vous ayez l'honneur de m'a- 
noir combat tu, dont pour l'amour de vous ie fuis bien d'accord de me faire baptizer > & 
après nous ferons rreres d'armes > i'en fuis bien d'accord le dift Ogier le Dannois» 

Alors Bruhier luy pria au nom de Iefus Chrift qu'il Iuydonnaft vn peu fon oingne- 
ment.Et Ogier,qui tant charitable eftoit cuidant qu'il fe rendift vaincu, luy donna vou- 
lontierspour foy guérir à celle fin qu'ils allaient tous deux cnfembleà Laon,& le Pa- 
yen luy auoir promis que iamais ne luy feroit mal ny defpIaifir.Maisdepuis qu'il luy eut 
baille , bië s'en cuida repentir: car fi toft qu'il fut oingt de l'oingnemët, il fe trouua gue- 
ry de toutes fes playes,& quand il fut guéri Ogier luy demanda fon oingnement.Et Bro- 
hier luy dift,ie te monttreray fi tu es homme àqui ie me doyue rendre. Si empoigna fon 
efpee & vint frapper fi grand coup qu'il luy aualla la moytié de fon heaume , fi l'eftonna 
tellement qu'il filt plus de vingt tours & tomba à terre. Ce voy ât Bruhier le chargea fur 
fon col le cuidant emporter fur fon cheual Bouchât: mais de coup d'adueture il heurta à 
vne pierre,fi qu'ils tôberêc tous deux par terre.Et quâd Ogier,qui legier eftoit vit ce,de 
courtain qu'il tenoit en fa main luy donna fi grand coup entre col & chappel qu'il luy fit 
voiler la celte fur l'herbe.Et Ogier, print le cheual Bouchant , & monta deflus , & fi toft 
qu'il fut môté delTus^indrét à luy bien mille Payens,fi ne fçauoit quelle part tourner,ft 
tourna vn peu à quartier, & gaigna *n petit bocage oùettoit embufchéleRoy Iufta- 
montj& fi toft qu'Ogier , eut gaigné le bois , là rencontra Berard à qui on auoit oftee la 
fille du Roy d' Angleterre.Lors luy dift Ogier. Hal faux Payen , à cefte heure eft voftre 
vie finie.Ha Sircpour Dieu mercy dift Berard. le ne fuis pas Payen , ie fuis BerardJ'in- 
fortunc quand i'ay perdu la belle Claricefills du Roy d'Angleterre^que les Payens m'ôt 
oftee dedans lebois. Or t'en va dift Ogier , vers le Roy Charlemaigne, & luy dis qu'il 
m'enuoyedegensàforce&queles Payens m'ont afTailli en ce boccage&nete foucic 
de la damc:car au plaifir de Iefus- Chrift , ie la guarentiray bien. Si ne cefla tant qu'il fut 
deuers CharJemaigne, qui luy enuoya le Duc Thierry de Nantueil auec dix mille 
hommes. 

Puis fe print Ogier , à crier. Ha maudit , Payen à cefte heure te dcfpcfcheray comme 
i'ay Bruhier ton frere,or tenoit Inftamont la belle Clarice, & luy auoit toute rompue fa 
cotte pout la violer , & la bonne dame ne luy pouuoit autre defFence finon l'efgratigner 
& luy dôna du poing fus le vifage:puis après font arriuez fes gens>qu*auoyent veu Ogier 
qui le cherchoit, & luy dirent. Helas Sire,fauuez voftre vie & la noftre. Voicy le cham- 
pion qu'à occis le Soudan Bruhier,fauuez vous ie vous prie:& il s'enfuit à fes gens,fi fuc 
contraint de laifler la belle dame C farice.Et ainfi qu'elle foufpiroit hautement^Ogierjla 
va trouuer toute defatoumee , fes robes defehirees , & luy dift.Haa / madame comment 
vous portez yous. Las Sire ,uesbien à voftre commandement, Orça vous ont ils fait 
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deshohneuv : Non Sire,la voftre mercy,& ainfi qu'il s'en retournoic auec la dame il ren- 
contra le Duc Thierry qui filt là bonne pourfuitce contre les Payens. tors faluaOgier 
humblement en le remerciant de la bonne diligëce qu'il auoic faite pour toute la Chre- 
ftienté. Adonc luy dift Ogier,pourfnyuez haftiuemenucar ie retourneray biê toft après 
vous:fiaduifa la dame Ogier, &luy dift. Haa Ogier vous n'allez pas comme hermitte. 
Non,fe dift Ogier.I'ay auiourd'huy fait vne grande iournee:car i'ay occis vn Roy Paye, 
Et alors pafla outrele Duc Thierry fuyuant les Payens de veùe en grand' diligence qu'e- 
ftoyentvn grand nombre. Et en fuyuant iefdits Payens, ont rencontré Charlemaigne 
qui leur a dit il faut retourner au demeuranr,afïin de les deftruire tous : mais quand O- 
gier le Dannois fut vn peu plus auant, bailla à Berard la charge qu'il auoit de la belle 
Clarice pour l'emmener à Laon. Puis s'en retourna auec Charlemaigne qui vaillam- 
ment fe combatoi tauxPayens,& fut force à Iuft amont de faillir de la bataille, & lajfTer 
fes gens pour guarantir fon corps. Adonc quand vn cheualier Payen vit qu'il fe mettait 
en fuite appella le Roy'lforcaffin qu'il faillift haftiuement de la bataille : car s'il ne fut 
failly à celle heure il n'en fuft pas failly quand il euft voulu. Alors le Roy Ifore appella le 
bon Roy Caraheù,& luy dift en cefte maniere.Helas Roy Caraheulie vous prie confeil- 
lez moy , vous cognoiflez bien que mon pere le Roy Bruhier eft mort , & que mon on- 
cle Iuftamontcftdefconfift. Si feroitbondefefauuer qui pourroit. Par ma foydift le 
Roy Caraheu , il fera alfez qui efchappera auiourd'huy. Et pource que vous vous en co- 
nciliez à moy, qui me voudra croire nous gaigneronspays,& efTayeronsàfauuernos 
corps,& retournerons là d'où nous fommes venus:car i'apperçoy que nos gës font tous 
eftonnez 8c esbahis,& les François marchent fur nous de plus fort , fi n'y cognois autre 
remède fors ce que ie vous ay dit.Si broche des efperons le Roy Ifore , & s'en va fuyant 
après luftamont fon oncle. Adonc Ogier fe fourre en la bataille, & broche fon cheual 
bouchant des efperons,& croyez que tout ce qu'il rencontre s'en va par terre, & fi auant 
entra en la bataille que le Roy Caraheu l'aduifa.Si luy efcria de loin. Hau cheualier qui 
es tu, ie te prie ne me celle point tô nom. Adoncques refpondit Ogier. Haa Sire,ie vous 
cognois,ie fuis Ogier le Dannois que Charlemaigne à tenu fcpt ans en prifon , fi ay en- 
tendu que pour moy eftiez venu d'outre mer pour venger ma mort contre Charlcmai- 
gne, dont ie vous remercie,&aufli ma dame Gloriande voftre femme , vous priant tant 
comme ie puis que vous en veniez à la ville de Laon vous faire baptizer,& croire en Ie- 
fus-Chrift , & en bonne foy de toutes les terres & feigneuries que i'ay vous en aurez ce 
qu'il vous plaira,& ferons compaignons d'armes fi c'eft voftre plaifir. Lors refpôdi t Ca- 
raheu,te vous prie mon bon amf Ogier le Dannois ne m'en parlez iamai*:car pour tout 
lauoir du royaume de France ie ne renonceray ma loy:mais ie vous donneray la moitié 
de mon royaume,& amenez de vos preftresaiiec vous, &ie vous promets que ie leur 
feray faire temples & Eglifes pour folennifer voftre Dieu , dont Ogier le remercia , & 
prindrent congé Tvn de l'autre. Adonc les Payens prindrent tous la fuitte , dont tant en 
demeura que ce fut chofe merueilleufe. Or font les Payens fuis: mais le Roy Carahc u, 
qu'auoit Girard de Ro(Itllon,& le Duc Thierry prifonniers , les arma tous deux gente» 
mcnt,& lesrenuoya fans payer denier rçy maille ne rançon , & leur dift. Seigneurs vous 
eftes en armes gentement.Lors leur bailla à chacun vn bon deftrier,& leur dift. Allez 
feigneurs,& me recommandez cent mille fois au vaillant Ogier le Dannois.Si le remer- 
cièrent trefgrandement,& fa femme la belle Gloriande,qui grandement leur chargea la 
recommander à fon bon amy Ogier le Dannois:& ainfi prindrent congé les vns des au- 
tres. Adonc font les François retournez dedans la ville de Laon à grand' ioye, & à grand 
liefle regraciant noftre Sauueur& Rédempteur Iefus*Chrift,qui fi bien les auoit gardez 
ficdefifendus de fes maudits Payens.Etfi tqft qu'ils furent dedans la ville ck Laon, vin* 
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drent les deux prifonniers que le Soudan Bruhier auoit prins, lefquels vindrent à Ogier 
le Dannois , & luy dirent Gentil Duc de Dannemarche, nous vous remercions : car le 
noble Roy Caraheu qui nous tenoit prifonniers na oncques voulu rien prendre de nous: 
mais a tous deux faiâ armer, & habiller en la manière que vous voyez,nous enchargeâc 
luy , & fa femme la belle Gloriande,vous faire cinq cens mille recommandations. M ef- 
feigneurs de bonnes nouuelles fuis moutioyeux en remerciant le noble, & vaillant Roy 
Caraheu,& fa noble femme la belle Gloriande,& vous pareillement. 

r 

Comment Berard de Bruit prefenta au Roy Charlemaigne la belle Clarice fille du Roj 
d'Angleterre , laquelle le Roy Charlemaigne donna en mariage a Ogier 
le Dannois , & comment pgier le Dannois après les nopces alla 
en Angleterre là ou il fut reçeu honnorablement & 
couronné Roj dudit pays. 

C H A P. X XXV 11. 

m 

R cftoit le Roy mout ioyeux de Pappointemët qu'il auoit faiét auec Ogier, 
& fittaffemblertoutfonconfeil,& alors que tout futaflemblé voicy venir 
Berard de Bruit , lequel auçc fanoble compaignie , amena deuanc le Roy la 
_|! belle Clarice fille du Roy Achar,enfonviuant Roy d'Angleterre. Et fi toft 
que la dame vit lç Roy file f*Iua,&le Roy aufli elle, enfemble tous les douze Pairs 
de Francc,& toute la baronnie. Alors dift Berard de Bruit. Noble Empereur or eft véri- 
té, que quand vous cogneuftes , que le Roy d'Angleterre auoit efté tué par Bruhier, 
vous m'enuoyaftes à Londres pour amener la belle Clarice fille du Roy d'Angle- 
terre ,nous nous trouuafmesentrefgranddangier à l'entrée du bois n'euû efté la bon- 
ne pourfuitted'Ogier. Ettoutesfoisl'auons iufques icy amenée deuànt voftre royal- , 
lemajeftépoury pouruoir à voftre bon plaifir. Si regarda Charlemaigne Ogier à qui 
il dift, Ogier monamy ilmefemble que feriez bien de prendre quelque noble fem- 
me en mariage : dont vous feriez prifé & honnoré. Sire dift Ogier, ieferay tout ce 
qu'il vous plaira. Et vous dame , il me femble que vous feriez bien de prendre quelque 
honnefte perfonnage pour régir le royaume qui vous a fuccedé. A voftre vouloir foie 
fait Sire, dift la dame.Or bien dift Charlemaigne.Ogierie vous la donne pour femme, 
& veux que de cefte heure foyezefpoufez. Lors s'enallerent à I'Eglife,& PArcheucfquc 
Turpin les efpoufa. Si fut iafefte la plus triomphante , t)ue iamaîs homme vit tant de la 
vi&oirc comme.de l'affemblement des deux nobles perfonnages.Et puis après le Roy 
! voulut retourner en France. Et quand il fut à Paris,il donna congé à tous les cheualiers, 
&genfdarmes de s'en aller en leurs maifons iufques au mandement du Roy. Et quand 
Ogier eut vn petit feiourné à Paris fi demanda congé au Roy pour s'en aller prendre 
poireflîon du Royaume d'Angleterre , & fe faire couronner Roy. Laquelle chofe 
le Roy fift volontiers: mais qu'il futpreft de reuenir quand il plairoit au Roy de le 
mander.Or print Ogier le Dannois congé de toute la Baronnie de France , & auec luy 
fa femme la belle Clarice , & mena auec luy Berard de Bruit qu'auoit amené la belle 
Clarice en France, 

Le noble Ogier le Dannois ,& fa compagnie cheuaucherent tant qu'ils arriue* 
rent au port , puis montèrent fur mer, & eurent vent à gré , tant qu'ils arriuerenc 
à Londres , où ils furent honnorablement receuz. Et là à grand honneur fut Ogier 
couronné Roy du pais. Et puis quand il eut longuement feiourné audit royaume 
d'Angleterre , & qu'il eut receu les hommages des feigneurs. Si efleutvn regent 
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pour goauerner le païs,& puis s'en alla en Dannemarche remettre tout en fa main 
& vificer fori frère , & fon nepueur Se tous les habitans. Et ainfi qu'Ogier alloit 
voir fes parens, celuy la que plus defiroit à voir s'eftoit défia party de Dannemar- 
che de la maifon de fon pere le Duc Guyon frère d'Ogierqui tant eftoit preux, & 
vaillant , fi luy auoit dift le Duc Guyon en cefte manière. Gautier mon fils , & 
•amy i'ay entendu dire que depuis vn peu de temps, mon frère voftre oncle Ogier 
le Dannois à appointaient auec Charlemaigne , & luy compta la manière com- 
ment tout en eftoit aduenu, & luy pria qu'il lallaft voira Londres, & l'accompai- 
gna de quatre efcuyers , &tant cheuaucherent qu'ils vindrent au port, & là feiour- 
nerent tant feulement vn iour pour eux rafrefehir. Et ce temps pendant, Ogier or- 
donnoitdefon royaume, & par le moyen de fon confeil laifla àBerardengouuerne- 
ment fon royaume d'Angleterre. 

Comment Ogier le Dannois, après qu'il eut baille le gouuernement du royaume 
d'Angleterre à Berard de Bruit , fut affaiUy en vn bois de cent 
hommes d i armes,& comment Gautier fon nepueur vint à la 
recoujfe & luy fauua la vie } puis pafferent outre 
mer,& s'en allèrent en Dannemarche* 

CHAP. XXXVIII. 




1 1 fe partit Ogier pour aller en Dannemarche tant feulemët à huiâ cheuaux, 
dont fe fut fimpleffe : car le traiftre Berard fift fàire aflcmblée par fes parens 
l de cent hommes d'armes lefquels allèrent le guetter envnbois,affin que le* 
ditBerard peut paruenir à la couronne d'Angleterrc.Et eftoit la guide Mery 
rçepueurcludic traiftre Berard. Etd'iceuxfutaifailly fi terriblement qu'Une fçauoit ou 
Ktourner^outesfois il fe mift en deffêce;mais fa dcffcncc ne peut refifter qu'incontinec 
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tous fes gens ne fuffent occis.Et luy qui ne pouuoit refifter à tant de gens , fut mis en tel 
eftac qu'il n'auoic ny harnois ne demy:Sc fut ietté de delfus fon cheual à terre,8t nauré ea 
plufieurs lieux.Mais ainfi que noftre Seigneur iamais à fes bons feruiteurs ne fautià ar- 
riua Gautier nepueur dudit Ogier,tref-vaillant cheualier.Lequel voyant Ogier ainfi def- 
monté, & nauré à outrance vinc à ces maudi&s traiftres, & leur dift. Faux chiens matins 
enragez que faites vous.Si clitt à fes quatre efcuyers qui eftoyét auecques luy. Seigneurs 
fecourez ce cheualier qui tant vaillament s'eft deffendu. Lors tirerét leurs efpees,& tant 
dônerent de coupsà ces traiftres,que tous les occirët,exccpté Mery qui s'enfuit,& bien 
luy en print:car autât en eut eu cômeles autres. Adonc Gautier & fes efcuyers fi allèrent 
au bon cheualier qui tât eftoit lafle & defcôforté,& luy dift Gautier. Cheualier cornent 
vous portez. vous?Dieu vous doint bône vie.Tresbien D ieu mercy, & vous ie vous def- 
feruiray le plaifir que m'auez fai&:car ie fuis Ogierle Danois Roy d'Angleterre^ Duc 
de Dânemarche. Adôc Gautier fe defcëdit,& vint embrafler fon bô oncle Ogier le Da- 
nois en plorant,& luy cômença à dire. Ha mon oncle ie vous faluc, tât Dieu m'a fait heu- 
reux d'auoir trouué cefte rencontre^ Ogier luy dift.Beau nepueu vous fovez le tresbië 
venu:carvous n'euflîez fçcu venir mieuxà point,vous ne ces quatre gétils efcuyers. Or ça 
beau nepueur prenez c'eft oignemct,& en oingnez mes playes.Si fe defpouilla tout nud: 
quâd elles furet oinétes il fut guery incôtinët.Lors auifa Gautier la propriété de ceft oin 
gncmët qui tât eftoit aromatizât,& de grâd' vertu, & dift bel oncle c'eft oinlgnement eft 
party d'vne bonne boucicque,on n'en treuue guères chez les appoticaires.- Mon bô ne- 
pueur,à voftrc bien venue ie vous donne c'eft oingnemët. Grâd mercis, dift Gautier,ie 
ne trouuay iamais qui tel don me dônaft,& pour l'amour de vous te le garderay chiere- 
mët.Lors amenèrent le cheual Bouchant à Ogier , & puis montèrent à cheual , & quand 
ils furent tous montez fi cheuaucherent vn peu.Puis s'arrefta Ogier, & penfa qu'il zuoit 
affaire ou deretourner à Londres pour faire inquifition de la trahifon, ou de s'en aller 
pour faire fon voyagc.Si dift à luy mefmes,que puis qu'il eftoit efchappé de celle fortu- 
ne, q folie feroit de s'ë retourner. Adôc cheuaucherët iufques aux haures,pour eux met- 
tre fur mer,&eux arriuez au haure, fe firët<harger fur mer pour aller iufques à Dânemat 
che.Quâd ils furët chargez trouuerët vët à gré>& tât nagèrent qu'ils vindrent arriuer au 
pays de Dannemarche , où a efté le bon Roy Ogier le Dannois reçeu honnorablement. 

Adoncle Duc Guyon fon frerele vint recueillir à mout grâd triomphe en fon palais, 
& furent inuitez tous les Barons^ feigneurs du pays de Dânemarche pour venir vi fiter 
leur naturel feigneur,& celuy la fur tous les viuans digne de loùange,& de grâd mémoi- 
re. Si fut faiâ vne mout grand' fefte tant folennellemët qu'oneques mais en la duché de 
Dannemarche on n'en auoi tveue la femblable.Et après que la fefte fut pafTee Ogier par- 
lementa auec le Duc Guyon fon frere,& luy cota tout l'affaire qu'il auoit eu en faillant 
hors de fon royaume d' Angleterrc.Et cornent le n'euft efté fon nepueur Gautier , il euft 
efté mort,lequel fe porta vaillâment,& corne il luy auoit donné de l'oingnemët du vray 
baume dot noftre Seigneur Iefus-Chrift fut cmbaumé,qui eft fi vertueux qu'il n'eft më- 
bre fi villainement couppé que fi incontinent en eft oingt,qui ne foit fubitement guery* 
Adonc refpondit le Duc Guyon.C'eft vn noble,& riche don. Orça dift Ogier à fon frè- 
re pource que i'ay des biens de fortune, plus largement qu'il n'appartient, vous delaiffc 
franchement la duché de Dannemarche,par ce moyë toutesfois que l'hômage m'en de- 
meurcra.Grand mercy mô frere,c'eftbiëraifon que l'hômage vous en demeure.Et à ce- 
fte heure vous en fais,& vous reclame mô naturel Seigneur.Et quâd ils eurët alfez deuife 
lanuiélapprocha,& chacun s'en départit pour aller repofer: mais quâd Ogier fut à fon 
repos,vn Ange vint,& luy dift hautemët:Ogier entëds à ce q ie te veux dire, & annôcer. 
Sçaches qDieu te mâde de par moy,quc tout feul tu c'en jûlles vers la cité d'Acre ou tu 
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trouueras le Roy tuftamont lequel fa i'â au Roy lean d'Acte grand guèrre,fi entrepren- 
dras la bataille à Tenconcre de luy,& vaincras ledit Rojrluft amont :puis après feras cou- 
ronné Roy dudiâ lieu d'Acre.Sifut faift par l'Ange vne mout grand clarté,& demeura 
là Ogier le demeurât de la nuiâ a(Tes penftf,regratiant noftre Seigneur Iefus-Chrift qui 
ep ce point l*auoitfaiâ:reuifiter,luy fuppliant l'auoir en fa garde. IelaiiTeray à parler 
d'Qgter , & parler ay de Berard de Bruit. Berard ayant veu le retour de Mery,demanda 
cotnme tout alloit,lcquel luy dift que manque tous eftoyent morts: mais l'affeura d'O- 
gier,difant qu'ileftoit mort dedans le bois. Adôc Berard luy dift qu'il fuft fecret & qu'il 
luy ferait dcstiïoB*; Alors s'en va Berard à la Royne,8c luy die. Certes madame , fâchez 
qu'il eft venu^é tueflagier lequel a apporté certaines nouuelles que monfeigneur vo- 
iftrc mary eft mort.Qûi > Ogier,»fedift ellc.Voire fe dift BerarcLEt plus fort,ie vous mon- 
Areray vne certification comment Charlemaigne le mande par exprès. Et pour laquelle 
lettre il vous mâde de vous trouuer à Paris pour vous remarier à fon plaifir. Adonc ref- 
ftoadit la Royne. Haa Berard , ce n'eft pas la première trahifon que vous auez voulu fai- 
f e,& ne vous ch*ille,ie le feray bien quad i'en fçauray la verité.Car iamais on ne le fçeut 

Îtrëdreimpourueu qu'il n'ait toufiours fi bic exploité qu'il eft venu au deflusde fesbe- 
ongqes. Par mafoy dift Berard il eft aitifi que iel'ay dift; car àladefcendue de Danne- 
marche il fut rencontré d'aucun; defes ennemis Frâçois qui l'ontoccis. Adôc la Royne 
Clarice cbeut toute pafmee,& de celle heure enuoya en Dannemarche pour en fçauoir 
la vérité. Si dift au me(fagier,mon aray quand vous ferez en Dannemarche enquerez 
ous diligemment de mon amy Ogier le Dannois,& luy dites que Berard auoit affermé 
qu'il eftoit mort , & qu'il doit aller par deuers Charlemaigne pour m auoir en mariage. 
Et luy dites que ie m'enuois à Paris deuers Charlemaigne lequel m'a mandée pour moy 
«marier. Et n'arreftezpas longuementie vous en prie tant qu'ayez fait voftre meflagt. ' 
Adonc fe partit le meffagier. Or auoit Berard enuoyé à Paris deuers Charlemaigne 
luy faire fçauoir lamortd'Ogier, dont Charlemaigne fut moult dolent. Toutesfoisil 
manda à Berard qu'il . conduifift toufiours fagement le Royaume. Si monftra Berard les 
lettres à la Royne * dont ellefut très dolente. Adôc elle cogneut que les chofes cftoyêc 
vrayes, &fift fon appareil pour aller à Paris. Alors Berard qu'auoit ouuert lethrefor 
d'Angleterre fit porter à Charlemaigne huit cheuaux ebargez d'or ,affin qu'il luy dônaft 
en mariage Clarice. Et partit ledift Berard auec la Royne accompagné de <leux cents 
hommes. Mais quand ils furent près de Paris fe repoferent vnpeu,& ce pendant enuoya 
Berard , les huit cheuaux chargez d'or par vn fien Coufin à Charlemaigne , & quand il 
paruint à Paris trouua Charlemaigne,lequel luy demanda,mon amy,qii 5 eft-ce que vous 
apportez? Ce font dift-il*huit charges d*or que Berard de Bruit vous enuoye : & pource 
«ju'Ogicr le Dannois eft mort , fi s eftoit voftre bon plaifir de luy donner la Royne , en 
mariage,il vous en donnerait tous les ans autant. Adonc refpondit le Roy, mon amy di- 
tes à Berard qu'il viene en Allematgne:car il m'eft force d'y aller, & là ameine la Royne, 
& luy dites que ie la luy feray efpoufer. Si s'en retourna le maflfagier & le-Roy s'en par- 
tit pour aller en Altemaigne. Or laifieray à parler du Roy, & de Berard , & parleray du 
mefiagier que la Royne auoit enuoyé en Dannemarche. 

Or eft Gérard le mefiagier de la Royne arriué en Dannemarche,où il trouua Gautier, 
à qui il demâda où eftoit fon maiftre Ogier. Adonc Gautier l'y mena. Et quand il vit O- 
gier,fi le commença à faluer.Lors Ogierluy demanda,Gerard mon amy» quel vent vous 
nieine? Par ma foy,Sire, dift Gérard ,iene fçayrien de bon. Mais madame la Royne la 
belle Ctarice,m euuoye par deuers vous^pour fçauoir ce que Berard de Bruit luy a don- 
<ié à entendrez car il luy a affermé fur fon ame que vous eftiez mort, & qu'on vous auoit 
«lté en chemin,fi l'a mandé au Roy Charlemaigne .& luy ^ .enuoyé huit fommiers char* 
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gezd'orpour efpôufer madame la Royncvoftre femme ,cequeleRoy Tûyad&royé. 
Adonc fe crouua Ogier, tout eftneu , fi luy dift,Dieu mercy vous cognoiffez bfai qu'il 
n'eft pas vray : mais il n'a pas tenu à luy , n'à Tes parens. Ec fi n'euft efté mon nepueu qui 
cft icy,i'eftoye là demeuré:car il me fauua la vie.Combien qu'il en refchappa vn nommé 
Mery qui cuydoit bien que ie fuffe mort. Mon amy confeillez moy que ie dois faire , fi 
je retourneray de.uers la Royrte, ou fi ie dois aller en Acre, pour accomplir le comman* 
dément de Dieu: Alors fon frère luy dift , mon frère tous eftes plus tenu à accomplir ie 
commandement de Dîeu,queceluy des hommes :parquoyie vous conseille qu'alliez 
en Acre. Alors Ogier fe difpofa pour aller en Acre, &enuoya Gautîec ftfaoiepueu vers 
la Roynepour certifier qu'il eftoit en vie,& luy bailla vn anneau, que la ftoyne luy au oit 
baillé à fon département. Si luy ordonna de s'en aller deuers le Roy , Se luy dire qu'il 
s'en va en Acre,combatre Iuftamont, le frere du Roy Bruhier , & dites au Duc Naymes 
mon oncle qu'il ait mon cas pour recommandé. 

Or ainfi qu'Ogier mocoit fur mer pour aller en Acre,auffi faifoit Berard , pour aller en 
Frace,& ne tarda gueres qu'il ne fut à Paris.Et quand le Roy eut ouy me(ïe,vint Berard 
de Bruit fe getter à les pieds en le faluâttreshûblemët. Adonc le Roy luy rendit fon fa- 
lut,&luy die. Berard mô amy,ie fuis ioyeux de vous veoir,orça cômët ce porte la Roy ne. 
Tresbië Sire,à voftre noble plaifir.Et cômët,ne l'auez vous pas amenee?Ouy Sire,dit-il, 
vrayemëc.Ie me recômâde à voftre treshonnoree grâce : car fi c'eftoit voftre vouloir de 
me faire ce biê,ie vous fourniray d'vn jjrad threfor par chacû an. Alors le Roy conuoy- 
teux de finâce luy cômença à dire,lai(ïez moy faire feulemët, amenez ladifner & ie par- 
leray auec elle. le feray voftre plaifir dit Berard. A tât le Roy alla au palais, & Berard alla 
# quérir la Royne,& ainfi qu'elle fut arriuee le Royla princ par la main , &la menaà vne 
fencftre,& quad ils furet en leur priué,le Roy luy dift.Or ça madame,i'ay encédu parr Be- 
rard de Bruit voftre amy, que voftre bô feigneur Ogier cft mort, fi n'eftes pas vne dame 
pour demeùrer fans parcie,c'eft aflauoir quelque home honorable qui fçache gouueme* 
voftre royaume,& exercer voftre iuftice. Et auflî pareillemët tenir voftre peuple en bô- 
ne paix.Or eft-il que voyci Berard de Bruit,vn noble feigneur Duc de voftre terre & lo- 
yal cheualier,lequel ie vous veux dôner pour feigneuncar il me femble qu'il le vaut bic. 
Ha ha Sirelne parlez plus de cela.Berard ne cherche finô mô deshôneur,fi voudroye bie 
qu'il vous dit la manière corne il eft mort,& qui Ta tué,car en bonne foy, s'il eft more il 
en a efté caufe,& fçait bië plus auat qu'il ne dit:fi vous prie Sire,ne me parlez plus de Be- 
rard. Charlemaigne tout indigné contre elle luy deffendit fur peine de perdre fon auoir 
de non habadonner la Cour,dont elle fut malcôtente: car elle auoit peur que le Roy ne 
le luy fift prendre par force. Si s'en retourna au logis , &toufiours Berard eftoit après 
pour luy en parler: mais il perdoit fa peine: car pour rien ne le vouloir, ce tëps pendant le 
Roy eut faiét fes befongnes en Allemaigne , & fut délibéré vn ieudi de faire vne grande 
fefte pour prendre côgé de fes Barôs & feigneurs d'Allemaigne,& auflî pour faire le ma- 
riage de Berard de Bruit & de laRoyne d' Angleterrc.Or eftoit Gautier ie nepaeur d'O- 
gier le Dannois arriué au port le matin pour aller celuy iour en la Cour, & fe vint loger 
en vne bonne hoftellerie, & puis il dcmâda à fon hofte quelle heure il eftoit bien , fi dift 
qu'il eftoit enuirô dix heures,& que le Roy eftoit aflîs à table, & que la Royne d'Angle- 
terre y eftbit : parquoy on deuoit faire le mariage d'elle,& de Berard de Bruit. Adonc fe 
fift deshoufer viftemët puis fe veftit & accoutra bien haftiucmenrle plus richemët qu'il 
peut,puis dift à fes hommes. Feftoyés vous tresbien & faiétes bonne chère : car ie m'en 
voy chés le Roy, & mena auec luy vn ieune page qui eftoit gëtil- homme qui portoit fon 
,efpee. Et quand il fut à la porte on ne voulue pas laifler entrer fon home, fi leur dit qu'ils 
leiaiffaflent entrer, ou qu'il leur en predroie mal.Quand il vie qu'ils n'en vouloyent rien 
• > ' " ' faire 
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faire il tira fon efpee > & <lefchargea fur eux en dHant. Mefchants paillards à qui cuy des 
vous parfer,fi fe recira en la châbre où eftoit le difner,& rencôcra vn desmai ftres d'hoftel 
du Roy,quiluy dift,Môfeigneuroùne vo* fouffrirapas entrer à tout cefte efpee,& ?infî 
qu'il le voulut frapper il s'ëfui t,puis entra en la fille & regarda là. Si trouua vn efcuyer à 
qui il demanda quieftoit cefte dame quieftoit tant belle. Il luy rcfponditquec'eftoit 
Clarice la Royne d'Angleterre. Adonc il vit venir les mecs qu'on aportoit pour mettre 
fur les cables , & voyant qu'il ne faifoit là rie fi print vri entremets d Vn paon qu'on por- 
toit deuàt le Roy,& fift fon afliete treshonnorable,en faifanc la reucrëccau Roy comme 
bien apprins. Si demanda le Roy qui eftoit ce ieune cheualier , parla foy de mon corps 
dift- il encores n'en ay- ie point veu ny cogneu de plus beau ny de plus hônefte, & luy de- 
manda qu'il eftoit , Gautier luy refpondit. Sire vous me cognoiftrez auiourd'huy auanc 
qu'il Toit vefpre. Si fe tourna vers la Royne, & luy dift. Madame ie vous faluc de par vo-> 
ftre loyal amy Ogier , affin que vous ne croyez Berard de ce qu'il vous dira , voyla qu'il 
vous, enuoye.Si cogneut bien l'anneau & la pierre: car tenue l'auoit longuement. Helas/ 
ce dift elle gentil cheualier ie vous en remercie grandemét.Si auoit amené auec foy Ge- 
rard:mais il ne vbuloic pas fi toft fe monftrer. Adonc la Royne Clarice le fift boire en fit 
couppe,& le traiftre Berard auoit toufiours l'ceihdefTusluy. 

Or ainfi qu'on luy apportoit vn mets pour porter à la Royne,fi dift fecrettement Be- 
rard à Gautier,pource qu'il cognoiflfoit qu'il eftoit ay me d'elle , portez à celle dame ce 
beau mets voyez icy , & vous me ferez plaifir. Cuides tu, dit Gautier que ie fois venu 
d'outre mer pour ce feruir. Or te fers toy rnefmes fi tu veux, ie cognois bien que i'auray 
affaire à toy de plus près. Lors tira Berard vncoufteau, &lecuida bouter au ventre de 
Gautier:mais Gautier fut habille fi luy eftraignic fi fort la main qu'il le luy rôpit en pie- 
ces. Et à ce coup Gautier fans faire bruic ny noife s'en retourna chez fon hofte , fi fiti ar- 
mer tous fes gens & luy-mefmes fe fift armer.Et quâd ils furent bië accouftrez il les me- 
na^ auoient tous leurs manteaux deflus leurs armes. Et quâd vint à l'entrée les portiers 
luy dirët.Ha!n'eft-ce pas vous qui tiraftes au matin voftre efpee cotre nous ? Retournez 
vous en fculemët:car vous n'y entrerez pas.Si feray ce dift Gautier,vueillez ou non,fi ti- 
ra fon efpee & le tua,& tous les autres s'enfuirent, & puis luy & fes gens s'en allèrent en 
la falleoù le Roy difnoit,& tira fon efpee dont il donna vn fi grâd coup à Berard, que s'il 
ne ce fuft laifle cheoir deffoubs les pieds du Roy Charlemaigne, il l'euft tué & fendiren 
deux pieces,& tellemét frappa qu'il couppa le hanap du Roy qu'eftoi t tout dor .Quand 
le Roy vit le grand outrage,s'cfcria. Barons prenez ce ribaud : car ie vouë à Dieu que ie 
le feray traifner à la queue d'vn chenal, & pendre au gibet. Adonc fe leuerent Gérard de 
Rouflîllô,Ie Duc Naymes,Ie Duc Thierri d'Ardaine,& to'les autres barôs & feigneurs, 
& adonc commença vne dure fcfte:mais la Royne d'Angleterre fe leua incôtinenc,& die 
à Gérard. Helas mefleigneurs gardez ce cheualierrcar ileft fils deGuyô deDanemarche 
& nepueu d'Ogier. Adôc fe partirent les feigneurs de la falle,& le R oy retourna auec Be- 
rard au palais. Et y eut largement des feruiteurs bleffez. Or s'eftoyent recueillis les fei- 
gneurs,& la Royne d'Angleterre auec eux,qui leur môftra lanneah qu'Ogier énuoyoit. 
Or eftoyët- ils tous de la parëcé d'Ogier , parquoy auoy et grade affe&iô que fa caufe fut 
bône. Si conclurent qu'ils eftoit force de remonftrer au Roy la manière du mariage de 
cefte Royne d'Angleterre , & qu'il eftoit force d'ëquerir de la mort d'Ogier le Dannois 
premièrement. Adonc le Duc Naymes,voulut parler au cheualier pour fçauoir la prin- 
cipale caufe qui l'auoit amené,& dôt eftoit venu le desbat qu'ils auoyent pu enfemble fi 
foudainement:Gerard & Naymes s'enallerët heurter en la falle, & Gautier demâdaqui 
s'eftoit,ouurez hardimët fe dift Naymes, & adôc ouuut la porte, & quâd ils furet entrez 
fil'interroguereût dont procedoit ce desbac.Iele v.ous diray voloutiers,dift Gauticr.ll 
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s'en retournait en Angleterre,ou autrement il per droit la Royne&fon royaumcCar on 
auoit rapporté & ditau Roy Charlemaigrie qu'il eftoit mort.Si penfa à luy- mefme qu'il 
deuoitfaire:car le foir de douant vn Ange de Paradis,luy eftoit venu annôcer qu'incon- 
tinent il s'en partift pour aller en Acre prendre bataille contre Iuftâmonr, frère de Bru- 
hier, qui vouloit détruire Acre. Et perrfant à fes deux chofes voulut premièrement exé- 
cuter le commandement de Dieu: parquoy me donna chargede venir pardeça. Or eft 
vray que mô pere aûoit entëdu que mon onde Ogier auoit fait fon appointemét auec le 
Roy,&m'auoit enuoyéversluyen Angleterre pour luy faire feruice ,& mon oncle fuft 
auffi difpofé pour venir en Dannemarche: mais quand il fut party , en vn bois qu'eftoic 
entre Londres & le port fut affaUli , & n'eftoit que luy dixneufiefme , & ils eftoient cent 
gens darmes bien armez,lefquels pour quelque deffenfe qu'il peuft faire , car il n'eftoic 
pas armé,le mirent en td point que fi Dieu,né m'euft là admené , ils lcuffent tué. Mais 
quand i'arriuay là, & que ie le vis ainfi vaillamment fedeffendre, ie dis à mes gens 
qu'ils fe miffent toft fur ces maftins qui vouloient ainfi deftruire ce vaillant cheualier, Se 
filmes fi dur effort que de cent n'en demeura qu'vn qui fe fauua par bien fuir. Or auoic 
mon oncle Ogier ^du baume qu'il auoit conquefté fus Bruhier, fi le defpouilla tout nud, 
& luy oingnis toutes fes p!ayes,fi fut guéri preftement,& môta à cheual, puis nous nous 
en allafmes en Dannemarche , dont il s'en partit pour aller en Acre, lequel m'aieyen- 
uoyé. Et quand i'ay efté dedans la falle,Berard du Bruit m'eft venu prefentervnmets 
pour prefenter à la Royne d'Angleterre :& ie luy ay refpondu que ie ne fuis pas venu 
d'outre mer pourleferuir, fi a tiré vn coufteau &m'a cuidé frapper dedans le ventre: 
mais ie le luy ay rôpu en fes mains, & luy ay bien fait cognoiftre qu'il n'auoit pas affaire 
à vn petit enfant. Neueur dift Nay mes, quand le R oy vous mandera venez parler à luy, 
A ces paroles arriuerent les gens du Roy par grands tourbes armez pour chercher Gau- 
tier qui de bon appétit difnoit,& ainfi qu'ils furent arriuez le Roy commanda , qu'on 
print ce ribaut, qui ainfi Pauoit troublé à fon difner. Sires'ilvous plaift dift Gérard de 
RoufTillon vous ferez venir le cheualier dire les caufes de ce trouble. Qu'en dites vous 
Naymes,dift le Roy. Sire dift Naymes , vous eftes le mirouër de tous Chreftiens , & de 
iuftice:mais il me femble que vous deuez faire inquifition du cheualier,affauoir mon s'il 
à tort,& s'il eft coulpable,nous roefmes ayderons à en faire iuftice:car il eft de noftre li- 
gnage:mais qui luy feroit outrage le lignage en prendroit telle vengeance qu'il en feroic 
mémoire à perpétuité. A ces paroles le Roy fut esbahy , & aduifa Berard de Bruit , qui 
commença à changer couleur,& puis dift.Ceft bië raifon qu'il foit ouy en fa caufe;mais 
pour vn ieune cheualier, il eft fort courageux. Si refpondit Gérard de Roufillon , autre* 
ment ne fet oit-il pas du lignage.Et pour ïçauoir la caufe de ce troub!e,le Roy comman- 
da faire venir deuant luy,le vaillant Gautier, lequel incontinent y vint , & d'vne grande 
hardieflfe falùa le Roy, lequel luy dift. Or ça cheualier d'où eftes vous , Sire dit-il,ic fuis 
de Dannemarche fils du Duc Guyon , & neueur d'Ogier le Dannois. Dites vous dift le 
Roy. Ouy feurement dift Gauticr,or ça voftre oncle Ogier le Dannois eft mort,en fça- 
uez vous rien.Certes dift-il Sire,c'eft donc depuis que ie fuis party de la maifon : mais il 
n'a pas tenu à Berard,que voicy,qu'il n'eft mort. Et fi Dieu,& aduenture ne m'euffent a- 
mené en la pkce,mon oncle Ogier,eftoit mort. Alors compta au Roy,toûte la trahi fon 
de Berard , ainfi qu'auez ouy deflus. Et s'il y a perfonne qui vueille dire le contraire ie 
fuis tout preft deleprouuerenchamp de bataille, ainfi que par voftre bon confeil fera 
ordonné.Quandle Roy ouytfesnouuelles,fidiftàBerard. Berardque ditesvous à ces 
paroles que ce cheualier a dit contre vous. Sire fe dift Berard it fuis preft & appareillé de 
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»*en d'effendre,& voila mon gage ,& Gautier le leua en difanc Et ie te monftreray la 
veritétcarie fçay bien.A. tant furent prins les pleiges d'vnepart &.d'aurre:mais le Roy 
ne fepouuoit tenir déparier dugentil Gautier :car fouuent luy fouuenoit de la grand 3 
peur qu'il luy auoit faite,& dift au Duc Naymes.Si le cheualier vit longuement il aura 
auflt grand' force que fon oncle; car ilàjabon commencement. Lors la Royne d'An- 
gleterre fut toute confolee, quand elle vit que Beraid de Bxui^ftit ainfi accufe' de fa tra-* 
hifontcar elle fc doutoit bien qu'il y auoit fauceté* 

Comment Gautier Une futur d'Obier te Dannois de/confit, en champ de bataiïïc Berard ie 
Bruit lequel auoit voulu faire mourir le vaillant Ogiet le Dannois par trahi/on. 
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HjA Eiour fut aflïgnc parle 
j^r] RoyCharlemaigne àvn 
ieudy.Et furent mandez 
les champions pour eux 
irouuer dedans ledit champ/>rk fift 
armer Gautier par fes gens,& par fcs 
oncle?, & principalement Gérard Je 
Rouffïllon , lequel luy dift. Que fi 
' Dieu luy faifoit celle grâce de luy 
donner la viftoire >.qu'il eftoit con- 
tent d'accomplir le voyage de Ieru- 
falë , & aller voir le fainét fepulchre, 
& le cheualier Gautier refpondic^de 
cela ne vous fouciez: car i'ay inten- 
tion qu'à mon boivdroi& Dieu nous 
donnera vi&oire ,.oray-ie force fie 
courage ,&auec ce fa i'ay du baume que mon oncle conquefta quand il occift Bru* 
hier» pourquoy ie ne crains homme.Si s'en allèrent ioy eufement pour encrer au champ, 
& incontinent qu'ils y furent.Berard vint bien arme' ,& fi toft qu'ils furent entrez s*en- 
tjeheurterent terriblement :mais nul d*eux neperdirla telle: mais firent leurs lances 
voiler en l'air par efclat. Leur cource faite , Gautier mift a coupla main àl'efpee,& vint 
attahidve Berard furie beaume,tant que le coup luy auaila fur l'efpaule.& entama la chair 
bien auanc.Àdonc dift Gautier à Berard auez vous commencement de guerre à vn ieune 
homme qui vous donnera huyà cognoiftre,que quiconquesfâittrahifon,quelatra- 
hifon fuy retourne fus» Si cuida Berard enrager de defptt,.& outre- plus, luy dift Gau- 
tier. Berard vous ci>idezeftremaric ,& voulez rauir &efpoufer la femme demonon- 
cleMiiaisainsqt/il foie nuiék vous efpouferez les fourches. Lors Berard par grand' fe- 
lonnie tirafon efpee,& donna fi grand coup fur le heaume à Gautier , que Tefpee luy 
tourna en la main , & vint tomber le coup fur la crouppe du cheual, fi qu'il tournoya 
bien- quarante tours, tellement queduregimbemenc qu'il faifoit, rua le cheual de Be- 
rard àcerre. Gautier moult diligemment defcendit,& vint à Berard ,&d'vD coup luy 
couppala iambe. Adoncietta Berard vn fi grand cry que ce fut grand' merueille. Lors 
dift le Roy qu'eltoit aux feneftres du palais. Aduifez que c'éft que des gens, on ne les 
cognoift pas pour tes voir* Vrayement fe dift le Duc Naymes, le fang ne peut mentir, 
vous voyez défia la groàefTe duxheualier. Aduifez donc quand il aura ynpeu fuyuy 
.. . v • * Q Us.' 
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les armes que ce pourra cftre.Lorsdift le Roy c'cftvn beau commencement île etieua* 
ualier,& croy que s'il eftoit gueres auec fon oncle,qu'il feroit pour faire parler longue* 
ment de luy.Gaucier qui defeendu eftoit dift à Berard viens ça traiftre ce rens eu , es eu 
content à cefte heure de dire la vérité de ta trahifon,& Berard ne refpondi t rien. Et quâd 
Gautier vit que rien ne refpondoit,il vint à luy,& luy donna vn mout grand coup , dont 
il ietta vn fort grand cry. Adonc dift Gautier. Or ça maiftre Berard que dift le coeur , ha! 
mon àmy ie me rends à vous : puis que ie fuis en ce point , & que voftrc oncle n'eft pas 
mort.Ie vous prie que ie ne lois pas pe Ju:mais qu'on me face mourir en prifon,ainfi que 
bon vous iemblera,& fai&es venir le Roy,& luy compteray la trahifon. Adonc Gautier 
alla vers le Roy,& luy dift. Svre,ie vous prie tant que ie puis , qu'il foit mis aux priions, 
& que là il finiUc favie honteufement fans élire pendu: car i'ay grand pitié de luy. Ec 
adonc le Roy commanda qu'on le fuyuift. Si allèrent incontinent deuers lediét Berard 
& luy demanda le Roy qu'il vouloit dire.Certainement dift-il ie me tiens pour vaincu: 
' car i'ay cuidé faire mourir fon oncle, pour l'amour de la Royne Clarice d'Angleterre, 
pour conuoitife d'auoir fon royaume:mais trefehier , Sire humblement ie vous fupplie 
qu'ilvous plaife quemon corps nefoitpoint pendu,nemisàmort fi honteufement.Par 
ma foy dift Charlemaigne, tout l'auoird'vn royaumene vous en guarentiroit pas. Si 
commanda qu'ilfuftattaché à la queuëdefoncheual,&traifné haftiuement aux four- 
ches. Si fut pendu & eftranglé.Et le vaillant Gautier demeura en champ , & en la grâce 
du Roy,& de tous les feigneurs. Si fut le champ leué , & fait vn grand triomphe, & tout 
leiour le Roy filt trefgrand honneur à Gautier, & le fift fon chambellan. Si vint tantoft 
la RoyneCIaricele remercier grandement pour fon feigneur,& mary qui fi bien Pauoit 
vengée, & le feftoya honorablement. Et alors fut Charlemaignebiêesbahy deBerard: 
car il eutbienpenfé autrement, & depuis aima mout le gentil Gautiel,cellementque 
Chariot enfut enuicux,& en cuida venir grand noyfe: car à tort accufoitledift Gautier, 
cçmmc orrez cy après. 

Comment Ogier le Dannois par lercommandtment de Dieu partit de Dannemarche , & monta 
fur mer pour aller en Acre pour fe combatre contre luflamont>& quand il fufl en Acre il ne trouua 
nul qui le voujîjl loger. 

C K AP. X L. 
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Euenons à Ogter qui eft fut\mer , & à tant nagé par fes tournées qu'il eft ar- 
riuépresd'Acre.Et fitoft qu'Ogiereut auiielaville,fi leur demanda qu'el- 
le ville s'eftoit qu'il voyoit.IIs luy refpondirent que c'eftoit la cité d'Acre. 
Si leur pria qu'ils le defcendi(Tent î & que c'eftoit là où il auroit à befon- 
gner. Quand Ogier fut defeendu à terre. Meffeigneurs fe dift-il , n'y viendrez vous pas 
pour vous refrefehir. Et ils refpondirent ce n'eft pas noftre cas:car les viures y font trop 
chiers. Et Ogier ne repofa tant qu'il fut en la ville, & ainfi qu'il entra dedans la cité 
tout lemonde qui le voyoit fe mocquoit de luy. Si vint à Thoftel d'vn bourgeois , & luy 
dift.Mon amy ie vous prie que ie foyc logé, & incontinent le bourgeois entra dedans, & 
luy fermai* porte, &pourquoy fermez vous la porte, dift Ogier, fi s'en retournaàvne 
autre porte qu'il trouua ouuerte,& voulut entrer dedâs à tout fon cheual.Adôc le variée 
delà maifonluy dit. Hola hola n'encre point céans mous n'auons que faire en noftre 
maifon de- tels baufreurs : car nous auons aifez de'tels tous les iours, retournez à mont, 
allez chez les templiers ,& vous ferez leans bien foudoyé, & bien gouuerné. C'eft 
ce dift-il ce qu'il me faut : car depuis le matin ie ne beu ne mangeay. Mais fi toft qu'il 
arriua en l'hoftel des templiers ils fermèrent les portes , & Ogier dift au maiftre de leas. 

* " Monfci 



Digitized by 



Google 



A N I S. 




Monfeigneur on m'a dit que vous logez lesfoudoyers qui viennent par deçà. le vous 
prielogcz moy. Par ma foy mon amy vous n'eftes pas l'homme qu'il nous faut : car vous 
defperï^riez plus en vn iour que ne fçauriez gaigner en quinze. Puis Ogier jfenfant qu'il 
ne pouuoit faillir d'eftre mal logé,pour ce iour retourna par la porte où il cftoit entré, 
&rrouuavn grand hoftel tout ouuert,& lafemmequifiIloitàIaporte,& luy dift. Ve- 
nez ça m'amie feray ie bien logé pouf auiourd'huy céans. Par ma foy monfeigneur re- 
gardez s'il y a rien qui vous plaiîe , n'efpargnez chofe qui y foit. Si la remercia grande- 
ment ,puisdefcendift ,&mift fon cheualen l'eftable : mais ceneftoit pas le plu6^fort. 
Si demanda à Thoftefle, & puis m'amie 'auez vous que manger. Par ma foy dift elle Si* 
re,îe vousdiray mon cas feurement,mon belamy i'ay quatre enfans lefquels vont tous 
les iours quérir leur vie es riches maifons,pour l'honneur de Dieu , s'il vous plaift man- 
ger dece qu'ils apporteront, eft à voftre commandement, dequoy Ogier la remercia, 
Se luy dift. Par ma foy daraeie vousdiray la vérité. le fuis vncheualicr d'outremer 
qui ay defpendu beaucoup d'or & d'argent ,& tellement qu'il ne m'eft demouré,de- 
nier nemailletmaisi'ay encores Dieumercy boncheual & bon harnoi^ pour engai- 
gner plus en vn iour que nous ne fçaurions defpendre d'icy à vn an. Monfeigneur ie vous 
diray dift l'hofteffe,nous ferons le mieux que nous pourrons, nompas ce qirc nous 
voudrions. le vous remercie hoftefle dift Ogier. Si fift du feu pour mettre cuyre vn 
peutle lard qu'on luy auoit donné feulement pour farre trois lardons, tant que le plus 
pauurc enfant dula maifoni'euft bien mangé plainement.Si vint fur le foir,& arriuerenc 
les énfarisqui venoyent de pourchaffer leur vie. Si entrâtes premier vn qui auoit nom 
Garnier,&eftoit leplusaifné,(iofta fon chappeau,& falua Ogier honneftement,& 
la mère luy dift > ou cftle. (oupperque vous aqez apporté. Par ma foy ma mere nous 
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mont à deftruiét toute la ville : car nul n'ofe apporter des viures en la ville pour l'amour 
des Payens qui font fi près d'icy , & «encore dit-on que demain le figne fera plus près , R 
nous en retournons fans rien apporter Jiee fe dift la merel que ferons nous, nous auons 
icy vn foudoyer logé qui ifa ne croix ne pile, ne nous auflî femblablement ,iencfçay 
que nous deuonsraire,ie vous diray dift Garnier ,ila de bons gaiges, faites moy ce 
plaifir de me faire bailler quelque chofe,fi aurons pour paffer cefte nuift , puis il vien* 
dradetnain quelque ebofe dequoy onlesdefgagera. Halferefpondit Ogier leDannois 
qui à coup renteditjvrayemët tu es tresbo garçon,& parles bië: maisqucle tauernier le 
garde bien. Ne vous foucierfe dit Garnier, vous l'aurez toutesfois que vous voudrez, 
Auifes fes grofles boudes qui font à mon efeu , ils font d'argent d'oré.BienlaifTezmoy 
faire dift Garnier.Si s'en alla à la tauerne,& print deftis ledi&efcu iulques à quinze fols 
tant de pain que de vin , & de chair , fi dift au tauernier que le lendemain aumatin on 
luy bailleroitfon argent,adonc retourna, & s'en vint à lamaifon. Et quandladame vit 
que tout fut venu, elle miftlanappe, & fift à chacun bonne chère. Lors le vin n'arrefta 
gueres ^incontinent il fut force d'yj:etouroer,& Garnier demanda combien il en ap- 
porteroit,&Ogier luy dift.Cequetu voudras mon fils. Si s'en retourna à la tauerne,& 
-en apporta autant que deuant, & Ogier luy dift. Combien enas tuapporté,autantque 
deuant dift Garnier, carie me fuis auifé qu'il vous faudra defieuner. Si vous fift Ogier 
tant boire & manger femme & enfans, que tous eftoyent endormis parmyle iardin, 
& le fift tresbien couurir. Adoncfeleua de table, &allavifiter Bouchant, qui eftokà, 
1 herbe iufques au ventre, file penfatresbien,puis vint à la dame, & luy dift. Allumez 
du feu , & me mettez de la paille auprès, fi me coucheray là.Haa!dift-elle,ne pariez plus 
de cela:car vous ferezplushonneftemcnt dedans macouche. Non fe dift Ogier, pour 
cefte nuL&iepafferay:raais vne autresfois nous ferons meilleure chère, Ogier fe repo- 
fa le mieux qtfil peut , & le Pendemain les Payenscoururent deuant Acre, & prindrent 
quinze moynesprifonniers,d'vne abbaye qui eftoit atipres,& prindrent tout l'or & l'ar- 
gent d'icelleabbaye.Mais l'Abbé difoit que le Roy Ifore l'auoit affeuré,toutesfois il ne 
laifferentblësquelconques.Encoreseftoit-ilbien matin,& n'eftoit pas Ogier leué:mais 
fi toftqu'ilouytlebruit,feleua&veftit fou haubert, & faillit à la porte , & trouua vn 
moyne,commentfedift-ildeuriez vousîcyeftre vous qui eftes fi grand, fi puiffant &fi 
fort. Alors Ogier dift àfon hofteffe. le vous prie dame que i'aye mon efeu : car fans cela 
se ne puis rien faire. le m'y en vois fe dift labône dame. Et pour ce qu'elle n'auoit gage 
qu'elle peut porter,fi y mena fon fils Garnier, & diftautauemier,môfils,ne vous bailla- 
il pas hier foir fefeu d'vn foudoyer.Ouy fe dift-il,âpportez vous argent. Non Sire:mai« 
le vous ameine mon fils en gage iufques à ce qu'ayez argent. 

Comment Ogier te Dannois faillit hors de U ville d'Acre , eu il defeonfit eu champ de bataille 
le Roj Cormorant^&tous les Pajens qu en fa compagnie efiojent , & deliura quinze mojnesqete 
les Pajens emnmojent liez* comme larrons* 

CHIP. X L I. 

Lors dit le tauernier.Efcoutez queievous diray, ie vousbailleray volond ers 
lefcu,par tel côuenât q s'il meurt en la guerre, voftre fils Garnier me feruira 
iufques à tac q l'an fera accôply , ie fuis ce dift elle côtëte:car c'eft vnmoult 
notable home. Et pourvn denier qu'il vous doit il vous en baillera quatre. 
Adonc luy rendit fon efeu. Et quand Ogier le Dannois l'eut, il demandaàfa bonne ho*' 
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Heflc, comme auez vous fai&auecluy parvoftrefoy. Parmon chief ce dift-elle , pour 
l'honneur de vous i'ay l'aifle mon fils en gage,& en quel cas que vousdemeurez en la ba- 
taille il<loit feruir vn an durant: mais il ne m'en chaut,en l'hôneur de Dieu ce fai& tout* 
NevouschailledamediftOgier,tel payera noftreefcot qui tiypenfe pas. Adieuvous 
comraand iufques au recour. A tant s'en parti tOgier,&s'en alla grand' erre cheuauchanc 
fuyuant les autres, & en vne vallée auifa les Payens qui tenoyenc quinze mornes tous at- 
tachez enfemble,alors fe mit auant,en laflotre, & le Roy Cormorât,& luy s'entreheur- 
terentti terriblement que la lance de Cormorantvoila par efclatSy&celled'Ogier nom 
mais perça tout outre lediét Cormorant., tellement quelle rua mort à terre. Etquand» 
Ogier,le vitparterresefcria. A mort ribaux, par mô Dieu lefus-Chrift tous y demeure 
rez. Adoncfeprint à Frapper d'vn cofté, & (Tautrefurces Payens ,<jue de tant qu'ihe- 
iloyentiven demeurapasvn<juirce printlafuitte,fors bien trente qui demeurèrent fur le 
-champ, morts & -occis. Et cefait auHa les quinze moines attachez les vns aux autres,. 
<#mme beftes qu'on menie vendre ,fi s'pprocha d'eux , & leur ofta leur b endes qu'ils a- 
uoyentdeuatitlesyeux,& les deflia.Et gaigna tout ror,&l'argent,&ioyaux, qu'ilsem- 
niénoient de ladite abbaye,tellemcnt qu'il emmena en Acre,vne charge d'or, & tout ce 
qu'ils auoyentconquefté. Etfift tout mener chez fon hofteflfe, puis îift appareiller vn 
grand difner,&fift crier parmi kville que tous ceux qui voudroient aller difncrfetrou- 
uaflene àdixlieures à fon logis, & qu'ils feroient bienfeftoyez. Et quand leRoy Ieao 
d'Acre, ouïtla rapport qui fut fait cTOgicr, fi le voulut aller voir. Et dift qu'il failloic 
iMcnquecefutvnpuiffant cheualier d'auoir fait telconqueft. PourquoyleRoy,fans 
plus faire d'arreft fift amener fon cheual, pour l'aller voir. Si partit le Roy & s en alla » 
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chez l'hofteffe d'Ogier , ou le difner deuoit tftre faiét. Si dcfplcut.au Roy qu'il n'eftoft 
psts bien informé de la caufe pourquoy Ogicr , auoic faiét préparée ce difner en fi pau- 
ure maifon,toutesfois le Roy entra dedâs & pafla au iardin,ou il vie les tables dreflecs.Si 
dift aux Barons de fa Cour,il faut bien que ce foie vn grâd home & iamais ne fur extraiô 
de petite génération : mais ie vois à ce que i'en puis ia cognoiftre que c'eft vn trefnoble 
cheualier,fi le veux ouy parler & voir fa contenance. Adonc demanda ou ileftoit. Lors 
vn de fes gens dift à Ogier,cheualicr voylale Roy qui vous demande. Cornent fc dit-il, 
cft venu le Roy en cefte compagnie?ouy feuremët fc refpondit- il.Voyez-le là ou il vous 
attend pour parler à vous.Si luy fift le Roy la reuerence en cefte manière. Gentil cheua- 
liernoftre Seigneur vous benie,& Ogier refpondit, Sire vous foyez le bien venu. En ce, 
petit logis voudroit voftre noble feigneurie prendre icy vnpeu dcsbatemenr,ouydea 
dift le Roy,m ais ie voudroye bien fçauoir,s'il vous venoit a plai fir d'où vous cftes & vo- 
ftre nom : car en bonne foy vous eftes fort a louer. Par ma foy , ce dift Ogicr , ie fuis de 
Dannemarche , & me nomme on le viel cheualier.Or'ça viel cheualier plairoit-il de ve- 
nir difner en mon palais.Ouy Sire , fi c'eft voftre plaifir , toutesfois Ogier , luy promift, 
quand le Roy eut efté grâd temps au iardin de rechief dift.Cheualier vous trouuerez af- 
fes qu'entretiendra vos gens: allôs au palais de cefte heure:car ce n'eft pas lieu pour vous 
ne pour moy. Sire voftre plaifir foit fait. Adonc le Roy mena au palais, mais deuant qu'il 
partift dift à ton hoftefle, que s'il la mandoît qu'elle y alla , & qu'elle mena fon fils Gar- 
nier. A celle heure s'en alla Ogier , & laiffa fes gens qui eftoyent vne grande aflferflblee, 
qui furent tous bien feftoyez. Er quand ils furent au palais , Ogier falùa la Royne & les 
feigneurs, dames Se damoifelles.Et ainfi qui le vouloit faire aflbir,fi luy dift plainemeot. 
Sire ie vous promets que ie ne fçaurois ny boire ne manger , fi ie n'auois ma bonne ho» 
ftefle qui tant m'a fait de feruice & plaifir.Se dift le Roy,(oyez vous là feurement: csir ic 
vous promets que ie l'enuoyeray quérir pour l'honneur de vous , fi l'enuoya quérir par 
deux de fes cheualiers.Et quand les cheualiers furent partis, le Roy luy demanda quelle 
grand' affinité il auoit trouué en celle fcmrqe, ie vous diray dift Ogier. le vous promets 
qu'ainfiquci'arriuay hier en voftre ville d'Acre, ie ne trouuay hofte n'hôfteflc , bour- 
geois , templier n'autre qui me vouflift loger, & quand iem'efforçoy d'entrer , ils pre- 
noyent des pierres pour me lance.Si me trouuay fi impourueu que ie ne fçauois que fai- 
re fi n'euft elle efté. Si toft que l'euz trouuee m'abandonna tout ce qu'eftoi t en fa mai- 
fon,& puis quad vint le foupper nul de nous ne fçauoit façô d'auoir chair,pain ne vinrcar 
par ma foy ie n'auois denier ny maille: car i'auois tout defpeudufurlamer. Sinefçeuf- 
jnes trouuer autre remède finon fon fils qui porta mon efeu en gage , & apporta ce qu'il 
nous failloit.Et pource qu'elle ne le pouuoit auoir fâs argét,fi mena fon enfât tenir pou* 
gage au tauernier,par tel moyen que fi ie demeurois en quelque efearmouche, que l'en- 
tant ie feruiroit vn an.Si ay regardé le grand plaifir qu elle ma fait, & la veux reçompen- 
fer. C'eft bien fait, dift le Roy. Adonc les cheualiers furent en la maifon& amenèrent 
Vhofteffe & fon enfant,&les fift le Roy afleoir auprès de luy & d'Ogier ,& leur fift faire - 
grand' chere,& puis l'or & rargent,qu'Ogier auoit conquefte le donna à fon hofteflfe , & 
reftit ua à l'Eglife ce que les Payens auoyct prins. Puis prindrent congé la di&c mere, & 
l'enfant, lefquels trouuerent en leur iardin bien deux cents dormants fur la verdure : car 
ils eftoyent repeus Dieu , tnercy & le bon Ogier, cependant compta au Roy comment . 
il auoit tué Cormorant , & ofté leur butin & les moynes qu'ils auoyent prins. Adonc le 
Roy dift cj 1^ iournee eftoit bône pour eux.Or me biffez faire dit Ogiencar fi Iuftamôt 
retourne par cy deuant , ie vous promets que iamais ne s'en retournera : mais le cueray, 
& ne vous doutez de rien: carie vous en depefeheray voftre pays. Par mon Dieu Iefus- 
Çbrilt «e commença à dire le Roy Iean, fi ainfi vous aduenoit>du demeurant ie n'en 
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tiëdrois pas grad copte,lorsleRoy feftoyamerueilleufemrtit Ogier: car il Taymoit de 
bonne amour* Or vindrenc bien toft après que le Roy Cormorant fut more , tous ceux 
qui s'en eftoyent fuis de la bataille , compter au Roy Iuftamont , la grand 9 recoufle qui 
qui leur auoit eft c faite,& commet le Roy Cormorant auoit eft é occis. A ces paroles, le 
Roy Iuftamont cuida enrager , & leur demanda comment. Si luy dirent qu'ils auoyenc 
prins l'abbayedes chetifs moynes d'affaut. Et qu'ils emmenoy et vnc charge d'or,& bien 
quinze moynes, ainfi que i'ay defllis compté: mais il vint vn cheualier Chreftien feul au 
Roy Cormorant,fi le fauça de fa lance tout à trauers. Adonc print Ton efpee,& tant qu'il 
en trouuoit il en defpechoit, par Mahon dift Iuftamont, ce pourroit bien eftre Ogier le 
Dannois , qui nous feroit venu veoir par deçà. Ha dift le Roy Ifore , ne croyez pas cela: 
mais feroit pluftoft vos gens qu'on les cœurs faillisrcar Ogier le Dannois eft trop loin? 
pour venir icy tout feul chercher fon auenture,fi ne crois point que ce foit luy. Adôc dift 
le Roy Iuftamont,ie ne fçay donc quel diable ce peut eftre: mais il va trop mal de noftre 
part,& demain au matin ils me trouueront deuât Acre, & leur ferons la plus belle efear- 
mouche qu'ils eurent oneques. Quand vint au matin àl'aubeduiour Iuftamont femift 
fur les champs , & tant cheuaucha qu'il vint heurter aux portes de la ville. Et le guet de- 
manda, qucft-la, & il dift,c'cft moy. Va dire à ton Roy qu'il m'enuoye quinze ou vinge 
combatans,ou que ic prendray la ville. Lors le guet partit qui alla coter au Roy d'Acre 
qu'encores eftoit au lid & Ogier au(ïî,& luy dift. Sire , Iuftamont eft à la porte qui vous 
mande que fc vous ne luy enuoyezquinze ou vingt combatans qu'il fera affaillir la ville. 
AdoncOgier,Pouytqui dift au meflagierdeuacle Roy. MeflTagier va dire àluftamonr, 
que le Roy luy cnuoyera vn bon cheualier qui fuffirabien pour les vingts. Le mefTagier 
partit & alla dire à Iuftamont ce que luy eftoit enchargé.Et quad,Iuftarnont ouye laref- 
poncefi dit, or bien, nous verrons queldiable fe pourra eftre, auânt que Iuftamont 
fe départit de fon tref, il fift armer fon oft ou eftoit le Roy Ifore, le Roy Moy font : & le 
Roy Murgulancà fin de luy venir ayder fc befoing en eftoit. 

Comment'Ogierle Dannois 9 faillit £ Acre pour combatte le Géant lnflamnt > & comment H te 
vainquit en champ ie bat Me deuant Acre , & comment le bon Roj lean d'Acre , fut occis en U 
èataîUe > & Ogier le Dannois } fut eJleuRoj. 

C H A P. X L I /. 

Lors que le meflagierfut retourné à Iuftamont , Ogier fut incontinent 
preft. Et le Roy Ican , qui fift armer tous fes gens pour faillir quand meftier 
en feroit. Simcmta à cheuai faifant le fignede laCroix,&ie recomman- 
dant ànoftre Seigneur. Lors il fift ouurit les portes, & faillit dehors vail- 
lamment. Ecincontinentque Iuftamont l'aduifa, il dift à par foy. Nauois-ie pas fcieh 
"penféquec'eftoit-ce maudit Chreftien Ogier le Dannois, qu'eftoit iapafîe la mer pour 
moy deftruire-.mais il en ira bien autement qu'il ne fift de mon frère : car auiourd'huy fa 
vie auray au trenchant de mon efpee. Or font les deux cheuali ers approchez , & le R oy 
lean d'Acre , eftoit deffus la muraille & les templiers de cofte luy en armes , & cous les 
Aeualiers de la cité,fi dit haalquel cheualier il nous eft venu ce dirët les tëpliers,ie croy 
q Dieu le nous à enuoyé:car ie ne fâche point q deçà la mer fut fô pareil , & quâd Ogier 
fut presdu Roy ïuftamot,fi luy die. Roy Iuftamôt,tu cherches auoir Acre:mais tu y trdu 
ueras lamort.Maistoy dit Iuftamôt qviës tu quérir icy tout feul.MaisauâtcJte cômêce 
la bataille bcauxSire,dy moy tô no : car ie cognois le cheuai bouchât qui autrefois fut à 
môfreroBruhicrJeAiisdiltil Ogierle Pânois,qui vaillamet l'occis ench'ap de.batail- 
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lerencoces auantqu'iltbitnuiét y mourr&fon frere,parmon Dico Iefus : Chrift,& enfot* 
noniece defîe. Adonc s'cntreheurterent fi rudement que leurs cheuaux furent arreftez 
tout court. Puis tirèrent leursefpees,& frappoyent de fi grands coups que le feu failloie 
de leurs harnois. Et le Roy 1 fore qui aduifa la bataille , dift àfes gens.Seigneursaduifefc 
comme mon oncle fe porte vaillamment. le prie a mon dieu Mahon , qu'il luy donne vi- 
ftoire contre ce maudit Chreftien. A ces paroles Ogier empoigne toit efpee à deux 
mains,& luy donna fi grand coup qu'il l'abattit en la prairie à pied. Adonc luy fut force 
de defeendre àpied.Lors dit le Roy Iean d > Âcre Me(fcigncurseft il poffible de rrouuer 
plus vaillant cheualier.Par mon ferment dirent lestempliers,non:car c'eftvnechofénô- 
pareille de Ton fait. Or font les deux cheualiers defeendus à pied , & frappèrent Tvn def* 
fus l'autre, de fi terribles coups que c*eftoit vnegrand'merueille. Mais Ogier donna fi 
.trefgrand coup fur le bras de Iuftamont, dont iltenoitfon efpee , qu'elle cheuten 
la -place ; mais Iuftamont le print au corps , & tellement le pourmena que cour- 
tain luy cheut à terre,& s*entrelat(Terent,puis chacun print fon efpee,& quand ilz eurent 
leurs efpee,fi suffirent Tvn deuant l'autre : mais Ogier donna fi grandcoup de courtain 
qu*U luy auallale twas & Pefpaule , & quand le Géant vit fôn bras tombé par terre , fi ne 
«nenapastrop grand bruit : mais prioit fotvdieuMahon-, qu'itvoufltc auoir fouuenance 
de luy,& cuida bien faire vn coup,mais Ogier l'engarda bien». Croyez que fi la bataille 
eftort entre les hommes,au(Ti eftoit elle entre les cheuaux:car le cheual d'Ogier s'en alla 
vers Brun jfis'entreruerenttellement^&parftgrand'force que bouchant donna de fi 
grands coups de fes piedz de derrier au cheual de Iuftamont, qu'il luy creua le cœur de- 
dans le ventre,& mourut Ià,Iuftamont, dift Ogier, vous ne monterez iamais fus Brun de 
Suriv./Auflfi ie n'y voudrois pas monter : car ie feray héritier de bouchante cheual de 
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snon frerre Btuhier ,& en di(atncesparoles,Ogierle choifitàdefcouuert,fihiydonnafi 
trefgrànd coup qu'il luy mi H le corps d'vn coiic,& latcftede l'autre. Adonc l'oftdes 
Sarrazins fe commença à efmouuoir , & ne fçauoy ent plus à qui auoir recours finon au 
Roy Iforefonnepueu,au Roy Murgalant,&au Roy Moylant. 

Finalement Ogier le Dannois voyant la bataille acheuees,s*enalla recueillir bou- 
châc,& môtadeflfus.A tât le Roy Iean d'Acre cft venu embrafler Ogier le Danois cour*. 
toifement,& luy dilt.Or ça vieil cheualier mon trefehier amy bô prou vous face^'eftes 
vous en rien blecé,nompas voltre mercy.Or ça cheualier qu'eft-il de faire , ie faits venir 
tout mon oft pour aflfaillir tous ces chiens Sarrazins. C'eft très- bien dit >diftOgher le 
Dannois,penfons d'ordonner nos batailles:carie les voy defmarcher.N'attendons pas 
qu'ils viennentfurnous.C'efttres-bien aduifédirenc ils. Alors coururent fur les Payens. 
Si vint le Roy Iforequi choific Ogier le Dannois,fi coucha fa lance: mais Ogier le laif- 
fa pafler , & empoigna fon efpec courtain,& courut à luy, & luy donna tel coup qu'il le 
rua par terre,& iï n'euft efté le fecours du Roy Moyfant il 1 eut occis, & eut le Roy Ifore 
tout loifir de remonter à cheual.Mais quand le Roy Iean d'Acre vit Ogier ainfi empek 
ché fi vint amener les templiers qui firent voye à Ogierqui tant eftoit en prefle, & là eut 
merueilleufe bataille.Et quand Murgalantvitle Roy Iean d'Acre, file choifit à defeou- 
uert,&luy donna fi grand coup de lance qu'il le perça tout à trauers du corps: mais 
quand Ogier le vie mort, Dieu fçait quel duei!,& apperçeut le Soudan N.oradin , fi luy 
donna tel coup de lance^u'il abbatit homme & cheual ,& quand il vit qu'il n'eftoit pas 
mort tira fon efpee pour le tuenmais le Soudan fe redit à luy. Lors Ogi er fut mout cour- 
roucé delà mort du Roy Iea d'Acrc:& dift au tëpliers.Mefieigneurs ces maudits Payes 
foncejbahisjcheuauchonsroidemcnt fureux:carlaiourneeett ia noftre, fi brocha des 
efperons,& tua celuy qui pourtoit l'enfergne des Payens,& emporta l'enfeigne.Et quad 
ilsfe virent fans enfeigne ils fonnerent la retraite, puis quand Ogier le Dannois vit ce,fi 
fift referrer fes gens en la cité d' Acre,& emmenèrent le Soudan prifonnier. 

Or font les ofts retournez tant d'vne part que d'autre, & à la grand' confufion des 
maudits Payens,& à l'honneur des Chrcftiens qu'ils auoyent obtenu par le moyen d'O- 
gicr. Si fut mout honnorablement recueilly , & démenèrent grand' ioye & grand dueil 
pour la mort de leur bon Roy , lequel ils mirent honnorablement en fepulture. Los les 
templiers aflembler leur confeil pour eflirevn Roy : car ils auoyent fouuent aflaut des 
Payens, pourquoy ils ne fçauoy ent qu'ils deuoyenc faire. Et d'autre part les Payens fe 
retirèrent aux champs pour emporter le corps de Iuftamont: &mefcerent vnmerueil- 
leux courrouxjmenaiTanc la cité d' Acre,que iamais ne partiroyent qu'elle ne fuft bruf- 
lee,& que beaucoup de maux leur eftoyent venus à l'occafion d'elle. Or retourneray ie 
au grand honneur qui fut fait à Ogier.Si vint fon hofte(ïe,& fon fils Garnier au palais luy 
baifer les pieds , louant Dieu de la vi&oire qu'il auoit eue , & Ogier la vit volontiers & 
fon fils Garnier. Si fut tantoft le confeil afiemblé pour fçauoir qu'ils efliroyent pour - 
leur Roy.Si furent tous d'vne opinion ? & volonté. Sivindrent prefenterfe couronne à 
Ogier le Dannois,& luy dirent ainfi en mout grand'-reuerence. Nous d'vn melme con- 
fentement vous auons efleu noftre Roy,& feigneur^aUquel eft à régir tout le pouuoir de 
noftre deffence, & la fauuegarde du Royaume d*Âcre,"& tous vous faifons hommage 
& reuerence. Adonc Ogier refpondir. Haa mefieignéurs il vous faut premièrement en- 
quérir delà lignee,y a il point quelque héritier pour fucceder audit royaume:car iene 
voudrois pour rien qu'il fut déshérité. Ce ny fait rien fi refpondit le Prieur Godebeuf 
qui faifoitlesharanguesicar ie vous diray la raifon. D'ancienneté iamais nousn'eufmes 
Roy fors par élection: car luy mort le royaume reuientà nous: car nous qiefmes ea 
fommes héritiers : mais nul ne peut iouyrnypolfedcr le royaume fiiion par l'opinion 
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des citoyens & le confentement de cous.Ec Ogier dift : puis qu'ainfi eft qu'il vous a plus 
me faire ccft honneur iel'accepte,en vous remerciant grandement combien qu'à moy 
n'appartient pas tel honneur. Haa Sire ! rcfpondit vncheualier : vouseftes pour gouuer- 
ner vn monde nompas vn royaume : car ie ne fçache en Chrefticnté homme humain qui 
foit plus digne deroiïangeque vous,& pour celte caufes vous auons la couronnée pre- 
fentee comme à celuy qui la peut vaillamment garder, & maintenir. Melîeigneurs ce dift 
Ogier ie remercie voftre noble vouloir de l'honneur qu'il vous plaill me faire. Or fe dift 
' Ogier puis qu'ainfi eft ie veux vfer de puiifjnceroy aile, & ordonner fur le fait des offi- 
ces. Et pource qu'il ne pouudic oublier le petic feruice , que luy auoic faic ion hofteffe la 
fift venir.Siluy fift grand honneur,& fou fiisGarnier fiii Chambellan, Adonc les tem- 
pliers de celle heure là par grande enuieconfpirerenc fur le bon Ogier le Dannois, & 
pour deux caufes. La premier pource qu'il fe faifoit gouuerner par pauures gens. L'autre 
pource qu'il leureftoit aduis qu'il vuideroit le royaume d'argent,pour î'enuoycr en Frâ- 
ce.Si confpirerent vne trahifon fur luy que vous orrez icy après. Or retourneray à parler 
du Soudan Noradin qu'Ogier le Dannois, tenoit en pnfon. 

Ogier Roy d'Acre fift venir le Soudan Noradin, deuant toute fabaronnie, & luy dift 
haiitcment.Soudan Noradin efcoutez,pource qu'à l'aduenement de ma courône,& que 
je fuiseftably Roy de ce pays,ie veux exécuter iuftice,& môftrcr que ie fuis pour main- 
tenir^ garder ma terre en paix, & bonne police. Or eft 3infi que félon noftre loyie 
ne vous Içauroye garder en mon royaume fi n'auez defir ,& affection de vous faire ba- 
peizer inconcinent,laqueIle chofe vous faut faire ou aurrement,ie donneray fentence de 
mort contre vous:carfeie ne le faifoye,ienedcuroye pas eftre réputé Roy :car ie fou* 
ftiendroye les ennemis de Dieu.Pourquoy auifez incontinent de dire voftre volôté. Ces 
parolles ouyes reipondit le Soudan Noradin.Roy iay entendu tout ce qu'auez cy pro- 
pofé,& vous refponds que touchât ma loy iamais ne la renonçeray:car de me faire bap- 
tizer iamais ne m'y confentiroye: mais parles de me mettre à rançon , & ie vous fourni- 
ray telle rançon que me voudrés mettre. Se dift le Roy Ogier. le ne veux nulle rançon 
de vous: mais que renonces ce Dieu Mahon , que vous adores qui n'eft qu' vne idole , & 
vne ftatue faite de la main des hommes, & diables qui font autour qui fonc le parlencar 
vous n'aues autre aide ne fecours que des diables: lefquels iamais ne vous tiennent nulle 
vérité de rienqu'ilspromettent:mais ne vous font que deceuoir , pour à la fin vous me- 
ner à dânation eternelle.Pource auifez vous : car fi vous voulez croire en Iefus Chrift ie 
vous dôneray la moitié de mon royaume.De celà ne parlez plus dift Noradin. Or venez 
ça ce dift Ogier ie vous feray bien vn autre party. Se vous me voulez promettre de faire 
vuyder toute voftre armeequi eft cy deuanr,auec tous vos alliez,ie fuis content de vous 
lailfer aller. Adôc dift.Noradin,fe vous me vouléz laifler aller ai ufi ie vous promets que 
ie feray tout Poft departir,8c que chacun s'en retournera chez foy,& le vous promets fur 
mon grand Dieu Mahon,& fur la loy que ie tien de luy. Etfeainfi nelepouuoyc accô- 
plir , & que les autres qui font a Toft ne le voufilfenc faire de cette heure ie vous promets 
îur mon Dieu Mahon,& fur ma foy,m'cn retourner prifonmer comme deuaut.Et ie fuis 
content fe dift le Roy Ogier. Lors le Soudan Noradin print côgc,fi s'en retourna à l'oft 
bien ioyeux de fa deliuranecicar il ne cuy doic pas ainfi efchapper, dequoy Ogier eut bie 
à befongner depuis. Or eft-il arriuc à Toft,& furent les Payens mout esbahis quand ils le 
virent,& luy demandèrent cômenc il eftoit peu fi toft retourner. Adonc leur conta com- 
ment ilauoit promis faire parcir Poft fi vous eftes contens , ou m'en retourner prifon- 
nier comme deuant: car leur Roy m'a renuoyé fur ma loy , il ont faiét Roy ce cheualier 
eftpangier pource feigneurs auifez qu'il eft défaire. Murgalant refpondit à ces parolles 
Çcdift.Seigneurs nous ne pouuons plus rien,icy acqueftct:car ce n'eft que deftruétton de 
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tant y auoir feiourné.Leuons le fiege & faifon départir l'oft. Adonc s'en allèrent en Ba- 
byIonne,le Roy Moyfant ,en Mefque & le Rpy Murgalanten Ierufalem,auec le Roy 
Iiore.S'en allèrent chacun en fa région. Orretourneray à parler d'Ogier le Dannois le- 
quel vnc fois entre les autres dift,puis que le royaume eftoit en paix qui fe vouloit delî- 
libérer d'aller vifiter le Uinét Sepulchre. Ec fuc le royaume d'Acre longuement en paix, 
& en tranquillité, tellement que aile les greuoit défia & leur fembloit qu'Ogier eftoic 
bien tenu à eux de ce qu'ils l'auoyent fauRoy , & oubhoycntiale feruiceque le bon 
Ogierleur auoitfait. 

Lors auint vn iour qu'Ogier s'en alla en vn vergier pour prendre fes esbats , &c en con- 
templant la douceur des herbes fleurs, & beaux fruits qui là eftoyent , fe coucha fur vn 
preau, ne penfant en rien fort feulement à defeharger fon cœur d'aucuns granS regrets 
qu'il auoit.SidilH par foyaffezhautement.Haînoble & triomphant royaume de Fran- 
ce^ auflîpuiflant Roy Charlemaigne, que ie fuis courroucé d'eftre tant icy fans auoir 
de vos nouuclles.Clarice ma femme noble efpoufe qui r âc auez eu de peine pourPamour 
de l'mour de moy.Et noble lignée de Danncmarche,ou il y a de fi nobles Princes , vin- 
dra ia l'heure que ie vous reuoye.Ie prie lefus- Chril^qu'il vous vueille conferuer en bie, 
qu'a Charlemaigne vueille donner telle infpiration,qu'à ma dame Clarice mon efpou- 
(e,& bonne anîie,vueille entretenir fon honneur. Ec encontre Berard de Bruit vueille te- 
nir iufticeainfi comme il appartient. Or en diùnt ces parollesy auoit vn efcuyer audit 
vergier qu'entendit les parollcs. Adonc faillit ledit efcuyer, & s'en alla aux tem- 
pliers , & leur commença à dire. Mefleigneurs il y a bien des nouuelles: car ainfi 
que i'eftoye au vergier l'ay entendu parler le Roy à par foy , aucunes parolles 
dont iayefté grandement csbahy,& ne penferiez en pièce qui feroit le vieil cheualier 
que vous auez fait Roy. Et comment donc fe dift Bercngier , beau Sire, contez le nous. 
Par ma foy,dift lediâ efcuyer, c'eft Ogier le Dannois fe qui tua le Roy Bruhier deuant 
Laon:ie vous affeure de cela. Adonc Godebeuf, & Berengier prindrent grand hayne co- 
tre luy,& commencèrent à machiner vne grand' trahifon,& commença Berêgierdifant 
que quand le Roy yroit en Ierufalem qu'ils luy baillcroyent deux mariniers pour l'em- 
menerrmais qu'il le deftourneroyent & le rendroyent au Roy d'Afrrique.Et ce pendant 
le Roy Ifore nous tiendra paifibles:caril a fait mourir le Roy Bruhier fon pere & lufta- 
mont fon oncle,parquoy il en prëdra vengeance incontinent, & par ce moyen toufiours' 
ferons guuuerneurs du royaume:fi nousauronsles trefors deGarnier & de fa mere,& , 
les mettrons à pauuretéencores plus grande qu'ils n'eftoyent parauant. 

Il vint vn iour entre les autres au Roy Ogier volonté de faire fon voyage, fi dift à Be- 
renger & Godebeuf.Mefleigneurs pieça ie vous auoye parlé daller voir le fainél Sepul- 
chre.Si vous voudroye bié prier que ce vous trouués mariniers feurs que vous marchâ- 
difïicz à eux de me rendre en Ierufalem : car ie voudroye bien tandis que le royaume ett 
en bonne paix faire ledit voyage. Sire dirent-ils ne vous efmayezdecela :car à toutes 
heures qu'il vous plaira de partinnous vous trouuerons mariniers feurs, & habiles pour 
vous preftement rendre audiôfainô Sepulchre. Or donc fe dift le Roy Ogier, faites la 
diligence fi que demain de bonne heure ie puifle monter fur mer.Or s'en partirét à cel- 
le heure les deux faux traiftres & maudits templiers , c'eft à fçauoir Berengier & Gode- 
beuf pour aller expédier leur maudite trahifon iacomence ,&dirent auxefclauesd'AG- 
frique leur penfee.Meffeigneurs pour le vous dôner à entendre nous mettrôs noftre Roy 
entre vos mains pour le conduire au Roy I fore : car il a occis Bruhier fon pere , & Iufta- 
mont fon oncle. Pourquoy vous ferez tresbien venus à la cour du Roy Ifore. Et fi vous 
donnerons bon gages , & fi ferez le temps auenirplusfeurement entretenus en la ville 
d'Acre,fi faignez toufiours de le mener en lcrufalem.Sirefpondirent les efclâucs. 
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Mefleigneur9 nous ferons fi bien la befongne que vous vous contenterez de nous. Or 
s'en retournèrent les faux templiers par deuers Ogier leur Roy,& premier firent eferire 
vne lettre à vu fecrecaire comme il enuoyent au Roy Ifore lé Roy d'Acre leur Prince, 
pour en faire à fa volonté,& qu'il les euft pour recommandés , & fi toft qu'ils furent fai- 
fis des lettres ils s'en allèrent au foupper d'Ogier,& luy dirent. Sire quand il vous plaira 
de commencer voftre voyage, nous auons appointé des tributs & acquits, &auec ce 
vous baillerons vnde nos moynes, qui vous monftrera toutes les habitations, & lieux 
faindb delà cité de Ierufalem,& noftre fecretairepour auoir certifications des vifita- 
rions qu'aurez fai&es en ladite terre fainéfce, priant noftre Seigneur qu'il vous doinc 
bien aller, & à plaifir retourner à ioye & fanté.Lors chacun fe départir pour aller repo- 
fcr,& les templiers allèrent feitoyer leurs efclaues. Et quand vint au matin que le Roy 
s'efueilla fes chambellans^ clercz le vindrent habiller , & pource qu'il deuoit le matin 
eiureprendre de commencer fon voyage,fi fut incontinent apprefté , & ne print aucers 
gens pour fa conduite: car le noble Ogier le Dannois cuydoit retourner tôutinconti* 
lient: mais il fut mis bien loingde fapenfee. 

Comment te Roy Ogier print congé de fes citoyens, & s* en alla outre mer pour vifuerlcfainft 
Sepulcbrc de noftre Seigneur Iefus-Chrift en lerufalem , & comment il fut mené par 1 1 ttmpefie 
I deutnt Bfibylonne. 

C H A P. XLllI. 

I fe partit le bon Ogier le Dannois d'Acre, & recommanda à Dieu tous fes 
nobles citoyens. Le congéprinsde tous, embrafla doucement lefdits rem* 
pliers , puis entra en mer,& nagèrent le iour terriblement : mais ils n'eurent 
pas bon vent.Si couchèrent celle nuiét fur mer.Or eftoit le pauure Ogier fur 
mer cherchant adorer celuy qui l'auoit créé. Et fi toft qu'il fut grand tour les mariniers 
auiferent qu'ils s'eftoyent grandement fouruoyez de leur chemin, fi mirent la voille 
au vent: mais quand il vint fur le midy il feleuavntrefgrand orage de temps qui fut fi 
fort,fiimpetueux,quevoufiffentounon,i!s furent contrains d'aller au plaifir du vent, 
qui les mena parroy les gransrochicrs,& tellement que d'vn heurt que la nef fift à vn 
rocher elle ce fendit en deux pieces,fi que ceux de dedans furent tous noyés fort Ogier 
à qui vn petit brigantin vint en main,fi fe lança à coup dedans:mais quand il fut dedans 
il futquafi autant esbahy que par deuant: car il auifa qu'il ne fçauoit nauiger,fi auifa 
des mariniers pefcheurs & les appella mout fort , & fi haut qu'il les fift venir deuers luy. 
Alors quand les pefcheurs furent auprès de loy fi le faluerent , & Ogier le Dannois leur 
rendit leur falut,fi auifa des lettres qui nageoyent fus l'eau , fi les fift prendre par vn des 
pefcheurs qui les luy bailla , & vit la trahifon que les templiers luy auoyent fai&e, dont- 
il fut mout merueilleufement esbahy. Alors conduirent Ogier auec leur bateau tellemét 
qu'ils le mirent dedans. Et quand il fut dedans, il commença auifer vne grande tour 
haute & large. Si demanda aux pefcheurs quelle tour c'eftok,& ils refpondirent que c'e- 
ftoitlabelle tour de Babylonne.Adonc fe print àfaire le fignedela croix,&dift àfoy- 
mefmcs. Helas/iay bien cuidé choir entre les mains d'Ifore : mais ie ne fuis arriué gve- 
rcsplus feurement, fi demanda Ogierquieftoit feigneur deBabylonne,& l'vn despef- 
cheursluy dift,que c'eftoit le Soudan Noradin,dont il fur grandement malcontent:mais 
au fort fe dift Ogier puis que fortune m'a icy amené , il m'eft force de prendre en gré,fi 
ne monftra nul femblant ? deuant les pefcheurs d'eftre nullement esbahy , mais leur de- 
manda s'il y auoic point de guerre à l'entour dudift pays : fi lu^ refpondit vn pefcheur. 
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Par Mahonmonfeigneurie vous afleure que long temps va que neufmes guerre fi foire 
ne qui duraft fi longuemenc.car le Roy Moyfant aneinc n dure guerre au Soudan N ora- 
din , qu'il luy à deftruiéfc coûtes fes terres : à caufe de ce que le Roy Moyfant de Meic jc 
ne(luy à voulu donner fa fille, la plus belle &la plus noble, que iamais fut veiiëdceil. 
Quand Ogier le^ Dannois , vit qu'il eftoit fur le riuage les priaqu'ils le defcendifftnt èc 
qu'il vouloic aller en la grande ville de Babylonne , pour aller voir la cité : pourquoy le 
descendirent volontiers : fi leur voulut bailler argent pour la peine qu'ils auoyenc pour 
luy prinfe : mais il n'en voulurent rien prendre dont il les remercia grandement^ fur ce 
point les commanda à Mahon.Adonc fe partit Ogier,pour tirer vers f abbaye,& s'adui- 
îa qu'il iouy roit d'vne grande fineffe:& qu'il fe noirciroit le vifage,& les mains & vn peu 
des bras :& qu'il donneroit à entendre qu'il venoit deMorienne,cequ*ilfift. Et il fut 
cresbien noircy , & feiché fi vint faire fon entrée dedans Babylonne , & dift au portier 
qu'il luy ouurrift la porte,& qu'il vouloit parler au Roy .Le portier entendit bien à fa pa- 
role qu'il eftoit vaillant cheualier,& luy ouurit la porte* Et quand il fut entré les cheua- 
liers,& autres Payes qui l'aduifoyent dilbyent entr'eux. Aduife le beau cheualier Morië, 
que s'il eftoit bien arme qu'il deuroit bien fecourre vne bonne lance, & ainfi deuifoient 
entre eux du vaillant cheualier Ogier le Dannois. Adonc Ogier monta en la fallc baflc 
ou il trouua le Soudan , le Roy Caraheu , & plufieurs autres Roys,& grands Seigneurs. 
Alors fe printàfaluer le Soudan en langage Morien:carilauoicapprinsen Acre, & le 
Soudan luy rendit fon falut , puis faluala noble feigneurie qui luy fift vn trefgratieux re- 
cueily& le Soudan luy demanda dont il venoit. Si luy dift qu'il venoit de Moi ienne, & 
qu'il atnenoit à fon fecours contre ledit Roy Moyfant cinq cens bons genfdarmesrmais 
bien quatre mille des gens de Murgalant nous vindrent acueillir tellement que nulle 
deffence ne garda noftre nef de perir,& me fuis fauué en vn petit batteau tât que moyen 
nant layde de nos dieux i'ay fauué le corps ,nompas les biens , & vous cuidant fecourir 
celle perte m'eft aduenuë.Or ça fe dift le Soudan,comine vous nomme Ton en Morien- 
ne,parlafoyqueiedoisàMahonron me nomme le vieil cheualier Morien.Vieilcheua- 
lier dift le Soudan* le fuis courroucé que pour moy vous eft cefte perte aduenuë. Or ça 
vieil cheualier ie veux que foyez de ma cour, & vous donneray tel office que vous vou- 
drez,ie vous remercie dift Ogier , s'il eftoit de voftre vouloir de me donner la garde de 
vos prifonniers vous me feriez vn grand plaifir , car ie ne fâche office qui mieux me foit 
propice en voftre cour que celle la,& fçachezque ie feray bon deuoir-de biê les garder. 
Nous la vous donnons fe luy dift le Soudan , & fi mieux euffiez demandé vous lénifiez 
«u.Et adonc corne le Soudan,luy bailloit les clefs de fes prifons vindrent quatre Roys, 
dont l'vn eftoit Caraheu, duquel Ogier,ne fut pas trop ioyeux defa venue no<npas qu'il 
luy euft fait defplaifir:mais de peur qu'il ne le recogneut. Et les autres Roys eftoyent le 
Royd'Abi!lant,Pautre eftoit le Roy de TartarieMurgalier,& la Millaine d'Arables, & 
deuifoyent ces quatre Roys de leurs affaires,& Ogier print congé du Soudan,& de tou- 
te la feigneurie,& s'en alla pour prendre poffefïîon de fon office. Adonc fc fift conuoyer 
par le valet du chartrier pour aller aux prifons , & laiffa volontiers la compagnie de Ca- 
heu, de peur qu'il ne Pinterrogaft des nouuelles de par deçà. 

Alors entra ledit Ogier, dedans les prifons pour recognoiftre les prifonniers & à dit. 
Sus debout Chreftiens que ie fçache quels ges ie puis auoincar ie fuis nouueau venu of- 
ficier,pource ie veux fçauoir quels ges i'ay en garde. Si print la parole Gérard de Rouf- 
filion,helas Sire, Chreftiës fommes,nous auons efté prins ainfi que nous alliôs au fainét 
Sepulchre,faire le fain<ft voyage,& par faute d'auoir payéle tribut,le Soudan nous à fait 
prendre prifonniers,& dont eftes vous dit-il,nous fommes gentils hommes de Lombar- 
àie,& s'il eftoit poflible que fuflîons mis à rançon que V vn de nous euft congé pour nous 
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tous , pour aller dcu ers le Roy Défier , il fourniroit la rançon que deurions payer. Haa 
faux pailtauMvous faut-il renyervoftre pays,ie cognois à voftre langage que vous n'e- 
ltes point Lombards, & cnuoya quérir de la lumiure pour voir clerementen ladite pri- 
fon,on luy apporta vn cierge tout allumé, &enuoya le variée Payen habiller certaine 
choie , donc luy auoic donne charge : mais quand il eut la lumière il. aduifa Gérard de 
Rouflîllon fon onc!e,& les autres François,& quand ils le virent fi ne furent pas rrop af- 
leurez de le voir fi noir. Et quand Ogier , fe print à regarder Gérard de Rouflîllon $ fi 
commençai larmoyer, & dilï mon oncle «ion amy qui vous à icy mis. Ha Sire,dift Gé- 
rard ne vous defplaifc ie n'eus iamais frère qui engêdraft Sarrazin. N*eftes vous pas Ge- 
rard,de Rouflîllon dift Ogier,& auffi nomma les autres prifonniers: de nommer nos nos 
vous n'auez pas failly dirent-ils.Certes dift Ogier, voftre frère Geoffroy de Dannemar- 
che fut mon perde fçay bien dift Gérard que Geoffroy eftoit mon frère , & auoit deux 
fils,dont l'vn eut nom Ogier,& l'autre Guyon, & Ogier fuyuit les guerres Si ne fçauons 
ou il cft,& G uyon à vn fiis Pvn des vaillans cheualiers du môde,& à nom Gautier,lequcl 
n'agueres vainquit en châp de bataille Berard de Bruit : pource qu'il cuida faire mourir 
Ogier,fi ay voulu pour cefte caufe entreprendre de faire le fainô voyage de lerufaJem. 

Haalbel oncle ie fuis Ogier qu'ay efté nouuellement plus fortuné que iamais homme 
ne fut.Si toft que fus couronné Roy d'Angleterre , tantoft m'en allay voir frère Guyon 
de Dannemarche ; Se me fut reuelé que i'allafle en Àcre,pour combatre Iultamont,qu'iI 
vouloir prendre la ville d'aflaut. Et quand ie fus en Acre. Iuftamont demandoit au Roy 
d'Acre,vingt cheualiers pour combatre cotre luy.mais i'allay tout feul & le mis à mort, 
& C onitorant auffi. Et ie prins prifonnier le Soudan Noradin,que ie menay en Acre , & 
quand ie le tins leans ie compofay auec luy qu'il feroit départir fon armée , & par ainfi ie 
luy dônerob côgé,ce qu'il fift.Et eft celuy qui vous tient prifonnier. Lors que ie vis mô 
royaume d'Acre en paix,duquel ils m'auoyët couronné Roy,incontinent furent enuieux 
de ma profperité. Et pource que ie leur auois dit par plufieurs fois que i'auois voulonté 
d'aller vifiter le fainâ: Sepuichre ils marchâderent : mais c'eftoit pour me faire ramener 
és mains du Roy Ifore : duquel i'ay occis fon pere deuant Laori , & fon oncle deuant la 
cité d'Acre,de la grâce de Dieu , fordit vne grand' tempefte qui ietta noftre nef contre 
vn grand rochier,& fut rompue en piecesipuis me fauuay en vn petit bateau: fi vindrét là 
des pefcheurs qui me mirent en leur batteau : & trouuerent les lettres comme les tem- 
pliers me vendoyent au R oy Iforerlefquelles ie garde par deuers moy : & fi toft comme 
i'approuchay de Babylonnc ie noircy mon vifage & mes mains , & fut aduis au Soudan, 
queievenois de Morienne, & qu'en venant i'auois trouuélesgensduRoy Murgalant: 
bien trois ou quatre mille combatans,qu'auoyent enfondré noftre nef:& m'eftois fauué 
en vn périt batteau:& m'eftois venu rendre à luy,lequel m'a retenu de fa cour,& m'a dô- 
né tel office que i'ay voulu demander.I'àuois entendu qu'il y auoit plufieursChreftiens, 
pour la caufe iuy ay requis & demandé de chartrier,làquelle m'a donné volôtiers. Beau 
neueu mon amy dift:Gerard deRouffillon,c'eft tresbien befongné:mais penfez de nous 
s'il vous plaiftrcar depuis le matin nous n'auonsbeu ny mangé. Certes Ogier, eut grand 
pitié en fon cœur,& leur dift. Mefleigneurs ne vous fouciez : car tant comme ie feray en 
ceft office vous ne pouuezperir. Or donc ie m'en vois vous faire venir à foupper : mais 
ne me faites nulle cognoinance deuant ces Payens,c eft bien dit,dit Gerard.Lors partie 
pour aller quenr à foupper & les feftoya tresbien , donc ils furent mout ioyeux. Penfez 
que c'eftoit ceuure de Dieu,miftere apparent. Or furent les prifonniers fouppez de tref» 
bonties viandes,& après foupper de l'herbe frefche pour eux repofer, & à fon oncle Gé- 
rard lift faire vn beau lift pour pleus à fon ayfe repofer. Et quand il eut fait tous les fer- 
uices qui leur peut faire il dift. Mefleigneurs ne vou$a{mayezdcrien:carauplaifirde 
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Dieu ie feray tant que aurons bonne deliurance. Et Dieu le vueille dirët les Chreft iens, 
& Ogicr,lçur donna bône nuiék & s'en retourna au palais.Or laifleray à parler d' Ogier, 
& des prifonniers Chreftiens,& recourneray au Roy Moyfànt de Meique. 

Quand le Roy Moyfant , cogneut que le Soudan Noradin, luy auoic gafte' & deftruit 
fon pays à caufe qu'il ne luy auoic voulu donner en mariage , fa fille la belle Clarice , Se 
qu'iccluy Noradin auoic auffi fait grand amas de Princes , & de puiffans cheualiers de- 
dans Babylonnc pour attendre la puiflance du Roy Moyfant,lequel tout indigné manda 
quérir le Roy Murgalant en Ierufalem , le Roy Ifore , auec le Roy de Damas , le Roy 
d'Orcanie,lc Roy d' Amicce,PAdmiral d'Orbie,enfemble bien vingt & cinq RoisPayës, 
e.ftans fur la mer prefts de defeendre deuant Babylonne. Àdonc on vint dire au Soudan 
que le Roy Moy tant , eftoit fur mer auec grofle armée fi en fut le Soudan,fort courrou- 
cé : car ils eftoyent en nombre trois cens mille combattans. Et s'eftoyent tresbien aui- 
taillez deuant qu'entrer en mer. Et eftoyent flotans en mer,tellement qri'il fembloit que 
la mer en fuft toute couuerte. Ce voyât Noradin,fift faire bô guet,& dift au Roy Cara- 
heu, Vaillant Roy à la venue du Roy Moyfant, ie veux & ordonne qu'on face vne faillie 
fur eux,& veux que vous portez noitre enfeigoe:càr en vous eft ma feule confiance. Adôc 
le Roy Caraheu,dift que volontiers le feroit.Si s'en vint Ogier ietter à deux genoux de- 
uant le Soudan Noradin, luy priant qui le pourueuft d'vn bon cheual,& luy promet que 
s'il eft bien armé,que le plus vaillint homme de l'oft de Moyfant il entreprent le mettre 
à mort ou l'amener prifonnier.Cc feroit bien befongné dift Noradin , & fi ainfi le faites 
ie vousdonneray tant de biens que vous aurez à vous contenter. Or fedift-il aux autres 
Rois quel cheual Iny porros nous bailler, & adonc enuoyerent chercher par tout le païs: 
mais point n'en trouucrent que foubs luy ne ployaft, parquoy côuint que le Souda No- 
radin luy baillait le (îen* Et cependant qu on Palloit quérir , Ogier alla en fa chambre 
penfantàfon cheual bouchant,& en fe defeonfortant difoitàioy-mefme. HalRoy Bru> 
hieror te dois-ie bien maudire quand tu occis mon bon cheual Broiftort,& puis ces 
maudits templiers qui ont retenu mon bon cheual bouchant,or fuis ie bien mal'heureux 
qu'en tout ce païsne fçaurois rrouuer vn cheual qui me feeuft porter.Pourquoy ie crains 
que mal ne preigne à la cité de Babylonne. Mais fon feruiteur eftoit en fa chambre qui 
ronfloit & faifoit l'endormi, & entëdoit bien toutes les plainétes d'Ogier. Puis après O- 
gier feprintà menafler les templiers,&que fi iamais retournoit en Acre,qu'il les feroit 
mourir de malle mort. Et quand le maudit Payen, Peuft ainfi entendu , fi cogneut à ces 
paroles que c'eftoit Ogier le Dannois. Si s'en alla tout incontinent vers le Sou- 
dan Noradin , & luy compta comme le vieil cheualier Morien nouuellement venu 
en fa cour n'eftoit pas Sarrazin:mais eftoit Chreftien , & que c'eftoit Ogier le Dannois. 
Si luy demanda le Soudan comment il le fçauoit. Et adonc luy compta comment il fe 
repofoit fur fon lt<ft quand Ogier , complaignoit à foy-mefme , difant en cefte manière. 
Haa! maudit Bruhicr, que tu me fis vn grand tort quand tu occis mon bon cheual Broif- 
forc. Et puis difoit femblablement ,ces maudits templiers qui m'ont retenu mon bon 
cheual Bouchant:or bien fe dift le Soudan Noradin: tu fçais donc bien que c'eft Ogier, 
jfi luy deffendit le Soudan qu'il ne le dift à perfonne.Adonc s'en alla le Paycn accompa- 
gner Ogier,qui s'en alloit porter à boire & à marger aux prifonniers.Adonc vint àluy le 
Payen qu'eftoit fon varlet,& fi l'auoit aceufe enuers le Soudan. Si ouurirem la prifon,& 
baillèrent à boire,& à mâgeraufdits prifonniers, & leur dôna Ogier, de la lumière & les 
feftôyatresbitmdont les pauuresChreftiens furent bien ioyeux,de ceux que noftre Sei- 

fneur leur auoit enuoyé le bon chartrier Ogier,& difoyent l'vn à l'autre qu'il leur eftoit 
ien aduenu.Et quand Ogier,Ies eut bien feftoyez il fe partit de la prifon & mêta au-pa* 
lais & fie la reuerece au Soudan.Quâd le Soudan rapperceut,il luy dift. Vieil cheualier, 
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mon amy ne vous courroucez poinc : car ie vous bailleray mon bon cheual marcheuat- 
lee , duquel n'a le pareil en tout ce monde viuant. Ec fi aurez mes armeures & cous mes 
habillemens de guerre, qtii fonc les meilleurs que iamais ouurier forgeait, & veux qu'il 
foit ainfi pource que vous me irmblez grand , fort puiffant,& très cheualeureux. Adonc 
refpondir- Ogier. Sire Soudan,ne vous efmayez nullement de moy:mais foyez pour touc 
affeuré que ie vous deliuteray des plus grands ennemis que vous ayez : car de ce faire ie 
fuis bië deliberé,& difoit à foy-mefme que s'il encroit vne fois à la bataillequ'il en ven- 
geroic la Chreftienté fi amplemêc qu'on en parleront vingt ans après la fefte:mais pour- 
tant n'eftoit pas aduerty, & ne fçauoit pas que le Soudan euft cognoiffance de luy fi am- 
plement comme il auoit:car fi Ogier,euft cogneu la vérité il euft renonce Babylonne,& 
le Soudan euft aydé à deftruire , Ôc perfecuter & tous Tes pays pareillement: mais il n'ea 
fçeuc rien iufques à la fin. 

Lors le Roy Moyfant,arriua auec fon oft au port de Babylonne,& toute la nuift à vne 
lieue près de la cité fift tendre trefs , & pauillons, & defeendit premier Murgalant Roy 
de lerufalem auec cent mille combatans , & fe mirent deuant la cité de Babylonne pour 
bien garder la faillie , à fin que les autres grandes nauires , & autres vaiffeaux peuffent a- 
border & defeendre fans dangier. Si dépendirent fans auoir fallye n'fcarmouche , telle- 
ment qu'ils eurent temps conuenable pour affiegerla ville,& faire leurs loges. Et quand 
le Soudan fe vit affiegé il rte fut pas tropioyeux: mais il fift affembler toute fa Baronnie* 
& leur dift en cefte maniere.Meffeigneurs & mes bons amis vous cognoiflez que ia pic- 
ça auons promis iournee de bataille au Roy Moyfant,vous auezveu comme il à amené 
fon armée à mout grand nombre denefs,&à mout grend nombre defoudoyers pour 
nous cuiderdeftruire,nospays,& nos terres, & toutes nos feigneuries. Parquoycevei* 
& confideré ie veux & ordonne que demain au plus matinque faire fe pourra, vous Roy 
Caraheu, que luy faciez vn meffage & luy direz qu'ilfe délibère de me donner en maria- 
ge madame Clarice fa fille, à fin que ie la couronne deuant que nos pays foyet defpouil- 
lez ne deftruiéte. Si dift au Roys , & aux feigneurs qui là eftoyent qu'ils différent leur o- 
pinion.Si refpondirent qu'il parloit tresbien.Et luy faudra dire s'il eft refufaui de ce fai- 
re que demain au matin nous affemblerons nos batailles,pour voir qui de meilleur aura» 
Quand le Soudan,eut ouy la refponce des Roys,& grans Seigneurs qui leans eftoyent il 
leur demanda qui (eroit ben pour faire ce meffage. Si luyrefpôditlediéi Roy Caraheu* 
ne fçauroit trouuer dedans Babylonne à ce faire que Gormon. Et incontinët ledit Gor- 
mon refpondit qu'on y enuoyaft vn autre que luy, & que de tels meflages a'eftoit pas 
bien accouftumé de faire. Adoncques fe trouua là Ogier le Dannois , qui print la parol- 
ier luy dift qu'il vouloit bien entreprëdre lcdi& meffage dont chacun fut esbahy. Par- 
quoy le Soudan Noradin , luy dift en cefte maniere,vieit cheualier Morien,ie vous pro- 
mets que fe ainfi le faitesvousne perdrez pas vos peines: car ie vous en guerdonneray d 
bien que vous en tiendrez pour bien content. Si luy fift fellerfon cheual marcheuallee» 
Et quand le cheual fut fellé & bridé,& enharnaché le vaillant Ogier/e fift bien armer & 
accouftrer,&puis le fift chauffer fesefperons,& voulut monter fus marcheuallee, lequel 
fautoit,reginboit,&failîoitfitres haut que nul ne le pouuoic tenir:MaisOgier,le prine 
par la refne , & le tint tout court. Puis bouta te pied à leftrier & monta dcffusvoufit ou 
non*Si s'esbahiffotc grandement le Roy Caraheu,qui pouuoic eftre ce vaillant cheualier 
veu qu'il eftoit monté h habilement deffus fi treferuel & fi terrible cheual comme eftoit 
\ iceluy. Et quau d il fut mante Jeffus il rendit le cheual bien paifihle.Et les Barons & Sei- 
gneurs qui là eftoyent prefens adui fei ent Ogier , qu'ainfi faifoit bondir le cheual, & dî- 
ïoyentl'vn ài'autre. Auifezfedift le Roy Caraheu, quel vaillant champion voy la, h aa/ 
comme il deuroit bien faire, de beaux faits d'armes & bien efearmoucher vnearmee* le 
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ne fçay au monde pareil de luy fors le Chrellien Ogicr le Dannois le plus vaillant , & le 
plus preux qui oneques portait armes.Çe dift le Soudan Noradin c'eit le plustourageux 
cheualîer,& fier qu'onques portait armes. Si retourna Ogier pour prendre côgé du Sou- 
dan, Sire,dift-iiie m'en vois en l'oit du Roy Moyfant pour accomplir voftre mefTage. 
Or va fe dift leSoudan,&befongnebien,& lete recompëferay tresbiendeuât qu'il foie 
gueres de coures tes peines:mais »e trailtre & defloyal auoit bië autre intention,^ difoic 
à par foy.Mais que i*aye fair de toy ie m'ë vëgerayicar ie te feray mettre en mes prifons, 
là où mainte bette veni meufe te dônera bien à fouffrir,& quand viendra à la S. Iean Bap- 
tiltc deuant tous les Roy s, Admiraux,Bar6s,& cheualiers Sarrazins, ie te feray attacher 
en vne colonne,& fe n adores mô Dieu Mahon,ie te feray percer le cœur à beaux trai&s 
d'arcs turcquois,& ie te feray mourir de mort cruelle. Lors fe print le bon Ogier , à che- 
uaucher tant qu'il arriua aux tentes du Roy Moyfant. Et quand il fut auprès despauil- 
lons ildemanda ou eftoit le R oy,& on luy dift qu'il eftoit en fa tëte.Si le defeendit & at- 
tacha fon cheual marcheuallee à vne attache qu'eftoit autrefdu Roy Moysâe, fi s'ëvinc 
tout droit parler à luy & eftoit en la compagnie le Roy Murgalant fon frère, & le Roy 
Florion fon fils,le Soudan de Damas, l'Admirai d'Orbie , LangoulafF re d'Abillant frerc 
àBruhier,auec quatorze autres Roys Payens qui eltoyent venus au fecoursduRoy 
Moyfant.Adonc Ogier entra dedans le tref , & fe mift à genoux deuant luy en difant.Si- 
re,Noradin le Soudan de Babylonne, vous mande par moy que luy vueillez donner en 
mariage voftre fille Clarice,& fe ce ne voulez faire il vous mande la bataille de par moy 
ou autrement fe vous luy voulez prefentervncombatant il vous en prefenteravn autre 
à tenir champ de bataille par tel conuenant que fi le fieneft vaincu il vous recompenfe- 
ra des dommages qui par les prefentes guerres vous ont efté faits , & fe voftre combat- 
tant eftvincu,il aura Clarice voftre fille en mariage. Adonc le Roy Moyfant refpondic 
que fa fille n'aura-il iamaisqu'iltinft promeffe, ou autrement s'il deuoit eftre fept ans 
deuant Babylonne qu'il la deftruiroit. A ces parolles Ogier luy refpondit.Roy Moyfanc 
le Soudan Noradin n'èft point fi failly de courage nen'eft point fi impourueu de ' 
fens,de fouldars,nc vaillans genfdarmes,ne de bon habillemens de guerre, ne n'eft point 
fi aife' à esbahir comme il vous femble,& vous cognoiftrez demain en bataille quelle 
puiifanceilà,ne quelle puiftance il peut auoinmais pour la départie à demain au matin 
de par le Soudan Noradin ie vous prefente des maintenant la bataille, & nous trouuerez 
lus la prerie. 

Lors le Roy Moyfant ,& Murgalant fon frère enfemble les autres Roys, Admiraux, 
cheualiers & gentilshommes faillirent au prez ,& le Roy Moyfant auifa le beau cheual 
marcheuallee , & dift à Ogier. Cheualier or me dites s'il vous plaift, fi vous eltes de la 
cour du Soudan Noradin ou de fa parenté. Par Mahonfe refpondrt Ogier, ie fuis à fes 
gages & fuis venu deMoriennc à fon fecours,&luy ay promis de luy ayder& fecourir, 
ce que ie feray, & ne cuidez pas que iefoye fi lâche cheualier cjue s'il ne deuoit venir 
que moy en la bataille , fi la commenceray- ie demain au matin. Adonc le Roy Moyfanc 
luy fift prendre fon cheual & luy dift cheualier vous chercherez vn autre cheual. carcc- 
ituy n'aurez- vous point.il faut entendre que le Soudan vous ayme bien. A ces parolles 
xefpondit Ogier.Ce feroit grand* vilennie à vaftoy de retenir le cheual d' vn meffagier: 
mais puis que le voulez retenir ie vous feray vn tel party qu'en champ de bataille fe vous 
auez cheualier qui vueille batailler contre moy, & fi en bataille fuis vaincu le cheual 
vous demeurera,&dedernoureray en voftre feruice a vous feruir cheualeureufemenr, 
& aufiî s'il eft vaincu ie m'en retourneray franchement en la cité de Babylonne fans au- 
cune recompenfe demander ,& quand les feigneurs qui là eftoyent virent que ce qu'il 
prefentoit eftoit alfez raifonn^ble «Ils dirent au Roy qu'il ne deuoit pas refufer l'offre, fi 
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co fut leRoy content, & luy dift pourcc qu'il feroit auis au Soudanqucie vous vou- 
droy e armer de quelque faux harnois,ou que ie vous voudroye fuborner pour auoir fon 
bon cheual marcheuallee rie fuis d'accord que vous vous alliez armer en Babylonne à 
voftrebon plaifir x à fin que nul villain reproche n'en puiflfions àuoir. Mais premier que 
partez d'icy,vous retiendrez la bataille ainfi que l'auez promis , lequel ferment il fift & 
laifla le cheual en hoftage.Adoncque Moyfant fift venir tous les cheualiers de facour,& 
dift queccluyqui voudroit entreprendre la bataille contre ce mclTagier auroiclebon 
cheual marcheuallee. A cesparolles LangoulafFrcqui J'entendir s en vintau Roy Moy- 
fant^ luy dift Sire, fi c'eft voftre plaifir de me donner la bataille contre luy, ie vous en 
defpecheray incontinent : car vous cognoiffez bien que ie fçay faire. Etauiïî Sire^i'ay x 
grand' volonté de le vaincre pour auoir fon chcual marcheuallee,fi vint deuers Ogier, 
& luy donna fon gaige de faire la bataille contre luy,adonc le receut Ogier iouyeufe- 
fement,pource que c'eftoit vn Géant qui cftoit frère de Bruhier.Car il cognoiflfou qu'il 
auoit occis Bruhierdeuant Laon, auifi luftamont deuant Acre qui eftoycnt frères. Par- 
quoy le vaillant Ogier imaginoit & penfoit à foy-mefme qu'aulTi bien qu'il auoit occis 
les deux autres pourroit-il occire Langoulaflfre.Adonc Ogier princcôgédu Roy Moy- 
fant, 8c s'en alla en Babylonne au Soudan Noradin , lequel quand il le vu à pi td luy dift. 

T Venez ça vieil cheualier , qu'auez vous fait de mar cheuallee:& Ogier luy dift. Sire, par 
Mahon ie ne l'ay oncques peu auoir,& ie vous conteray la manière. Vous deuez fçauoir 
oue fi toft que ie fus là arriué force me fut de deicendre à pied, & atcachay voftre chenal 
marcheuallee au pauillodu Roy Mcyfant,&deuât luy meprefentay enfaifantmô mef- 
fage tout ainfi que Taiiitz commandé. Mais quand il vit que luy parlay de la Dame Cla- 
xice vous donner en mariage,fi me regardamout fierement,& me dift franchement que 
jamais en mariage ne l'auriez.Et que fi ne teniez voftre promeflfe queiamais neparci- 
roit de là qu'il ne vous euft prins prifonnier ou mis à mort,& dettruit voftre royaume & 
vos terres : parquoyàles parollesay aftignélabataillc àdemainau matin ,& outre luy 

% remonftray en ces parolles touchant voftre cheual marcheuallee , que n'eftoit pas hon- 
neur à luy de retenir en ce point le cheual d'vn meflagier,&qu'il luy en pourroit vne fois 
encourir tres-grand des honneur. Si accorday auec luy en cefte manière qu'il mift vn 
cheualier fur le châp & entreprendroye labataille contre luy , & fi aucunement i'eftoye 
par ledii> cheualier vaincu, il auroitvoftre bô chcual marcheuallee 3 & demeurei oye fub- 
ieéi atout iamais àfonferuice; & fi fondit champion eftoit par moy vaincu, ie m'en rc- 
tourneroye franc & quitte dedans Babylonne auec voftre bon cheual marcheuallee , ce 
qui fut accordé par le Roy Moyfant 9 & prefenta Langolaflfre pour faire la bataille con- 
tre moy,& luy promift ledi<ft Moyfant voftre cheual marcheuallee s'il pouuoit gaigner 
labaraiile contre moy, 8? dift-on que Langonlaffre cftoit frère du RoyBruhier qu'vn 
faux Chrcftien nommé Ogier le Dannois occift deuant Laon en champ de bâtai lier. 

Pour entreprendre la bataîlleSire Soudan, ie votif prie en l'honneur de noftre Dieu 
Mahon, que ie foy armé fi fi ffifamment que ie puilfe befongner à l'honneur de moy: 
car ce feroic bataille pauurement encommencee,fi nous ne penfions auoir la viâoire,& 
fi nous pouuions auoir la victoire de ceftt cy noirs aurions bien l'autre au plaifir de nos 
dieux. Si dift Carahcu, que *'il ne fVft fi noir qu'il le prendroit pour Ogier le Dannois: 
mais pource qu'ilcftoit ainfi noircy il ledefcognoiiïbit,dontmalenprintà Ogierrcar 
s'il luy euft faiét cogno. (Tance , i! n'euft pas tant foufFert de peine comme il fift depuis. 
Et ledi& Caraheu au Soudan.Veu le vouloir , courage , & bonne affe&ion du vieil che- 
ualier Morienvous luy deuez bailler armes fuffiiantcs :car Une prent pas la bataille feu- 
lement pour luy : mais principalement pour vous, & luy vient d'vn gentil courage ce 
qu'il faift. Et les Roy s qui làeftoyent s'esbahiflbyent grandement comment il auoit 



Digitized by 



LE DANtfOIS. ij 5 
ofé entreprendre la bataille contre vn fi terrible homme que Langoulaffre , & qu'ils ne 
fçauoyent point au monde fon pareil de grandeur,force,proik{Te, & vaillance. Adonc 
dift le Soudan Noradin ; Mes amis ie vous prie que chacun s'esforec de la puiffance de 
luy bailler armes telles qui luy fcmbleront bonnes,& qui luy viendront à gré. 

Comment Ogier le Dannois vainquit Langoulaffre en champ de bataille datant Babjlonne % & 
t emmena prifonnier dedans la ville jcbez, le Soudan Noradin. *- 

CHAT. XL III I. 





Hafcun fe mift en diligence de le fournir d'harnois,& l'armèrent fi fufïifam. 
ment qu'il n'y failloit rien dont il fut bien content. Si print congé du Souda 
Noradin , & de la Baronnie & s'en retourna en l'oft du Roy Moy fant , & le 
_____ conuoyerec les Barons de la cour,& le Souda Noradin môta aux créneaux, 
aocopaigné de dpufce Roys Paycns fes amis enfemble alliez, lefquels loùerét grademet 
le vailtant Ogier le Danois & le Souda dift,tels le voyët qui ne cognoiflent pas fon nô: 
mais le Roy Caraheu,cntra en fufpicion d'Ogier,& croyez que s'il l'euft bië cognu,qu*il 
euft bien gardé le Soudan de luy faire la trahifon qu'il luy fift. Si entra le vaillant Ogier 
dedans le pauiUon du Roy Moy fant bien armé,& bien en point , & luy dift en cette ma- 
jpierc» Sire ie fuis reuenu pour accomplir la teneur dé ma prome(Te,fi vous prie que 
me faciez deliurer moncheual marcheuallee , à fin de me mettre en champ de ba* 
taille* Adonc refpoodit Moyfanc» Certes gentils cheualiers c'eft de raifon , puis- 

S a qu'auez 

Digitized by Google 



ij<5 HISTOIRE D'OGIER 

qu'auez tenupromefle. Sfcômandaà vn de fesmaiftres d'hoftels qu'on luy fift amener* 
Ht quand on luy eue amené il monta deflus appertement , & luy monté donna des efpe«t 
rons à fon cheual marcheuallee.Si le fift bondit en l'air bien quinze pieds de trauers, dôc 
le Roy Moyfantfe trouuabienesbahy ,&dift à fes gens. Auifez feigneursquel ribaut 
voyla,penfez que c'eft vn diable defpie qui vient efpier mo royaume & mes terres pour 
me faire quelque dommage,ipais au piaifir de Mahon,Langoulaffre m'en vengera:adôc 
furent montez les deux champions , & leurs cheuaux bien tnharnachez.Si entrèrent en 
chap,& fi toiî: qu'ils furent entrez & qu'Ogier l'apperçeut il fe recommanda à Dieu, & 
dift à luy mefmes.Vray Dieu peçe des humains, & conferuateur de tous pauures cheua- 
liers Chreftiens auenturiers pour la fain&e foy Catholique maintenir.- le te prie contre 
ce Geand donne moy force & pouuoir d'acquérir vi&oire, laquelle cTiofe ilne 'faifoic 
pas pour la peurqu'iletfftdu Payen, mais c'eftoit fon oraifon qu'il aubit toufiours ac- 
coutumé de dire à l'entrée du champ , nonobftant qu'il ne deuoit pas eftre trop afleuré 
veu h grandeur du Geanticar il auoit bien quinze pieds de long,& bien vn pied d'efpaf- 
ie encre deux yeux. Or ainfi qu'Ogier fut entré il fe print tantoft àappeller lés Roy s, 
c'eft àfçauoirleRoy Moyfant,Florion,&Murgalât,&lcurdift.Meffeigneurs vous fça- 
uez les conuenances faites entre nous de ceftebataillc. Si vous prie que s'il aduient que 
i'aye vaincu voftrecheualicr que m'en puiffe franchement retourner fans auoir nul em- 
pêchement ny deftourbier,& en outre que vous vous reculiez , & nous faciez voye fans 
y mettre abus n'aucune trahifon.Si fe recullerent le champ loing d'vn traiâ: d'arbrlefte. 
Siettoit le champ de bataille deuant la tour de Babel ,fi que tous les Payens qui leans 
eftoyent pouuoyent voir les combattans auffi bien que s'ils euffent efté dehors. Si bro- 
chèrent tous deux des efperons,tellement qu'au partir que les cheuaux firent il pouuoic 
mieux reflemblervn grand tonnerre qu'autre chofe:car ils vindrent fi puiflamment l'vn 
contre l'autre que LâgoulafFre rompit fa lance fur Ogier le Dannoistmais rclle d'Ogier 
acnaignitLangoulaffre par le heaume droit à la vifiere tellement qu'il luy emporta le 
heaume tout entier hors de la tefte,tant fut le coup terrible,& de fi grand roideur le do- 
ua le preux & vaillant Ogier le Dannois,lequel le faux traiftre & defloyal Soudan Nora- 
din cuidoit bien faire mourir à la fainét Iean Baptifte.Et fi fort l'eftonna que le cœur luy 
cuida creuer,& fut cheu à terre ce n'euft efté le vaillant Ogier le Dannoîs , qui le faiflït 
au corps,& le ietta fur le col de fon bon cheual marcheualleetmàis ainfi qu'il emportoit 
Langoulaffrefecuidoit toufiours deffendreaifin qu'il telaifTaft. Si luy dift Ogier le Da- 
nois tenant fon efpee couf tain.Ribaut Payen fi tu te remues tu es mort. Si fe terfoit Lan- 
goulaffre tout coy,s'efforçant toufiours à prolonger fa vie. Ce voyans les Payens furent 
mout corroucez& coururent après ledirOgier: mais quand Ogier les vit brocha des 
efperons & ne luy feeurent que faire. Adonc Ogier alla prefenter LangoularTre au Sou- 
dan qui fort ioyeux en fut,& tous les feigneurs,&mefmement Caraheu, lequel le pria 
qu'il allaft difnerauecluy,dont Ogier promift qu'il iroit, & alla. Aces parolles Ogier 
partit du palais,& s'en alla à la prifon pour porter à mâger aux prifonniers & les feftoyer 
ainfi qu'il auoit accoufté.Si entra dedans la prifora,& faluala compagnie. 

MefTeigneurs dift Ogier ievousay fai& beaucoup attendre; mais pardonnez moy: 
cari'ay eu grandement à befongner depuis que ne vous vis : car i'ay gaigné' en champ 
de bataille LangoulafFre Roy d'Abillant le plus fort Géant quifoit en toute Sarra- 
zinefme > &eft ledit LangoularTre frère du Roy Bruhier que i'occis deuarft Laon, & le 
principal de toute la bataille du Roy Moyïant. Auquel i'ay faiéfe tel effort que ie l'ay ap- 
porté deflus le col de mon cheual dedans la ville.A ces parolles Gerardde Roufliflon erf 
remercia grandement Dieu. Haa mon nepueur mon amy , ie cognais qu'en vous a plu* 
de proùeffe qu'en tous les cheualiers du mode. Mais mon nepueur ie vous voudrais bien 
/; .. prier 
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prier qu'il vous pleuft pefer cornent nous puiflios eftre deliurezdes mains de noz enne-î 
mis,amn que tous nous puiffions ioyeufement retourner eh France & à noz terres. A 
quoy Ogier le Dannols luy refpondic mon onde &mon amyne vous fouciez de rien: 
cat d'vnc belle nuiéfc ie vous fourniray de bons harnois & bons baftons d'armes. Et en la 
mefme nuift nous ferons vne courfe parmy le palais & occirons de la première ceuure 
le Soudan, & puis tous les autres n'en aurons pas moins. A donc monterons fur la mer 
tout àbeauloifir,& tant nagerons que nous paruiendroos en France. Ceft bien aduifé 
dift Gérard <JeRo(TiIlon £ ainlî fepouuoit faire, vousbefongncriei à la vérité. Et ie le 
feray dift Ogier, ou ie mourray enla peine : car ie cognois bien que fi nous attendons à 
la faiuâ Iean Baptifte, que tous Payens feront leur fefte,le Soudan vous fera côus mou- 
rir.Pourquoy ie befongneray ainfi iel'ay à l'entendement. A ces paroles Ogier les corn 
manda à Dieu,& s'en va au palais deuers le Soudan. Et quand il fut arnué deuan c le Sour 
dan , il luy iift la reuerence & le Soudan luy rendit fon falut , puis Ogier luy dift.Sire,il 
eft vray que le Roy Caraheu, de fon bien m'a femond à difner , laquelle chofe ie luy ay 
promis iî c'eft voftre noble vouloir.Ie fuis trefeotêt dift-il : car aufli depuis vottre venue 
il n'y à celuy qui vous aitencoresfeftoyé:mais quelque iour que nous ferons afTeurezde 
ies guerrcs^i'ay en penfee de vous faire vn bon banquet , & de vous tresbien récompen- 
ser , dont Ogierl'enremerda& priât congé du Soudan , pour s'en aller difner auec le 
Roy Caraheu.Et pour accomplir fa promefTe il y alla, & fi toft qu'il fut party le Soudan 
fift venir LangoulafFre deuant luy lequel s'eftoit fait defarmer en la baffe fale.Oreft 
monté Langoulaffre,& fi toft que le Soudan le vit il fift reculler fes gens à part , & deui- 
ferent enfemble de la bataille. Et demanda Lengoulaffrc qui pouuoiteftre ce cheua- 
lier qu'ainfi l'auoit conqtiefté: car fedift-ilic nevisiamais le pareil, & eft dommage 
<ju'il n'avn royaurnme àgouuerner^icoefçacheen ce mode fiforthomme.Pat Mahonj 
dift Noradin,en cent ans» ne fçauriez p enfer qui c'eftim^is iî me voulez prommectre de 
le tenir feçrct je le vous nornmeray. Par mon Dieu Iupker,dift LangouIaffre,ie vous 
prometsque iamais nelepartiray de mabouche. Sien mift fon doigt entre fes dentz. 
Adôc dift Noradin,par noz dieux fe n'eft pas vn Sarrazin:mais eft vn Chreftien de Frâce 
nôrne' Ogier le Danois, qui iadisoccit voftre frère ie Roy Bruhier,dôt le Roy Bruhier, 
dont la renommée cftoit par deçà fi grande, &auffi depuis peu de temps en ^aoccift 
deuant Acre le vaillant Iuftamont,iecray que vous auaz bien ouy parler de luy. Quand 
le Soudan eut. fine fon propos,Langoulaffre mua couleur,quand il entendit que e'eftoit 
Ogier le Dannois r & la grande perfecutionqu'ilauoix faite defes,parens>fi commença 
à dire au Soudan Noradin* Par Mahon vous faites mal , que vous oeTauez fait pendre 
pieçaXc Soudan Noradin luy refpondi t. Noble Roy parauenturc ne fufliez vous pas 
îcy de cefte heure, feuremenc ie vous redoutois autant que tout le demourantimais ie le 
garde tout exprèflement pour en faire vn prefent aux Payens à la fefte de fainét Iean B a- 
ptifte>qui ferabientoft. Et làlc feray attacher en vne coulonne& tirer tant encontre 
luy /que tout fon corps (era couuerc de trai&, tellement qu'on luy creuera le coeur à l'at- 
tache accpmpagné décent cheualiers ChreÛicns , que ie tiens pareillement en mes pri<* 
ions lefqndsn'ctiaulrontpas moins* Ce propos mis àlrfin, le Soudan Noradin dift à 
Langoulaïfreqoô s'ilCc vouloir départir d'auec le Roy Moyfant,& fes gës aufli, itëftoic 
contenrdeVen laifler aller enfon pays franchement : car vous cognoiftez que vou* n'a-* 
u«z nulle loy,de me venir guerroyer,moy qui ne vous fift iour de ma vie defplaifir,par- 
quoy il mefemblequeles dieux ont permis qu'ayez efté ainfi prins,dôt ie les en remer* 
cicMaisquand Lagoulaffre^eutouy le propos du Soudan, fi luy dift qu'il n'en fecoitia*- 
mais rien>& qu'jHe tintetv pei fon iniques les guerres fuflVnt failltes,& quand les guerres 
icroyentiallies^c q^ils s'en xetoumerpyent en luy* promettant de iamaiine, venir luyj 
; : S 3 faire 
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faire cnnuy ny dommage. A donc luy dift le Soudan qu'il en cftoit content. 

A ces paroles entrèrent les Sarrazins au palais,& le vaillant Ogier, qu'cftojt allé voir 
le bon cheual marchcuallee, & fçauoir comment il fe portoit s'en allai Fhoftel du Roy 
Caraheu, & le trouua où ill'attendoit. Si le falua Ogier , & luy demanda s'il eftoi t venu 
trop toft ou trop tard. Si luy refpondit qu'il eftoit venu bien à point. Adôc lauerët leurs 
mains pour difner , puis le Roy Caraheu feift affeoir Ogier , deuant luy à table , & firent 
bonne cherexmais le Roy Caraheu, auoictoufioursPœil fur Ogier, pour le cuiderreco- 
gnoiftre,& quand iH'eut aiTez regarde' filuy dift. Vieilcheualier, il ne vous defplaira pas 
fi ie vous disaucune cbofcque i'ay fur le cœur. Non feurement Sire, dift Ogier, vous 
elles en vottre hoftel,fi pouuez dire ce qucvous voudrez. Ic vous diray donc, dift Cara* 
heu: le vouspromets vieil cheualier , que toutes les fois que ic vous regarde il me fou- 
uiem dVn cheualier Chreftien , qu'autresfois i'ay vèu en France nommé Ogier le Dan- 
nois:car feurement te ne vous aduife fois qu'il ne me fouuienne de luy,& n'eftoit ce que 
tous eftes ainfi noir, certainement ie vous prendrois pour luy , fi vous prie que m'en di- 
fiesla venté atfin de vuider ceftefantafie. Lors Ogier, feprintà foubzrire,& luy dift, 
Roy Caraheu, par ma foy vous n'autz pas failly a deuiner : car fans fauteie fuis Ogier le 
Dannois, vottre petit feruiteur , en ce qu'il vous plaira me commander. A cefte parolle, 
dift !e Roy Caraheu, helas / Ogier mon bon amy, mal auezjfaiA que ne m'auez pluftoft 
recogneu , vous ne fulfiez pas ainfi que vous eftes : mais voftre Dieu vous à bien 
gardé , ou les noftres lufques à cefte heure, que vous n'auez eu plus à befongner 
que vous n'auez eu. Helas Roy Caraheu , dift Ogier, ie vous prie dites moy qui vous 
ameine par deçà. Par ma loy dift Caraheu , ie fuis venu pour fecourir le Soudan No- 
radin, contre le Roy Moy fane ainfi que vous voyez, Orça dirft Ogier r commefe por- 
te madame Gloriande ? Par ma loy elle fe porte tresbien ^ croyez que s'elle fça- 
uoit que vous fulfiez par de^a,ellen'arrefteroit gueresqu* elle ne vous vint veoir: car 
ievous affeure qu'elle vous verroit volontiers. Mais ie vous prie Ogier , comptez 
moy lataufe pourquoy vouseftes venu pardeça , pour vous mettre en fi grand dan- 
gier de voftre corps. Par la foy que ie dois à mon Dieu Iefus-Chrift , ie le vous com- 
pteray volontiers : car à vous ne voudrois celer ma defortune aucunement , il eft 
bien vray que ie fus inuité à venir en Acre, par l'vn des mefiagiers de Icfus Chrift 
qu'eftoit vn Ange ,Si IaifTay la Royne d'Angleterre ma femme pour y venir, & ainfi 
que ic fuis làarriué i'ay trouué le Roy Iuftamont,qui chacun iour venoit deuant 
la ville pour demander vingt cheualiers pour combattre à luy,& lelendemain que ie fus 
arriué il fe vint prefenter aux portes criant comme s'il fut enragé , pour le Roy Cormo- 
t ant que iauois tué & recoux vn butin enuîron de la valeur de deux cens mille ducats, a* 
uec quinze moines prifonniers & tous les beftes du pays.Or eft-il vray que le Roy lufta*. 
mont,vint es portes comme i'ay dit,& ne fe vouloit pas côtenter dvn home, non pas de 
dix.Si môtay à cheual, & faillit hors la porte & la prinfraes la bataille enfemble fi dure & 
fi terrible que ie le tuay,& ne fut pas qu'ilne fe deffëdit vaillâmët. Et ainfi que ic le niay^. 
le Roy Ieâ d' Acreiailli^&eufmes vne grade bataillc,en laquelle il mourut de par leRoy 
Moyfant,& menay le Soudan Noradin prifonnicr en Acre , corne lc fouucrain delaba* 
caille de nos enncmis;Or aflemblerët lefc feigneurs d'Acre leur côfeil , & conclurent en- 
tr'eux qu'ils m'efliroyët leur Roy,ce qu'ils firent.Et lors ie lahTay aller Souda Noradin, 
par tel côuenât qu'illeueroit le fiege dedeuâtAcre,cequ'ilfic Alors tout^uidé&pacifié 
les faux templiers voyans qu'ils eftoyent en paix & tranquillité , fi machinerët vne moue 
grade trahi fonicar i'auoistoufiours volonté daller au fainéKepulchrc en Ierufalë,fi leur 
deelairay vn iour mon courage. Si médirent que quand Le. voudrois partir qu'ils me 
trouueroyentie bons mariniers qui me mcnerpyent diligeaamoàt, & treffeurement en 
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la fain&e cite de Ttrufalem , & qu'ils me bailleroyent le fecrettire lies templiers , affin 
que ie ne me deffiaffe d'eux^gt toutesfois nous montafmes fur mer,& m'auoyent vendu 
auRoylfore. Mais ainfi que nous partifmes il fe leua vn grand orage qui iettanoftre 
batteau contre vne roche tellement que le batteau fut brilé & furent tous cwx de de- 
dans noyez,finon moy qui me fauuay en vn petit batelct , & trouuay la lettre de la trahi-» 
fon. Alors i'appeHay des pécheurs qu'eftoyent deuant moyen vn batteau & fis tant 
qu'ils me vindrent querir,ou autrement je fufTe demeuré fur mer,toutesfois ils vindrenc 
volontiers vers moy, Adonc leur comptay mon cas, dont ils furent tous grandement 
esbahys , & me conduirent iufques au bord. Et fi me comptèrent le train de cette guer- 
re, dont ie fus bien aife. Et moy defeendu me nqircy ainn que voyez. Si vous promets 
que voyla la manière comme ie fuis venu en Babylone:mais fi iamaisie puispartir d'icy 
je mettray tous fes maudits templiers à perfecution,mon amy Caraheu,tenez. la matière 
fecrette.De cela ne vous doutez dift Caraheurcar vous fçauez que vous promis en Fran- 
ce que iamais ne feray contre vous : mais vous feray ayde & confort , & fuis marri que 
pluftoft ne vous eftes fait cognoillre à moy: car vous ne fuffiez pas où vous efles , com- 
bien que n'eftes pas trop mal,toutesfois les Payens,ont grand' enuie de vousfaire mou- 
rir,pour la grand' occifion qu'auez fait de leurs parens. Haa ! dit Ogier , i'ay céans mon 
oncle pnfonnier aucc cent autres cheualiersChrtftiens , lefquelsfônttousdemaco- 
gnoilfance : parquoy ie vous voudroye bien prier , que les fifïîez mettre à ran çon, à fin 
qu'ils puiffenc retourner en France. Tout cela ferons nous dift Caraheu. Si print Ogier . 
congé de Caraheu, &s'en alla veoir les prift>nniers,& leur dift comme il s'elioit defeou- 
uert à Caraheu , lequel Taudc grandement reconforté. Et Gérard en remerciant Dieu 
dift, Ogier mon nepueur,Dieu vueille qu'ainfi foit comme vous l'entendez. 

Comment Ogier le Dannoif, print le Roy Mojfant , en la bataille qui fut meut cruelle y & l'em- 
mena pnfonnicr dedans Babjlcnne,& comment le Soudan Noradtn,fifl retenir prtfonnter Ogier 
U Dannou>auec le Roj Mojfant. 

C H A P. X L V. 

D o n g le Roy Moy fant , vint donner bataille au Soudan Noradin, & fift le 
M°y^ anc rcn g er fesxxxij. batailles bien ordonnées pour attendre le 
w ^ OU( ' an Noradin qui vouloit auoir fa fille en mariage, laquelle le Roy Moy- 
^j^è^Jsij tant auoit en Jerufalem , & au fon des 



_____ -s trompettes & buccines du Roy Moy- 

faut, lediâ Soudan Noradin, fift defloger fes gens,& commanda au Roy Caraheu, 
porter fon enfeigne. Et quand fe vint au. partir de Babylonne le Soudan Noradin, 
fift armer Ogier le Dannois de fes armes , & monter fur fon cheual Marcheuallee. 
Quand Ogier fe vit en armes, & bien monté, fi dit à foy-mefme. le feray fi grand* 
effufion du fang de ces maudits Payens, qu'il en fera mémoire à perpétuité , la- 
quelle chofe fift, & les autres pareillement félon leurs effors,&fuft la bataille fi tref- 
merueilleufe que c'eftoit mout grand pitié, & fuft lediét effort fi grand, qu'il fem- 
bloit que la terrtf tremblaft. Adonc vint le Roy Murgalant deSirye , & brocha des 
cfperons , & coucha fa lance contre Sorbin de Babylonne , qui eftoit nepueur du 
Soudan Noradin , & tellement le heurta , qu'il l'abbatit tout mort par terre. Mais 
quand Ogier eut ainfi veu Sorbin mort, fi print courtain fa bonne efpee,& cuida af- 
fenerle Roy Murgalant, fur fon heaume : mais le coup glifla , &tomba furlecoldu 
cheual & le couppaeo deux pièces, donil'homme fut contraint de tomber à terre. Et 
ainfi qu'il cuida rccoiwrer rn autre couple Roy ^oyfant,&Flonôfon filsenuironnerëc 
. Ogier 
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Ogier auec grand'multitude de Payens , & luy donnèrent des merucilleux coups: mais 
Ogier leur aualloit teftes : bras & ïambes , tellement que nul ne s'ofoit arrefter deuant 
luy. Si faillirent furie Roy Caraheu, & fen'euftefté Ogier, qu'incontinent vint à la rc- 
coulfe fans nulle faute il i^euft fçeu refifter qu'ils ne l'eurent mis à mort:mais le vaillant 
Ogier,y fift fi grand portement que nul ne s*ofoit arrefter deuant luy , & foyoyent com- 
me les brebis deuant le loup.Et quand le Roy Carabeu le vit,il commença à cher à hau« 
te voix Babylonne. Si fe retira chacun à Tenfeigne ., fi qu'à celle heure y eut tant de gen$ 
morts qu'ô ne pouuoit cheminer parmy le champrcar le Roy Caraheu, qui portoit l'en- 
feigne du Soudan Noradin , fut a(Tailly de trente Payens , & luy tuèrent fon cheual def- 
fous luy. Et quand Ogi er , le vit en fi grand dangier , fi le vint fecourir , & en rompant la 
preffe il tua vingt & quatre cheualiers. Adonc cria le vaillant Ogier , Roy Caraheu , def- 
fendez vous vaillamment : car tantoft ferez fecouru» Adonc vint Ogier, & donna de fon 
cfpee au Roy Dorbon , vn fi grand coup en la tefte qu'il l'abbatit à terre : mail il ne le 
tuapasj&toutesfoisilprint fon cheual &le bailla à Caraheu x & luy ayda à monter 
deflus. 

Regardez ce chaualier le dit Langoulaffrc,lequel eftoit fur la tour de Babel,& regar- 
doit la bataille. Par mahon il femble mieux eftre vn diable qu'vn homme humain , il à ia 
tué plus de cinquante de nos parens les plus vaillansde toutnoftreoft. Etcroyferme- 
men t qu'il n'eft point venu en ce pays > finon pour deftruire nos parens. Or ont les gens 
du Soudan par le moyen d'Ogier: faite fi grande occifion de leurs ennemis qu'il fut for- 
ce de reculer luy & fes gens d'vn traiâ d'arc. Le Roy Moyfant voyant fon oft quafi def- 
confit brocha des efperons , & coucha fa lance , & s'en vint à Ogier de fi grand' roideur 
que s'il l'euft attint il l'euft fort endommagé : mais Ogier deftourna fon chéual , & de 
courtain luy cafFa ton fon heaume tât que le fangen faillit, fi que le Roy Moyfant,cheuc 
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à terre tout éftourdy.Et l'euft iuc Ogier n'euft efté qu'il s'eferia en difant, Sarïazin ie 
tepriecefletoy :car ieme rendsàcoy, &àcesparoiLs Ogierprintle Roy Moyfant,& 
te prefenta au Soudan Noradin , lequel en fut mout grandement ioyeux. Puis Ogier fe 
partit d'auecle Soudan ,& retourna en h braille , & le premier qu'il rencontra fut ce- 
iuy quiportoitl'eufeignedu Soudan de Damas auquel il donna fi grand coup qu'il fift 
voiler le bras & i'enfeigne par terre , parquoy le Soudan de Damas fift afTaillir Ogicr 
par telle manière qu'il ne fçauoit que faire, & du dtfpit qu'il en eut rua furie Soudan de 
Damas, & luy donna fi grand coup qu'il luy fendu la celte, dont il cheut mort par terre. 
Et en c'eft effort le Roy Murgdant cherchoit le Roy Moyfant : mais les gens du Sou- 
dan de Damas luy dirent que le Sarrazin qui le iour deuant auoit emporte' Langoulaf- 
fre l' auoit rendu prifonnierau Soudan Noradin. Et adonc Murgalant fut fort troublé 
aufli fut le Roy Flor ion. Si prindrent con feil qu'ils deuoyent faire, lefquels voyans tous 
leurs principaux chiefs de l'oft eitre mors , conclurent entr'eux d'eux mertre en fuitte: 
mais encore doutoy^nt mout d'auoir affaire deuant que gaigner le port. Si firent fon- 
ner la retraite pour recueillir tous leurs gens , & brochèrent tous des efperons pour al- 
ler droit au portrmais Ogier alloit après qu'en fift grande deftonfiture.La bataille finee, 
le Soudan Noradin amena auec foy le Roy Moyfant,& quand ils furent au palais le Roy 
Caraheu ,allaenion logis pour fedefarmer. Adonc Langoulaffre qui eftoit à latour 
de Babel,defcendit en bas,& entra au palais. Et cependant Ogier s'ettoit aile' defarmer, 
& fi toft qu'il futdefarme\il s'en alla voir les pnfonniers Chveftiens, & leur fift porter 
à difner,&leur conta comme la iournee s'eftoit portée. Mais durant le temps qu'O- 
gier eftoit en la prifon , le Soudan Noradin afTembla Ion confeil pour machiner la more 
d'Ogier. Si conclurent tous les Princes de fa cour excepte' Caraheu,qui encores eftoit 
en fon logis , qu'on Penubyeroit mener le Roy Moyfant en prifon , & qu'on l'enferme- 
roitauec lerRoy Moyfant. Adonc fut enuoyéquerir Ogier, lors prme congé' des pri- 
fonnicrs,& s'en alla auec lemeflagier. Et luy arriué au palais faîua le Soudan, lequel 
luy dift.En bonne heure vinftes vous en Babylonne quand vous m'auez rendu entre mes 
mains mon aduerfaire principal,lequel il vous faut mener en prifon en la rour de Babel, 
& au plaifir de nos dieux , bien toft ie vous recompenferay des bons , & loyaux feruice9 
que m'auez fai A par cy deuant. 

- Ogier oyant les parolles du Soudan fut preft d'accomplir fon commandemenr,fi s'en 
alla prendre le Roy Moyfant, & le mena en prifon : na«s quand Ogier fut dedans orr 
luy ferma la porteront il fut mont defpité, & s'en vouîoit venger detfusle RoyMoy- 
fant : mais ledit Moyfant luy cria mercy en luy remontrant que ce n'eitoic point pour 
fon deflfaut, & qu'il n'eftoit pas pisnemieuxque luy. Adoncdift Ogieren felamenrant. 
Haîfauxchicn maftin,or cognois ie bienta loy eitre fauce & damnable, plus mille fois 
que ie n'auoye fai A par cy deuant : car tu n'as cognoiflance en toy,pitié , ne charité , ne 
bome',mais es perut:rh & maudit, & croy fermement Soudan qu'vne fois ie me venge ra y 
de toy.Ec ramemoit en foy mefmes,!es biens & profil éte qu'il luy auoit fai £t. Puis com- 
mençoit à regretter Clarice fa femme, & Dannemarche,& fon frère Guyon,& Gaurier 
fon nepueur,& auiïï le noble pays de France. Or penfez cornent les paumes prifonniers 
C hreftiens eftoyent d'autre part fort en efmoy quâd leur bon chartrier O^ier ne venoit 
point vers eux:la chofe eft trefgrandement melancolieufe. Adonc le Roy Moyfant auec 
loy en prifon,luydift. Par Mahô,iefçay bien que vous auez faune' lavieau SoudanNo- 
jad in,& gaigné labataille contre mojr,là où f auoye le bon droitft ainfi que chafeun peut 
cognoiftre:raais auez vous point ouy dire,ramenez vn larron ou quelque mauuais hom- 
me du gibet,tamais il ne ct(Tera tant qu'il ayt procuré voftre mort. Ainfi vous en prent- 
îl , dont ie fuis bien ioyeux. HafauxchienmaftindiftOgier,fitume parles plus ie te 
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heurtcray figrandcouplatefteàcefte muraille que ie la rompray toute, & pourceque 
nous ne fommes que toy & moy,il nous faut abréger noftre vie:mais nous n'auons efpee 
ne dague,parquoy nous faut à grand coup de pied , & de poing nous entrepoigner : tanc 
que par force puillîons vaincre l'vn l'autre. A ces parolles le RoyMoyfant diftfroide- 
ment.Haa Ogier mon amy,il vaut mieux languir vn peu de temps , que receuoir la more 
qui eft tant à douterimais veiuz- ça dift-il que vousvaut le defconfoiter veu qu'il ne vous 
peut ay der en rien. Et lors refpondit Ogier. Mieux vaut mourir à coup que de languir en 
telle douleur.Et à ces parolles le SoudanNoradin qui les efeoutoit commençai dire. 
Haa maiftre Ogier eftes vous là.ParMahon vous ne mourrez pas fi à voftre aife:tnais 
les frères du Roy Bruhier viendront à la feftefainét TeanBaptifte , & eux venus fera vo- 
ftre vie finee.Et à ces parolles le Roy Caraheu arriua , & luy demanda que c'eftoit qu'il 
diioit.C'eft ce dirent les Payens fe Payenqu'à defeonfift ceux de Surie , & qu'a faiâ de 
nobles vaillances , dont Caraheu fut raouc dou!ent,& demanda au Soudan pourquoy on . 
l'auoi t emprisonné. Lors print la parolle Langoulaflfre , & tout hautement commença à 
dire. Haa Roy Caraheu , que vous fai&es bien l'innocent vous qu'auez tant fréquenté 
la France,& auez efté parmy tout le royaume,par Mahon vous vous en deuflîez bien tay- 
re.à vous mefmei'ay ouy dire que du Roy Corfublc,vous fiftes à Ogier occire le Roy 
Brunamont d'Egypte,pource qu'il vouloic auoirla belle Gloriandeen mariage :& ou- 
tre quand vous fuftes à Laon vous laiffaftes occire grand nombre de nos gens, fans y fai- 
re aucune refiftance , ainfi que le vous fçeuft bien dire le Roy Rubion, lequel le vous re- 
procha deuant le Roy Bruhier , & fe laifla vaincre cuidant eflongner fa vie. Vous dites 
vray di ft le Soudan,autresfois on m'a conté toutes les chofes que vous auez icy récitées. 
Et qui pis- eft vous l'auez mené dilher en voftre logis , & fçauez fort bien fon fecrec, & 
conuiéne que foyez auec luy. Et adonc reprint la parolle Langoulaffre,8c dift. Vous fou- 
uiec il point que vous n'allaftes en France pour autre chofe, q pour venger la mort d'O- 
gier,qu'ô difoit que Charlemaigne auoit fait mettre en prifon?Ha!il eft vray,dit le Sou- 
dan. Puis dift le Roy Caraheu,quand vous aurez affez parlé ie parleray. Ma foy Soudan 
ie vous promets qu'il n'y a Payen au monde que s'il me vouloit aceufer d'aucune trahi- 
fon que ce foit,ou autrement tant foit-il fort,que ie ne luy prefentafle mon gage,& pour 
vous dire la vcrité,i'ay aymé Ogier le Dannois,pour fa grand' bonté & beaux faits d'ar* 
mes que ie luy ay veu fairç, tant fur nous que plufieurs autres. Mais au regard de trahi- 
fon s'ily a aucun qui m'en vueille aceufer comme vous Langoulaflfrçqui eftes grand, fort 
& pui(iant,& qui dites vos gros mo:s,voi!a mon gage. Et ie ne fuis pas pour refufer dift 
LinçoulafFre.Si le print l'vn des Roys de la compagnie. Adonc dift le Soudan Noradin, 
medeigneurs quand voulez vous que foit laiournee de voftre bataille. Ce dift Langou- 
laffre à la fefte de fain& Iean Baptifte , par deuant toute i'aflemblee des Princes Sarra- 
zins. Adonc chacun baillafes pleiges. 

Comment après ce que le Roy Caraheu eut entretins la bataille antre Langoulaffre ,il pajfa 
U mer pour amener Gautier le nepueur it'Ogier ,& grande compagnie de François four delturcr 
Ogier de priforf. 

C H A F. X L V I. 

Vand la bataille fut plegee entre Langoulaflfre & Caraheu > Caraheu ren- 
uoyafes gens en fon pays, tant qu'ils euffent des nouuellcs de luy, recom- 
mandez moy dift-il à ma dame Gloriandetcar ie m'en vois quérir du fecours 
en France^our Ogier IcDannois* Penfez qu'il luy mouuoit de grand* a- 
mour naturelle, de prendre celle peine pour Ogier, qui rien ne luy eftoit:mais quand 
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Marcifus vie partir Ton oncle, fi ne voulut iamais l'abandonner. Ec quand Caraheu le 
vit fi noble & de fi loyal affaire , fi fe defcouurit à luy,& dit tout le contenu de fa penfee, 
& de fon entreprinfe , & luy conta comme il alloit par deuers Charlemaigne pour *uoir 
le nepueurd'Ogier, nommé Gautier de Dannemarche le plus vaillant cheualier qu'on 
fçeuft trouuer excepté Ogier,& s'il vit long temps il fera parler de luy cd toutes parts. 
Adoncluydift Marcifus.Monfeigneur mon oncle i'auois affcdtiondele voir pour fça- 
uoir quel perfonnagec'eft : car ie m'esbahis d'Ogier qu'eft fi vaillant en armes. Et croy 
que fi Gautier eftoit auflî pui(Tanc comme fon oncle 0° ici- le Dannois,eux denx feroyët 
pour defeonfire mille combattans,& pource que ie ne tus ïamais en la région de France, 
s'il vous plaift ie vous feray compagnie.Ie fuis bien content dift le bon Roy Caraheu. 
: Mais alors qu'Ogiereltoit en fon douloureux defconfort,regrettant laRoyne d'An- 
gtecerre,& tous fes famiers parens & amis,fon bon nepueur Gautier qu'eftoit le vray e- 
fpoït defadeliurance. Si fedefeonforta tant vne nuift qu'il ne ceffa oneques déplorer, 
belasîque peut auoir efté celuy qui m'a peu cognoiftre & déceler mort nô , ie ne fçay pas 
que l'en dois faire.Seroit bien Caraheu,de fi mortelle trahifon de m'auoir aceufé. le né 
fçay pas comme il en va,C9mbien que i'ay trouué le R oy Caraheu,fi noble & fi loyal, ia- 
maitnelefçauroisaccufer ny prefumer d'auoirfaiét telle trahifon. Orcognois-iebien 
que ie fuis à mon dernier refuge,ie ne fçay plus que ie dois faire,finon me rendre à mon 
créateur. Adôc durât ces paroles s'apparut à luy vn Ange de Paradis tout enuirôné d'vne 
trefgrandc lumierc,qui luy cômença à dire en cefte manjere, Ogitr amy de Dieu , ne te 
▼neilles defeonforter ne donner à tô cœur telle melacolie:car le Roy Caraheu 3 qui fçaït 
ton fecret ne t'a pas aceufé: mais à efte' ton feruiteur;carvn iourquetu eftoisen ta 
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c hâbre il faifoi* l'en Jormy & t'efcouta faire tous tes regrets , éc tes deux cheuau*broi f-^ 
fort & bouchant , & fi toft que ton varier ouyt les lamentations que faifois , il l'allaft 
compter au Soudan Noradin,& pource n'en ayes point de fufpicion fur Càraheu :car il 
eft bon amy de D ieu,& en chemin pour qaerir ton nepueur Gautier à fin de te fecourir, 
fit fera tant en France que Chirlemaigne enuoyera les douze Pairs pour te venir fecou- 
rir. Et pource oftc ta mélancolie de ton courage: car le Roy Caraheu ne tardera pas 
grandement qu'il ne reuienne par deça,auec grand' multitude de cheualierspour te 
cafter hors de captiuitc , & fc fera baptizer au nom de Dieu , & renoncera la loy de Ma- 
non^ pource fais bonne chère/, & te refiouys en noftre Seigrtcur qui t'ait en fa fain£te- 
garde,auqV^I ie tetommande. 

. A ces paroles Ogier tout rauy en l'amour de Dieu ^leua les yeux contremont , & dift 
ainiS.O mon Dieu éternel Roy du ciel puiflant & gtorieux,àcefteheureie te dois bien * 
rk'jdre£r3tev&ç Iroûanges, quand il a pieu àtafainétegraceauoir fauuenace de ton fim- 
plefërtutept .0<tnon D ieu & redëpteur ie te rends grâces & mercis. Ton nô foit fanéU- 
tio en gloire pêrdurablemét.Sj fe leua Ogier,& ditrO tant eft bien-heureufe la perfonne 
làquelte efpere en la mifericorde de D ieu.O mon Dieu tous tes faits font incogneuz. le 
nie recômandc,& mets mon pauure cas foubs ta fainété mifericorde.Lors fe leua le Roy 
Moyfant tout rauy de ioye en l'amour d'Ogier,& dift à haute voix,Ogier mon bon amy, 
ie vous prie qce ie m'approche de vous,& que ie puifle baifer voftre bénigne facc:car ie 
cognois à celte heure voftre Dieu eftre humble, doux,courtois,fainô & amoureux,par- 
quoy i'aime voftre-.compagnie fur toutes chofes,fi veux que de voftre grâce il vous plai- 
le medonner le fainft facremëc de Baptefme:car ie cognois voftre Dieu eftre véritable, 
car iamais ne delaifle fes amis au befoingrainfi comme i'ay peuapperceuoir à cefte heu- 
re j & long temps a que mô fils Florion m'auoit parlé ,& dit de moût grand merueilles: 
mais je ne le pouuois croire. Or maintenant ay-ie cogneu que cefte luoiiere toute réplie; 
de douceur & amour charitable ne peut aucunement procéder finon d'iceluy Dieu, dot 
vous tenez voftre fainfte foy,duquel ie voudrois bien cognoiftre les fainéte & glorieux 
faiéb. Adonc Ogier fe cognoiflant eftre vray amy de Dieu, euft tout le cœurremply de 
liefle&defain£teté,&dic en cefte manière au Roy Moyfam Monamy,puisquedefirez 
le falut de voftre ame,pour plus ardëment croire en Iefus-Chrift,c'tft bien raifon qu'on 
vous déclare que c'eft que de luy>& de fa loy. 

11 eft vrayqjieleRoy Souuerain eft le Dieu des dieux, &celuy feul en trois perfoiv* 
nés vnies & en vne deité,lequel de fon bon vouloir 8î puiffance a créée . le firmament , le 
ciel & la terre, & xtpqtes çhofes vegetaciues a donné dons particuliers , les vnes.creat.u~ 
res viuent fans fens,n*entendement comme beftes brutes, les autres viuët auxquelles il a 
donné entendement moyennant Famé raifonnable qu'il créa de fi fouuerain&defidi- 
uin artifice que la créature qui eft Fhomme,eft femblable à fon doux créateur touchant 
Fhumanjcé.Pource Roy Moy fane mon trçfcher amy , croyez qu'il n'eft autre Dieu quç> 
çeftuy là, & qup Niahon, &,ces Idoles qu'adorez comme dieux , ne fonr qu'images fain-- 
tes. Idoles & ftatues faiétes de la ma m des hommes qui n'ont puiffance nulle,fprs ce quel 
le diable leur donne , qUi n'ont autre exercice en ce monde fors de faire tresbucher le» 
créatures en leurs laz,&.lês faire plonger au profond d'enfer,pour eftre là damnez eter-' 
nellement.OraduifezRoy Moyfant en quel eftat vous auez vcfcuiufquesicy ,-&letref- 
grand dangier en quoy vous eftiez foubfmis à l'occafion de voftre folle créance , imagi- 
nez que Dieu vouis à faiâ vne grand grâce, de vousauoir laifféviureiufquesicy :car fi 
vous fuftîez allé de vie acrefpa.s vous eliies damné eternellemët fans grade ny remifliô: 
car li a dit en parlât par çfprit prophetique^ue quiconque ne ferabaptizé,& ne mourra 
en la foy.de Iefus-Çhriftfefadfimnéeternellement.Moyfant mon trefcheramy ces chot 
\ i' fes 
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fescéfiderees,aduifezà voftce cas fan s y befongner fcintemec:mais de cœur affectueux, 
prenez amour en Iefus-Chrift lequel vous preferuera de damnation eternelle,.& en lafin 
vous donnera la gloire triumphante du royaume de Paradis. A ces paroles le Roy Moy- 
fantfemift à deux genoux deuahtOgi^r ,luy requérant treshumblement luy donner le 
fainék baptefme , ce qu'Ogier fift très volontiers en cas de necelïîté,en attendant vue 
autresfois le faire plus folenncllement; Or eftoyent les deux châpions confortez & con- 
fermez en l'amour de Iefus-Chrift, âttjendans élire fecourus par fa fainéte grâce. Or laif- 
feray à parler des deux champions,* retourneray à parler des pauures cheualiers Chre- 
ftiens , quiforit trefmal traiéfcez<sprifons du Soudan ,ceft à fçauoir Gérard de Rouf- 
flllon , auec ceiitautres cheualiers qu'eftoyent en pnfon auec luy , lefquels fe complai- 
gtioyent les vns aux autres,& difoit Gérard de Rou(Tillon , ha mon nepueur Ogier , que 
peux tu eftre deuenu , t'en ferois tu bien retourne fans parler à nous, ie ne crois pas que 
tu ayes le courage fî lafche.Ha!Monfeigneur,fe dirent les cheualiers, ne cuidez pasqu'il 
s'en foit allé fans parler à vous ; mais ileft cmpefché en aucunes befongnes par le Sou- 
dante le fçay bien: carie cognois la loyauté de luy fi grande que iamais il ne nous laifle- 
raiten ce point. Etàces paroles vintàla porte vn nouueau chartrier qu'auoic efté mis 
aulieu d'Ogier,& ainfi qu'il commença à mettre la clef dedans la ferrure, Gérard com- 
mença à criet Ogier, & incontinent que le chartrier l'entendit il entra dedans ,& leur 
donna de grands coups en difant. Fauce chienaille trop vous à tenus ailes ce faux Chre- 
ftien. llett en la tour de Babel ,où attend que lafainÀ Iean Baptifte foit venue, ou fera 
fai&e l'aflfemblee de tous les Roys Payens & Sarrazins, & fera Ion corps attaché en vne 
colonne , & perce de trai&s , & voitf autres n'en aurez pas moins. Si miit fes douze pri- 
fonniers aux fers ,5c les bàuiiè dureftçnt. * 

Comment G apn 4e Dannemarchefe mift fur mer ,& abandonna fin pays pour aller en Acre 
voir fi fim frère Ogier le DannoUj e]ioit,& comment lès Templiers le vendirent à Mur galant koj 
de lerufalem. 

CH A?. XIV II. 

^HTV^S?! E^ dC GuyorideDatmemarchefrered'Ogiér&t dolent, & courroucé que 
t^l^^l ? arrac ^ a g co ^ au ^ reniicntn ' auo ' t eu nouueJles cf Ogier, ny pareillement de 
£ti t '^ : ^r ^ oa *fi' s Gaatier,parquoy auoit bieticaufedenon eltcc ioyeux: mais pource 
^Ë^ÉO A uc ^ on fi'seftoit en laiegiofl de Fuânce, il ne s'csbahiiioit pas tant que de 
fon frère Ogter'powtce qu'il eftoit allé guerroyer fur les infiJelles tout feul : car il auoic 
euen vifion la nuiéfcdedcuant fon frerc Ogrer porter couronne de Roy , & apres eltre 
mis cnvnenaue,&la nauc en nageant fur mer par latempelte, brifee panny rochters i 8i 
luyierabloit qù'il s'eftoit fauuéfus vne roche, & puis eftoit entré dedans vn chameau ou 
ilneyoytMtperfoniie,& huchoirtantqu'ilpbuiioinîrrais ptrfonne ne luy refpondit: par- 
quoy,le Duc Goyon fr'efuci}la,& fetrx>uùatout las, Oc fart mal content du longe qu'il a« 
uoitetferrviftûm,fifedoucaiifue foïifrerc n'euft cii auaHiempefchômenr s fi voua à le- 
£us-Chrift Palier vtfirtr , & d'allé^voir en Acre , potfr fyauotr que poimoit efire de fon 
fange.Sififtle DucGuyon^incominent crier ban &£rcierebao par toute la terre, telle- 
mentquen deux ou trois iours ont bien alTemblc cinq n(iile hommes d'armes. Si fe mi-» 
ïcntfurme^&n'ontçeffédenager.iufquesàcequ'ilsaycfnt eftéauport d'Acte. Et eux 
arriuezaiîdit port mandèrent Jes bourgeois Se citoyens de i& fille patlemécer auec eu^) 
lefquelsy vindrent volontieT's^Et fi tpft qu'ils furent;vebus> vindretu fe iecter à genoux 
deuanx leDucjGuyontdé Danneonarihe ,luy difané. teuerem m eçt. Sire le fils de Dfto 
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vous faluë & vous doint fa benediôion , vous nous auez mandez venir par deuers vous, 
ce qu'auons fait de bon vouloir. Lors leur dift. Seigneurs leuez vous , & vous couurez, 
bien fçay que vous n'auez pas cognoiflance demôy : mais ie vous en donneray bon ad- 
uertiffement.I 1 eft vray que depuis n'agueres le Duc Ogier de Dannemarche mon frère 
auoic efté inuité de venir par deçà pour batailler contre Jt Rojr Iuftamont , lequel il a 
vaincu ainfi que i'ay entendu,& I auez efleu pour voftre Roy , donc ie vous remercie , fi 
fuis venu voir comment il fe porce: car ie me doutois qu'il n'euft quelqueaffaire par de* 
ça.Mout furent ioyeux les citoyens de voir le frère de leur Roy , qui tant cftoit noble & 
plein de vaillance,penfans à eux mefmes que s'il demeuroit en Acrcque le pays en feroit 

f>lus feur & plus fonifié.Si mandèrent faire vn grand appareil à la ville , à fin de feftoyer 
e frère de leur Roy, & fitoft que ledit appareil fut fait fi le firent entrer dedans h cité 
en grande fo!ennité,& firent vn grand eonuiue de difner & banquets. Dont les Tem- 
pliers ne furent pas bien contés, que tant il demeuroit en la ville d'Acre:car ils cognoif. 
foyeiu bien que fi vne fois leur trahifoneftoitdefcouuerce^qu'iteferoycnt mis à more* 
Donc leur ennuyoit grandement qu'ils ne trouuoyenc aucune façon ou manière de l'en- 
uoyer. Si machinèrent vne mortelle trahifon ainfi qu'ils auoyent fait àfon frère : car ils 
fepourpenferent de le vendre au Roy Murgalant. Si vindrent deuers le Duc Guy on 
tous les Templiers en grand appareil, 8c le faluerent humblement en luy difant. 

Sire vous (oyez le tresbien venu: mais nous fommes très malcoatens que le Roy vo- 
ftre freit r/tft pat deçà: mais puis n'agueres luy eft prins volonté dallervair leUincfe 
Sepulchre en grand' reuerence , lequel ne deuoit gueres arrefter qu'il ne retournail par 
«deçà, fi nous doutons qu'Unefok allé voir le fepulchre de madame faiâfe Catherine au 

^ mont 
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mont de Sinay, Adonc leDue Guyon deDannemarche qui n'aubit volôtéquede voir 
fon frère Ogier le Dannois, leur dift en çefte manière. Trouuerons-nous point nauire 
incontinent pour aller en Ierufalem. Ouy fe dirent les Templiers , & qui vous conduira 
tellement que vous ne faudrezpointàle rencontrerait n'eft party de Ierufalem. Adonc 
les bourgeois de la ville furent mout courroucez du département du Duc Guyon frère 
de leur Roy,& luy dirent. Lar Sire, pourquoy pous delaiffez vous fi acoup , n'eftes vous 
pas ayfe auecques nous, tenez le Royaume d'Acre pour monfeigneur voftre frère: car 
nous en ferons bien ioyeux. Le Duc Guyon de Dannemarche , refpondit ie vous en re- 
mercie grandement:màis iamais n'auray ioye au cœur que n'en aye certaines nouuelles, 
fi m'en veux aller monter fur mer pour fçauoirfile tencontreray. Si firent ces maudits 
Templiers leur dit appareil, & compoferent à certains mattelots Payens pour vne fem- 
me d'argent, de ïendré le Duc Guyon de Dannemarche au Roy Murgalant , à fin qu'ils 
euftent vn an de treues , & fi leur baillèrent des lettres addreflantes au Roy Murgalant. 
Alors retournèrent lefdits Tépliers deuers le Duc Guyô, & luy dirent qu'ils luy auoyët 
trouué loncas,dontilf«it grandement ioyeux & les remercia de boncœur.Si printirent 
terme entr'eux de le monter fur mer dedans trois iours. Et durant ces trois iours eiluo- 
yerët vn meffagïer à Murgalât,difât que s'il leur vouloir douer vn an de treues,qu'ils luy 
rendroyët le frère d'Ogienfi accoplit lediâ: meffagier fon meflfage, & le R oy Murgalant 
en fut fort ioyeux , & o&roya au me(Tagier tout ce qu'il voulut demander peur Icidi&s 
Têpliers.Or se retourna ledit meflagier,& en rappoi ta la lettre d'afleui ace , dôr U s Tê- 
pliersfurêc fort ioyeux. Apres difner le Duc Guyô doua côgc à Tes gens & les i êuoya en 
Dânemarche. Adôc luy troifiefme môta fur mer,& tat «agerêt qu'ils arriuerent au port 
de Ieru/"alem,& aux arriuezlefdiéts matelots le menèrent chez le Roy Murgalât de man- 
dant la lettre qui leur auoit efté promife,fi leur fift bailler incominét ce qu'ils demandè- 
rent^ les feftoyatresbienicar il eftoit moult ioyeux d'auoirlcbô Duc Guyôjàfinde fe 
venger fur luy pour fon frère Ogier.Si lefift venirdeuac K;y,& luy dit.Haaîfaux & mau- 
diét Chreftien. Or vous tiens ie maintenarçt:car de mes mains ne pouurz jamais refchap- 
per que vous ne comparez les outrages que voftre- frère à faid par deça.Et fi vous feray 
mourir de mort fi cruelle que tous vos parens en auront grand' hideur d'en ouyr parler, 
A ces parôlles le Duc Guyon fut moult efpouûenté:car pas ne cognoifloit le Roy Mur- 
gatenumais cuidoit bien eftre à feureté.Sire Roy,»ditt Giiyon ie ne fçay comment vous 
l'entendez : mais vous n'oferiez faire ce que vous dites , i'ay enc ores vn fils auquel vous 
n'auriez iamais paix qu'inné deftruifift vous & vos pays: car c'eft le plus preux qui foie 
delà la mer. Adonc Murgalant luy demanda comment il auoit nom, & le Duc Guyô luy 
dift qu'il auoit à nom Gautier le Dannois,nepueur d'Ogier le Dannois.Murgalat dit ne 
me parlez plus d'Ogier:car c'eft le plus defloyal qui foit au monde. Car en champ de ba- 
taille deuam Babylonne il emporta Lengoulaffre & le Roy Moyfant & autres cet mille 
maux qu'il nous à fait, dôt ie fuis fort courroucé:maisj>uis qu'ainfi eft venu,vousea por- 
terez la peine. Lors dift le Duc Guyô, vous ne me faites que reprocher mô frère Ogier, 
laiflez le là: mais ie vous itire que quand mon fils Gautier fçaura que ces maudits Tem- 
pliers m'auront ainfi trahy,il ne demeurera gueres qu'il ne vienne en Acre, & ne leur de- 
meurera pierre de leurs teples qu'il ne mette tout par terre,ptiis les fera mourir de fi tref- 
cruel le mort qu'il en fera mémoire à perpétuité, & fe vous me faites fouffrir. martire , ie 
l'endûreray volontiers pour l'amour de Iefus-Chrift:mais tenez voi&afleuréquevousen 
aurez autât que les Tépliers d'Acre 8t vosparens au(fi,depuis le grand iufques au petit* 
Darne Clariceoyantces parollcsfe leuadefonfiegepour confeiller fon oncle Mur- 
galât i car autresfois auoit ouy parler de la vaillice dudit G auticr qui grâdement luy ag- 
greoic. Si dit au Roy,me ode, fi vou? me croyez vous madères auRoy Ifore d'Affricque 
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& à ton onde, îefquels hay ent Ogier , & tous fes parens,, qu'il ayirc a delrurcr tnôn pere 
le Roy Moy fant,& vous luy cnuoycrczlefrcre d'Ogier,& aucics Chrétiens que vous a^ 
uez ccani>,& il :ne fewble que vous fcrczbien,la bonne dame le faifoit à fin que Gaurier 
euft temps d'aller par delà. Mais Murgalant non peafant à la finefle, dift qu'il en eHoic 
bien content , & tilt mettre le pue Guyon,& fes gens en prifon. Or iajffcray à parler du 
Duc Guyon,& retourneray au noble Garaheu qu'eft arriuc en France. 

Alors Caraheu filt rant par fes iournees qu'il arriua à Reims oiieftoit Charlemaigne, 
& les douze Pairs,iugeant d'vn débat queftoit entre Chariot le fils de,Charlemaigne,& 
Gautier.Car après que Gautier eut conquis Berard de Bruit, pour accomplir la volonté 
du Roy,ltdiét Berard fut pendu ainfi qu'auoit efté fai& l'accord de la bataille. Et veu la 
grande preueffe dudift Gautier,le Roy l'eut en fa grâce, & luy abandonna fon hoftel & 
le fift Ion chambellan , & tallemcnt que Chariot en fut enuieux contre luy , & machina 
vne trahifonfauce &damnable contre luy. Et tout pour l'amour de ce que Berard de 
Bruit cftoit de moult noble lieu , & eltoit coufin germain vx Duc de Normandie,qui e- 
ftoit fils du Duc Richard,qu'Ogier tua denât chalieauforc , parquoy tous les ieigneurs. 
quîfouftenoyent Berard de Brmt s'aifemblerent tous , & enrreprindretu vne trahifon 
contre Gautier qui feruoit le Roy à tous propos; car fans Gautier Charlemaigne ne 
pouuoit viurc tant Paymoir. Si s'auila Chariot le fils du Roy , de luy faire ma! fesbefon- 
gnes, d'autre partie Duc de Normandie coufin germain de Berard de Bruit ,& Rohard 
de Pauie, & pl ufieurs autres des parens dudiéfc Berard de Bruit , Iefquels pour auoir ven- 
geance de luy ertoyent tous les iours cherchans les moyens , & la manière comment ils 
pourroyent empefeher Gautier , & le faire mourir pour venger la mort de Berard de 
Bruit. 

Comment Chtrlot le fils de Charlemaigne machina vne grande trahifen contre Gautier , far 
le confetl du Duc de Normandie ,& par Rhoard, lequel- fut vaincu en champ de bataille par UixSt 
Gautier. 

C H A P. X L V I I I. 

V a n d le D uc de Normandie fut adue/ty par Rohard que Chariot le fils 
de Charlemaigne cherchoit auflï bien empefehement contre G autier com- 
me eux. Si s'en vindrent deuers Chariot & luy dirent. Monfcigneur bon iour 
vous foit danné.Bien venez mes feigneurs,qui vous ameine fi matin.Par ma 
foy dift le Duc de Normandie,nous venons vers vous pour vne caufe laquelle nous tou- 
che fort au coeur , vous cognoitTez afles ce gaudiiTeur Gautier le Dannois , lequel mau- 
uaifement a efte' caufe de donner occafion au Roy Charlemaigne voftre pere de faire 
prendre mon coufin Berard de Bruit, qui tant loyallemet l'auoit feruy fans iamais auoir 
efté aceufe' d'vne feulle faute,ne iamais ne fut reprins d auoir faiét aucune chofe deshom 
nefte,& femâudtô Gautier l'aaccufé d'vne chofe tant vituperable,dont s'eneft more 
enfuyuie,pource nous luy voudrions bien donner vn bond pour nous en venger , & auffi 
le Roy voftre pere ne tient plus conte de vous,ny n*eft plus fi familier auec vous comme 
il fouloitàl'occafion que ce diable l'endort à fon caquet, & croyez que fi de briefny 
pouruoy t z le Roy vous eflongnera de luy , & ne fç aurez plus de fes fecrets comme vous 
aujez accouftume',& me femble qu'il feroit bon d'y dôner ordre.Et à ces parolles Char- 
lot commença à dire,mefTeigneurs pour paruenir à cefte entreprinfe ie me plàindray au 
Roy mon pere, que par plufieurs fois m'a voulu outrager ,& s'il ne me veut croire ie 
m'en rapporreray & vous.Seurement lepouuez faire dift le Duc de Normadie,car vous 
n'en fçauriez tant diré au Ji^oy comme nous en rapporterons. Orme laiffez donc faire 

dift 
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dift Charlat-:^ar il verra auiourd'huy que luy ay appareille'. Or cftoyent fe$ faux tef- 
moings Galleran Duc de Normandie,Efmery de Valence, Guillaume de Mafcon , Gé- 
rard de Beauuoifin,Maugin deOi jon, Amhoine de Sauoye, Ochon de Bourgongne , & 
Hardre de Coulongne,& Hermuns Dordion,lefquels prindrçnt les fermens les vns des 
autres de non tamaisaccufer la trahifon. Or s'approcha l'heure du difner ,&tantoft le 
Roy Charlemaigne s'affit à table , & auprès de luy le Duc Naymes de Bauieretf , Àymc ' 
de Dordonne , le Duc Danjou, le Duc de Frize , Doon de Nantueil, le Conte de Flan- 
dres,& l'Archeuefque Turptn.Et fi toft qu'ils furent affis , Chariot vint tout efmeu fai- 
gnant non eftre content de fa perfonne,& les cheualiersle faluerent : mais H ne refpon- 
ditrien. Si vit tantoft Gautier entrer qu'^pportoit vn Paon au Roy Charlemaigne: . 
mais du mefme Paon luy en donna tout au traucrsdu vifage, dont Gautier fut moue 
troublé , & fut en trefgrand dangier de frapper deflus Chariot : mais il s'auifa qu'il n'e- 
ftoit pas temps. Adonc Gautier dift à Charlemaigne, Sire auifeztes belles façons de 
Chariot voftre fils, ie vous iure fur ma foy , que ce n'eftoit pour l'honneur de vous , que 
ie luy monftreroye qu'il ne feroit pas bien , & pource Sire, plaife vous y mettre ordre, 
jk fi ny pouruoyez ie ne m'eafçauroye côtenter,demandez luy que ieluy ay faiét pour- 
quoy il me doiue faire tel vitupère, Adonc difl fièrement l'Empereur. Venez ça Char- 
lotte vous à fait Gautier que vous l'outragez ainfi en ma prefence, quel honneur me 
faites vous,eft ce l'eftat d'vn fils de Roy deuant fi honnorable compagnie » de faire ce» 
outrageux forfai<Sts,en effeét s'il vous auient iamais ie vous feray choie que vops en fe- 
rez toute voftre vie dolent. Et lors Chariot fe leua tout forcené,en difant tout haute- 
ment.Hclaslmonfeigneur mon pere,endurerez vous à ce gloutô icy de me faire les ou- 
trages qu'il nie fai& par chacun iour.Si vous l'endurez de ceftuy-cy tous les autres me 
viendront dorefnauant outrager à l'exemple de luy, Se croyez monfeigneur mon pere- 
que fi vous le iouffrez en fa malice,quc pas ne l'endureray. Adonc ie Roy Charlemaigne 
fut tresfort trouble d'ouyr ainfi Chariot fon fils, &aufîi fut le Duc Naymes de Bauie-, 
res & plufieurs autres Barons, qui pas ne fçauoyent la trahifon , & l'Empereur Charle- 
maigne dift à Chariot tout haut?ment,dites donc comme il en va, 

Monfeigneur mon pere, il.çft vray qu'aipfi que ie vouloye à ce matin faillir de mon 
li#,ce bon galant-cy tenoit vn peçit coufteau en fa main , & s'en eft venu vers moy , & 
m'a voulu occire : & fe n'euft efté que ie me fuis efçrié alarme;? plaine voix. Si font fail- 
lis à mon fecours le Duc de Normandie, Efmery de Valence, Guillaume de Mafcon: 
Gérard de Beauuoiftn : Magin de Di)on, Anthoine de Sauoye , Se Ochon de Bourgon« 
gne,& plufieurs autres qui fçauent bien la vérité, que s'ils nefuffentvenusil auoitma 
more iuree:mais quand il s'eft trouué ainfi furprins il eft demeuré tout esbahy , tellemêt 
qu'il n'a fçeu que faire fors de fe mettre à genoux,& me crier mercy , laquelle chofe luy 
ay pardonné ie le confe(Te:mais le pis eft:car il m'a dift franchement puis qu'autrement 
ne fe peut venger de moy,qu'il eft familier de vous,& que iamais ne cefTera iufquçs à ce 
qu'il vous ayt grandement dommagé,& pour celle caufe luy ay gettécemets au vifage 
ainfi que Pauez veu.Haalce diffCharlemaigne, beau fils Chariot regardez que vous di- 
rezrcar ie ne fus iamais mieux feruy de cheualier que de Gautier , & ne trouuay iamais 
defloyauté en fa perfonne.De tout cela qu'à dift Charlot,fc dift Gautier , fur ma foy Si- 
re,ne fur mon ame iamais n'y penfay. Alors vint Chariot à Gautier à tout vn coufteau 
qu'en le démentant luy voulut bouter en l'eftomach: mais Gautier nele craignoit pas 
gueres s'il eut oféfe 4effendre. Adonc Charlemaigne fe trouua tout perturbé , & appel- 
la le Duc Naymes , & Doon de Nantueil,& leur bailla Gautier iufques après difner. Si 
furent les Barons & gratis feigneurs tous troublez: car ils cognoifloyent Gautier fi be- 
ningqueiamaisnefyifoità nuls fiuonferuice& honneur. Or quand le Roy & toute la 
feigneurie eurent di£hé,le Duc Naymes & Doon de Nancuel allèrent deuers le Roy qui 
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coutfeuleftoit,&luydiftleDucNaymes.Sire ilmefemble que vous faites grand tore 
à Gautier,de le faire détenir pour telle chofe: car pn cognoift bien chèrement que ce 
n eft quVne grande folie dônee àentendre:car vous pouuez clerement cognoiftre que 
de tous fes accufateurs il n'y en a pas vn qui ne foie du lignage du traiftrcBerard de Bruit, 
que Gautier vainquit vaillamment en champ de bataille , à caufe de la trahifon qu'auoie 
eft é faite à fon oncle Ogier le D annois,comme vous fçauez & auez cogneu par auant. Si 
cognoisbien qu'ils fe vengeroyent s'ils pouuoyent.Si feroit bon fi me femble , défaire 
venir le cheualier Gautier à fin de Pintcrroguer comme les chofes vôtrcar ce neft qu'v- 
ne menfonge controuuee,ie vous promets. A ces parolles Charlemaigne fift venir Gau- 
tier,& luy dift. Venez ça Gautier pourquoy auez vous pourchafle la mort de mon fils 
Chariot , qui vous donne occafion de ce taire. Si fe getta à deux genoux deuant le Roy 
Charlemaigne, & luy dift. Sire, par Pame qui au corps me bat, ne par le Dieu qui m'a 
fai <ft & formé,ie n'ay point encorcs le cœur fi failly, que s'il y auoit cheualier en ce mo- 
de qui me voufitt aceufer de trahifon , que ie ne m'armaffe contre luy incontinent tant 
fut-il fort. Or laiffez cela Gautier dift Charlemaignercar il ne faut pas ainfi parler,voicy 
mon fils Chariot qui le vous prouuera par neuf ou dix tefmoings tous cheualiers de nô. 

Ainfi comme il les huchoit,voicy venir le Roy Caraheu,& fon nepueur Marcifus,qui 
entrèrent dedans le palais,& eftoyent tous les Barons & feigneurs esbahis de les voir, 
pource qu'ils n'eftoyent point habillez à la mode du pays. Si demandèrent le Roy Cara- 
heu &Marcifus,oùcftoit le Roy Charlemaigne. Adonc les gentils-hommes les firent 
monter en haut,& les menèrent deuant le Roy , lequel bien toft le recogneuft. Si falue- 
renc le Roy fort honnorablement ainfi qu'ils le fçauoy ent bien faire.Et le Duc Nay mes 
dift à Charlemaigne. Sire , recognoiflfez-vous point ce bon champion Caraheu , qu'au- 
tresfois auez tenu voftre priforinier. Vous foyez le tresfyien venu dift Charlemaigne, 
quel vent vous meine maintenant.Par ma loy dift Caraheu,Sire,ie vous diray volôtiers: 
car ce font nouuelles desquelles ie ne fuis point refiouy : mais il me faut prendre en gré. 
Sirè Empereur il eft vray que puis vn peu de temps en ça Ogier eft prifonnier en la tour 
Babel en Babylonne , & n'attend le Soudan que fainâ Iean Baptifte prochainement ve- 
nant, là où nous faifons la fefte de nos quatre dieux,c'eft à fçauoir Mahofi, Iupiter, Ta- 
uargant,& Apolin,à laquelle fefte feront tous les Royj Payens a(Temblez:& ceux qui ne 
fi trouueront feront iettezen vnfeu:car c'eft l'ordre de noftre loy. Or doit eft re à celuy 
iour Ogier attaché:&fon corps tout percé de craifts,tant qu'il en fera tout couuert.Haa 
Sireîdift Gautier :y ail gueres que vous laiflaftcs mon onde Ogier? Comment fe dift 
Caraheu,eftes vous fon nepueur.Ouy vrayement fe dift G autier à voftre bon comman- 
dement. Par ma loy,dift Caraheu,ie vous en remercie grandement. Helas tant il vous à 
regretté de foisrmais i'efpere qu'en brief temps nous le venons silplaift à voftre béni- 
gne grâce de le fecourincar il n'attent autre chofe fors cftre fecouru. Or dites s'il vous 
plaift la teneur de voftre penfee : affin que ie puifle là retourner de bonne heure. Sire,fe 
dift Caraheu, au Roy Charlemaigne, vous ne dites mot^nais me femblez troublé. En 
bonne foy dift Charlemaigne troublé fuis-ie : car i'ay icy vn iugement à faire de ce che- 
ualier Gautier queft vilainement aceufé de par mon fils Chariot, qui l'entend prouuer 
par tefmoings dignes de foy,& à croirerqu'il à icy faits venir. Si appella Rohard de Pa- 
llie lequel fe prefenta incontinent.Si dift tout hautemët qu'il vouloit empoigner Char- 
lot s'ils ne l'eurent promptement fecouru. Et Gautier print laparolle & dift.Et ie preu- 
ue que non & prens le champ de bataille contre vous,& ie le reçoy dift Rohard. 

Meflfeigneurs dift Charlemaigne que chacun de vous s'en aile armér : car deuant que 
le iour faille ien veux voir & fçauoir la vérité. Si s'en alla Chariot en la tour & là mena 
armer Rohard fon côbattac,& luy dift Rohard mô amy môftrez vous àceftefois vaillâr, 
& par la foy que ie dois à Dieu vous auret de moy ce que vous voudrez, Laiffez moy 
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faire fe dift Rohardrcari'ay en ma viegaigné douze pris en Lombardie,& ne cuidez 
pas que ie foisaffoibly depuis : mais fuis enforcy. Si deuiferent là vne grand* pièce 
iufqucs à te qu'ils fuflent prelts de partir. Et cependant le Roy Caraheu, & le Duc 
Naymes de Bauierts armoyenc lecheualier Gautier. Et adonc quand les deux cham- 
pions furent armez Chariot & Rohard ddeendirent de^la dite tour. Si montèrent cha- 
cun à cheual,&le Roy Carabeu & le Duc Naymes amenèrent lecheualier Gautier 
bien armé & bien monté, lequel promiftauRoy Caraheu, qu'il auroit bien tottmis 
à fin la ioufte,affin d'aller deliurer fon oncle decaptiuité & prifon oùileftoit. Si 
s'eflongnerent tous deux & fc mirent furie champ, & le Roy Charlcmaigne cftoit au- 
près des|lices accompagné des douze Pairs & de Caraheu,& fi toft que les trompettes 
eurent fonné vne fois, les deux cheualiers baiflerent leurs lances & s'entreheurterenc 
deux (i grands coups que leurs lances voilèrent par efclats. Apres retournèrent Pvn 
contre l'autre, & Gautier aflena Rohard fur l'eipaUle , tellement que le fangen fail- 
lit &luy dift à haute voix. Haafaux traiftre, le diable vous à bien icy amené. A ce- 
lle heure pourra cognoiftre le Roy voftre fauce& maudite trahifon, & Rohard qui 
Pentendoit ne difoit pas vn mot : mais le ppurfuyuoit tant qu'il pouuoit, fi ne pou- 
uoit trouuer façon ne manière d'aaoir aduantage fus Gautier. Si s'entreruerent de 
grands coups ,& par telle façon que le feu failloic de leurs harnois : mais le cheiutier 
Gautier qui fort eftoit dextre dè l'efpee, vint deuers ledit Rohard tenant fon efpee 
à deux mains, &Iuy en donna fi trefgrand coup qu'il luy couppa le bras dont il te* 
noit l'cfcu , & tombèrent bras& efeu parterre. Si voulut retourner pour l'acheuer 
de tous points, mais Charlemaigne s'eicria hautement &requiftà Gautier qu'il luy 
pleuftJe laifler iufquesà cequ'ileut parlé à luy. Adonc Charlemaigne entra dedans 
ie châmp pour enquérir la vérité &dift à Rohard. Or ça comme eft aduenu cecy, 
ne qui Ta controuuee,àcefai& Chariot , dismoy la vérité. Lors Rohard luy dift 
tout hautement. Par mafoy Sire , iamais Chariot n'en fut caufe : mais ce fut Je Duc 
de Normandie pour l'amour de fon coufin Berard de Bruit. Et aulïi pour Ogier le 
Dannois lequel tua fon pere le Duc Richard de Normandie deuant Chafteauforr, 
& ne fera iamais qu'il n'en hayffe tout le lignage. Mais au regard de Gautier qui vouf- 
fit iamais faire iniurene defplaifir aucunement à voftre fils Chariot, ny pareillement 
à vous, iamais il ne s'en mefla: mais eft le plus noble & le plus vaillant cheualier dont 
i'ouys iamais faire mention. A ces parolles Gautier hauça l'efpee & luy donna fi 
grand coup qu'il mift le corps d'vncoufté, & la tefte de l'autre. Adonc Charlemai- 
gne & tous les Barons , abandonnèrent le champ , & rendirent grâces à Dieu de ce que 
Je bon G autier s'en retournoit fain & allegre,& qu'il eftoit trouué innoeët du cas qu'on 
luy mettoit fus. 

Lors après toutes ces chofes le Duc Naymes vint deuant le Roy Caraheu & luy dift. 
Mon amy Caraheu vous eftiez venu a(Tez à temps pour voir la bataille des deux cham* 
pions.Sçachez que mon nepueur Gautier eft vn cheualier bien délibéré, & eft pour au 
tëpsaduenirvn vaillât cheualier,auflieft-ildes plus prochains d'Ogier excepté fon pere 
Guyon. Haa dift le Roy Caraheu 3 iamais il ne fera de la taille d'Ogier : mais ie cognois 
bien qu'il fera tref- vaillant cheualier : car de la ieuneffe qu'il à il eft ia grand,dont ie fuis 
joyeux pour l'amour de vous , fi iel'emmenoisauec moynous feftoyerons fi bien fes 
ennemis qu'ils ne fçauront de quel cofté tourner : car s'il plaift au Roy nous donner fe- 
cours vous verrez en brief de temps le bon Ogier eftre totallementdeliuréde tous fes 
cnnemis:mais fi vous fçauiez les grands proûeflfes qu'il a faites par delà,vous vous en ef- 
bahiriez grandement. A ces parolles le Duc Naymes luy dift. Haa Sire! Roy d'Inde la 
Maiour, toute la vertu & proùeffequ'eft en luy, ie vous promets qu'elle ne vient que 
de noftre Seigneur Icfus-Chrift, Etpouicc fi vous me voulez croire vous laiflferez 
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vôiire folle créance & renoncerez à tous vos faux dieux:car ils n'ont point de puiffance 
ny de verru. A ce propos refpondit le Roy Carâheu.Haa Sirelie vous remercie cet mille 
fois voftre noble vouloir,pour le prefent ie ne pourrois faire. Mais quand Ogier le Da- 
nois &moy retournerons ie vous promets, que iefetaytoutà voftre volonté: dont le 
Duc Naymes l'en remercia grâdemët.Or fe teurent pour le prefent & s'en allèrent vers 
le Roy lequel les attendoit pour difnenmais premier le Roy Caraheu, demanda au Duc 
Naymes vne queftion touchant la foy Catholique , c'eft à fçauoir d'vne image de 
iiolke Dame ou s'eftoit agenouillé Gautier pour faire fon orailbn , il luy fembloit que 
ce n'eftoit pas qu*vne follie d'adorer vne image qui ne donne point de refponce. Car ce 
dift-il fi nous parlons à nos dieux ils nous rendent refponce de ce que nous leurs demâ- 
dons. A cette quettiô dift le Duc Naymes,ie vous refpodray au plaifir de Dieu. Il eft vé- 
rité que nous nous mettôsdeuât l'image qui reprefente le fainéfc oulafain&cquenous 
voulons requcrir,& fi vous me demandez qui font les fain&s , ie vous promets que tous 
ceux qui fe gouuetnent félon Dieu c'eft à dire, qu'aiment Dieu comme eim mefmes , & 
fou voi fin comme foy-mefme>fans faire dommage à nuls, s'il à vefeu de bohne vie,Dieu 
le fanétifiera'en Paradis,& s'il à fouffert martyre pour fouftenir la fain&e foy,il luy don- 
nera en Paradis la couronne de martyre. Et lesfain&squi font en Paradis prient pour 
les panures pécheurs qui font en ce mortel monde. Si faifons temples efquels nous met- 
trons leurs remembrances pour contemplatiuement nous remembrer d'eux:mai$ nous 
dre(Tons nos coeurs , & nos deuotes penfees au ciel qui vont Incontinent vers eux , & ils 
les prefentent deuant Iefus-Chrift, donc Roy Garaheu,voila la refponfe de voftre que- 
ftion. Elle eft bonne dift le Roy Caraheu. Encore ie vous demande vne autre queftion, 
comment pouuez vous fçauoir quand vne perfonne eft fainéle en Paradis. Nous le fça- 
uons fe dift-il parvne manière que ie vous diray. Quand onvoitvne perfonne en ce 
monde foit homme ou femme eftre de bonne vie , &bonne conuerfation , on prefurae 
la fin eftre bonne. Et quand il eft enfepulturé honnorablement félon fon eftat,la pier- 
re qui fera fur foy fepourfondra que chofe qu'on puifle faire, ne pourra reclorre ne 
pour iecter huile n'autre chofe , trois iours fe monftrera le figne tout euident. Et quand 
il eft canonifé , & fes es honnorablement enchaflez les pauures malades font par lefdits 
fainéfode leurs maladies incontinent fecourus. Alors dift le Roy Caraheu, au Duc 
Naymes.Seigneurie vous promets que fi voftre Dieu me veut fecourir en vne batail- 
le que i'ay entreprinfe à la fefte delà fainft Iean Baptifte, ie vous promets queie 
meferay baptifer. Haa Sire! dift le Duc Naymes : vous voulez eftre payé deuant 
le coup: mais faites le premier? &ie vous promets par ma foy qu'il vous aydera,de 
ce ne faites nulle doute. Helasîdift le Roy Caraheu: par ma foy ie ne le puis fai- 
re pour le prefent, & me pardonnez s'il vous plaift. Et cependant le vaillant Gau- 
tier faillit de TEglife qui les ofta de leurs propos, & s'en allèrent vers le Roy Char- 
lemaigne quiauoit grandement volonté de feftoyer honnorablement le Roy Cara- 
heu. Et quand ils furent chezle Roy .commença la parolle& dift àGautier,cheualier 
nous auons perdu nos gens: car nul ne fçait qu'ils fontdeuenus. Une m^en chaut dift 
Gautier : carie ny comte gueres fors pour l'amour de Chariot voftre fils. Car ie fçay 
bien qu'il n'a pas trouuee ny cherchée la trahifon qui m'aefté mife fus à grand tort. 
Mais s'ils ont vne autrefois à befongner demoy ie leur monftreray que ie fçayfaire:car 
ils m'ont cuydé mettre fus vn fait donc i'euffe mieux aimé mourir que l'auoir commis 
aucunement : car ia à Dieu ne plaife queie vouflife aucunement procurer ne faire à la 
couronne de France fors tout bien, & honneur. Etadonc le bon Empereur Charlemai- 
gnefuemout ioyeuxde ce qu'il difoit,,& luy dift.Ie vous croy bien gentil Gautiermofi 
amy de ce que vous dites. Si commanda 1-Empereur qu'on ne parlaft que dé faire bonne 
chere:car il eftoit trefioy éux de la yctiué de Cataheu, pouria grande loyauté qu'il aûôSfc 
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tcouuec en luy.Àdonc le print par la main,& luy dift en cefte maniere:Roy Sarrar i n , ie 
m'esbahis grandement que vous n'auez volonté de vous faire baptizer, quand ie voy 
que vous eftes fi loyal aux Chreftiens,& que de fi bon cœur les aimez. Parmafoy Sire, 
dift Caraheu, ie ne puis encores bonnement deuifer de mes befongnes: car i'ay vne ba- 
taille à faire à cefte fcfte de fainft Iean Baptifte contre Langoulaffre. Et croyez s'il plaift 
àvoftreDieudem'aiderfiqueiepuiffeauoir lavi&oire,ie vous promecs qtfinconti- 
nent paflerons la mer madame Gloriande Si moy,& nous ferons baptizer, & viuray par 
4eça,fic'eft voftre bon plaifir. Cela me plaift bien dift Charlemaigne: mais nully ne 
fçait fon demain , parquoy fi vous me croyez deuant voftre département vous vous fe- 
rez baptizer. Ha Sire , chacun cognoift bien que ie fuis venu par deçà , & les François 
pourroy ent dire que ie ne m'en fuffe ofé retourner fi ie n'euffe efté baptizé : mais après 
la bataille entreprinfe ie vous promets d amener madame Gloriande par deçà* 

Sur ce propos fe mirent à table & furent feruis mout honnorablement , tant pour l'a- 
mour de Caraheu que de la viétoire de Gautier ,& le banquet finy Caraheu commença 
a dire à l'Empereur Charlemaigne en faifant fa harangue comme bien fçauoir, qu'il luy 
pleuft de luy dire de. combien de gens voudroit ay der à Ogier,& l'Empereur luy dift de 
vingt mille bons genfdames,fouldoyez pour quinze mois. Alors dift Gautier ie vous en 
remercie grandement:car le prefent eft honnefte , c'eft mon,dift le Roy Caraheu. A ces 
jparoles le Duc NaymesdeBauieres luy prefenta trois mille géfdarmesfouldoyezpour 
vn an.Et le Duc Aymc de Dordône ne voulut pas ainfi fairet mais promift àGautier qu'il 
Paccompagneroit auec tfingt mille combatans. Et le Duc Doon de Nâtueil femblable- 
tnentdiftqu'il Paccompagneroit auec vingt mille genfdarmes. Alors le Roy Caraheu 
eut grand* ioye,& dift au Roy Charlemaigne, Bien me doyuent aymer Indiens & Suri- 
ens : carie leur machine la deftru&ion de leurs pays , & de leur loy . Lors fe firent les af- 
femblees des genfdarmes, & l'amas fait, les ofts furent prefts,ils fe trouuerent bien cent 
mille corabatans.Si partirent les fourriers des ofts pour 3rrelter tous batteaux, nauires, 
& galleres,tant que c'eftoit merueilleufe chofe de voir les batteaux defTus la mer.Qnand 
les nauires furent toutes bien equippees,le Roy Caraheu & Gautier le Dannois deman- 
dèrent^ l'Empereur Charlemaigne fi luy pUifoit qu'ils fiflent leur departemêt,& Char- 
lemaigne leur dift. Seigneurs faitesàvoftre bon plaifir. Si prindrent congé' de luy en 
grand' ioyeufeté,& le Roy,& les Ducs Barons, & grands feigneurs les conuoyerêt hors 
de la ville de Reims , & le bon Duc Naymes baifa Gautier, en luy prknt qu'il le recom- 
mandai! à Ogier.Si dift que fi feroit-il très volontiers. 

Comment ïoft det ïrançoit fe partit pour aller outre mer fecourir Ogièr le DannoU, quejloit 
tn prifon en la tour de Baùel>& femblablement Gérard de Rofsillon auec cent Qbrefliens , & aufîi 
le Duc Gujon de Dannemarche le frère (tOgier le Dannoù y qui efioit dedans lerufalem en prifon. 

C H A P. X L I X. 
[ R eftoyerit affemblez tous les Contes, Barons & cheualiers pour aller au fe- 
cours d'Ogier,&Guyon de Dannemarche fon frere:lefquels de leur franche 
volonté fe font affemblez , tant pour exaucer la fain&e foy Catholique , que 
É|l'pourgecterOgier desprifonsoù ileftoit en la tour de Babel , & fon frère le 
Duc Guyon qui eftoit prifonnier en lerufalem. Si leur dit Caraheu tout hautemêr,mef- 
Teigneurs vous qui eftes venus pour accomplir ce beau voyage , ie vous prie tant affc- 
étueufement comme ie puis qu'ayez pitic en voftrè cœur des pauuresprifonniers Chrc- 
fticns,& par ardeur de courage prenez hardieffe pour vos ennemis confondre & deft rui- 
re:car fi c'eft le plaifir de voftre Dieu de m'ayder en la bataille que i'ay entreprinfe con. 
tre Langoulaffre, qui fera deuarrt Babylonne à la fefte fain&Iean Baptifte prochaine- 
*neht venant là où nous trouuerons enfemble , ie vous affcure de me faire baptizer & 
•croire en Iefus-Chrift. Et potirccmcffeigrteufs,tevous recommande monamy Ogier, 
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que pour luy foyez tous délibérez d'employer voftre puiffance. A ces parolles Gautier, 
Duc Naymes,Doonde Nantueil& tous les autres Princes,Barons,& Seigneurs fe mi- 
rent en la garde & proteéUon de Dieu,& les mariniers mirent les voiles aut vcnt,& cane 
nagèrent qu'ils arriuerent vers les parties d'Acre, où ils renconterent vite galiace de pè- 
lerins , fi leur demandèrent dont ils venoyent , & le maiftre de la galiace leur refpondic 
qu'il venoic de mener vnbeau voyage de Pèlerins aujfainéfc fepulchre enlerufalem. 
A donc Gautier leur demanda s'ils auoyent point ouy palerdu DucGuyonde Danne- 
marche. 

A laquelle parolle 1* vn d'eux refpondic que non. Mais il leur di ft qu'ils auoyent paffé 
par Acr e à l'aller , & que les bourgeois murmuroyent contre les Templiers , en leur re- 
prochant qu'ils auoyent vendu leur Roy & Ton frère Guyon: mais ne fçauoyent à qui • 
Lors Gautier cheut tout pafmé de la grand' douleur qu'il eue en fon coeur. Si fut releué 
incontinent par les feigneurs qui làeftoyent & quand il fut releué fi commença à crier 
à haute voix vengeance ,feigneurs pour l'honneur delapafîion denoftre Seigneur le- 
fus-Chri ft,ay dez moy à faire la vengeance de ces maudits Templiers qui ont fait fi gran- 
de forfai£ture,commed'auoir vendu mefleigneursmonpere& mon oncle,qui tant font 
à redouter. Si vous prie tant comme iepuisque defeendions au port d'Acre pour en- 
quérir la vérité plus auant. Adonc refpondic le Roy Caraheu. Tenez vous pour tout a£ 
feuré que voftre oncle Ogier me conta pour vérité qu'ils l'auoyent vendu au Roy Iforc 
d* Aff rique , pour venger la mort de fon oncle Iuftamont qu'il auoit occis deuant Acre. 
Si amortirent les mariniers leurs voilles au vent pour aller à celle part. Or faifoit-il beau 
cftre fur la mer à celle heure ; car s'eftoit à l'cntrcc du mois de May , que toutes chofes 
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<fouce$,amoureufes & deleétables fc prennent à poindre & à faillir,& les cœurs des hom- 
mes commencent à refueiller. Ne furent gueres les François ànauiguerque bientoft 
amucrent au port d'Acre. Si fut ordôné de defcendre & là planter les trefs & pauillons. 
Et fi coft qu'ils furet arriuez les bourgeois & Templiers de ladite ville furent bien efton- 
nez & cuidoyent fermement qu'on voufift mettre le fiege deuant la ville. 

Or font les François descendus , & ont faiéfc tendre leurs tentes & pauillons , à Gau- 
tier appella la Baronnie & le Roy Caraheu, & dift, meffeigncurs ie vous prie con- 
feillez moy, aflauoir môn fi ie dois entrer en ta ville pour faire inquifitions de ces 
maudits Tëpliers. Si fut accordé par le Roy Caraheu , & tous les autres qu'il feroit plus 
conuenable de faire crier à fon de trompe que tous chefs de maifon , nobles cheualiers 
& bourgeois,fans en demeurer nul, euflent à venir au grand conuiue : carlenepueur du 
Roy d'Acre Gautier le Dannois , les à faits tous inuiter , & ainfi les aurez vous , & lors 
fçaurez la vérité , ce qui fut faiét tresdiligemment. Puis quand ils furent tous arriuez en 
l'oit des François,entre les autres vint Garnier , le fils de la bonne femme qu'auoit logé 
Ogier, lequel fc vint mettre à fcruir les mets, & fi toft que Gautier l'apperçeut il vou- 
lut fçauoir qu'il eftoit , & qui luy auoit donné commifiïon de fcruir à table, & il 
refpondit. Par ma foy monfeigheur ie vous diray la vérité. Il eft vray que le Roy 
voftre oncle Ogier, quand il vint en ccfteville premièrement il n'y eut oncques hom- 
me en la cité qu'il le voufift héberger pour vne nuiét, dont il Ait mal content : & 
quand il eut aflez tournoyé fi s'en vint rendre en noftre maifon , & allafmcs chercher de 
Vherbe pour fon cheual: mais pour (Jire la vérité nous eftionsfipauuresquepour nous 
ft'auions que boire ne que manger, & ne fçaurons tous que faire. Si auifay fon efeu dont 
les boucles eftoyent d'argent doré, & luy dis que s'il me vouloit bailler fon efeu que 
îe luy trouueroye bien à boire & à manger deifus, dont il en fut très grandement 
joyeux ,& le me bailla volontiers. Si eus affes à boire & à manger pour foupper:mais 
le matin qu'il voulut refeouredes prifonniersque le Roy Cormorant emmenoit,ne 
fçauoit comme il pourroit auoir fon efeu : car il n'auoit denier ne maille , & ne fçeumes 
trouuer aurrè remède finon que ma mère me mift en gage au tauemier pour auoir Pefcu: 
par tel conuenant que s'il ne reuenoit ie deuoye feruir vn an audit tauemier. Et ainfi que 
voftre oncle eut fon efeu, defeenciit delà ville, & auifaleRoy Cormorant lequel ve- 
noitd'affemblertout le beftial du pays , fi courut à luy & coucha fa lance & luy don- 
na fi grand coup qu'il fift choir homme &cheual par terre :puis de fon efpee cour- 
tain frappa fur fes gens & en tua trente des plus vaillans , les autres gaignerent à 
fuir, & ainfi qu'il couroit après, il vit quinze moynes attachez l'vn à l'autre, lefquels 
deflia& les rendit en leur abbaye qu'eft hors la ville ,& amena tout fon butin à no- 
ftre maifon, puis rendit tout ce qu'eftoit à l'abbaye :& pour le petit feruice que luy 
auions fait, il donna tout l'or à ma mere enfemblc le beftal fans riens retenir pour 
luy. Puis me fit fon chambellan & ma mere fa dame de chambre : mais auflï toft que les 
Templiers l'eurent ftiisfur mer, ils m'ofterent tout ce qu'il mauoit donné iufqucsà 
vn feul denier. Parquoy monfeigneur ie vous prie qu'il vousplaifedc nous faire ren- 
dretout,&en ce faifantnous prierons noftre Seigneur Iefus-Chrift qu'il vous donne 

S race de parfaire voftre voyage ainfi que l'auez commencé à l'honneur & faluation 
e voftre lignée. Gautier oyant tout ainfi comme les chofes alloyent fi en eftoit 
grandement esbahy,& garda cela iufques à la findudifner. Et après qu'on eut difné& 
abatu les tables,les feigneurs s'afleblerët Se fit venir dix Tëpliers par deuers eux, & les e- 
xaminetet l'vn après l'autre,pour fçauoir en quel lieu auoyët enuoyé Ogier,dô t i ls furet 
efpouuâtez,tcllctnët qu'ils ne fçauoyet nulle refponce dôner,finô qu'Ogier eftoit en I e- 
rùialé,adôc Gautier le fift prëdre & lier bië eftroictement pour mener en Ierufalë: mais 
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premier & auant toute ctuure que partir de la, leur cômanda & enchargea de rendre Ici 
tiens & chofes appartenans audit Garnier , que le Roy Ogier fon oncle luy auoit don- 
nées. Ec pource furent relafchez Godebeuf & Berengier pour aller faire l'expédition 
dudiâ Garnier, & fi toit qu'ils eurët fait,furent incontinent reliez corne parauanc,donc 
faillit vn grand murmure parmy l'oft de Gautier des bourgeois & citoyens d' Acre , en 
difant en cefte manière. Nous fommes grandement esbahis de vous quand nous auez fi 
lionnorablement & conuoyez & inuitez à voftre difner,& maintenant notas détenir pri- 
sonniers, qu'eft vne grand'efpece de trahifon dont vous pourriez eftre aceufez. Adonc 
leur refpondit Gautier. MefTeigneurs touchant vous autres bourgeois & citoyens nous 
ne vous demandons rien. Retournez vous emcar nousn'auons àbefongner qu'à ces 
maudits Templiers,lefquels par enuie ont vendu mon père & mon onclejfans leur auoir 
deiferuy. Parquoy nous voulons informer de la vérité , fi les voulons mener en lerufa* 
km là où nous enquerrons plus à plein delà vérité. Nonfedift leRoyCaraheuilsne 
vallent pas le mener filoing. Si aduiferçnt les Princes de faire donner à l'vn d'eux vne 
terrible gehenne;car autrement n'en fçauroien t la vérité du cas.Lors le bon Gautier ap» 
pella Garnier & luy demanda lequel s'eftoit d'eux qui luy aùoit fait le plus d'ennuy. Si - 
luy dift franchement Garnier que s'auoit efté Godebeuf, or le fift venir en la place in- 
continent le bon Gautier , & le fift defpouiller tout nud en fa chemife deuant tout ceux 
d' Acre,& puis luy dift. O maudit Godebeuf & tous vous autres Templiers ce vous viêc 
d'vne trefgrande cruauté d'auoir rëdu mal pour bien , que vous auoit fait mon oncle le- 
quel ne fift iamais que plaifir à tous ceux de cefte cité , dites moy la vérité oumal vous 
en prëdra. Adonc Godebeuf dit en cefte maniere:Nfefleigneurs ayez pitié de moy, & ie 
vous diray ce que i'ë fçay.Il eft vray qu'après fon courônemët il luy print volôté d'aller 
aut fainÂ fepulchre & nous dôna charge de chercher mariniers pour feulemët leguider 
en Ierufalë,fi filmes fon cômâdëc & luy baillafmes de la cognoiflance pour bië le guider 
par la mer,& pour faire fon bô voyage:mais depuis nous auôs ouy dire q quâd il fut en la 
mer il fortit vne grade tëpefte de tëps qui le ietta en Babyl6ne,& dit- on q le Souda No- 
radin le tient priionnier en la tour Babel. Mais alors fe leua Caraheu & dift. Faux traiftre 
vous auez memy : çar les lettres furent par loy trouuees comme l'auiez vendu au Roy 
Ifore,& ce ne pouuez nyer. A ces parolles Gautier luy fift ofter fa chemife,& le fift atta- 
cher à vne colonne , pui$ fift oindre tout fon corps de miel, & puis fift lafeher deux vaif- 
feaux de moufehes à miel , qui fe ietterent fur luy afprement , tellement qu'il promift à 
Gautier s'il luy vouloit ofter iceluy tourment qu'il en diroit la pure vérité. Adonc luy 
dift Gautier,Godebeuf ne fais pas à deux foisrcar fi tu ne confelfe tout, ie te feray enco- 
re pis que deuant. Si refpondit Godcbeuf,vous ne me fçauriez faire pis que vous faiétes: 
mais ie vous prie que me faciez mourir tout incontinent:car ie lay bien dcfferuy.Si leur 
conta de bout en bout la rrahjfonjen difant Me(feigneurs,or efeoutez ie vous dir*y la vc- 
rité,touchant la mort de voftre pere le Duc Guyon de Dannemarche, Nous tous Tem- 
pliers qui fommçs.icy,le conuoyafmes après que nous l'eufmes vendu au Roy Murgalâc, 
& Iç fifmes pour auoir vn an de treues auec ledi& Murgalant:mais s'il eft mort ou en vie 
nous n'en fçauons rien. Au regard de voftre oncle fans point de faute nous l'auions ven- 
du au Ifore:mais par tempefte de mer,il fut ietté autre part,& voila la vérité : ie car n'en 
fçaurois dire autres nouuelles. Adonc Gautier dift, c'eft bien affez ie n'en vueil plus en- 
quérir , il me fuffit pour le prefent. Si fift appeller les principaux goùuerneurs de la cite* 
& leur dix tout haut en gênerai. MefTeigneurs vous auez ouy la confeffion de fes maudirs 
templiers comme ils côfeflent d'auoir trahis les deux frères, c'eft à fçauoir mon pere & 
mon oncle qui font les deux meilleurs cheualiers du monde. Si vous les baille iufques à 
noftre retour que i'ameneray auec moyau(plaifir de Dieu)mon pere & mon oncle vo- 
ftre Roy , pour en vo ir faire la iuftice telle qu'il appartient. Et commande qu'ils foy enc 

Digitized by Google 



"le jy/ANNois, . * s ? 

mis*cn^npefôire«j'paîo'& àl'cau : car fi vojisfaillezà les meliurer au retour , tt vous 
ferayjcroelleiDentiiureràmoK. ; Lors alla en leurs maifons & print leurs bièiis ii 1er 
donna aux pauures. Poisaduifalebon cheual bouchant qu'eftoicà fon oncle Ogier, 
fi le print , & luy dift en pleurant , ha Ibon cheual bouchant r ie prie à Iefus-Chrift que 
jamais ne puiffe mouririufqucsà tant que i ? aycveii ton maiftre hors de là captitticc en> 
laquelle il eft- i - . . > 



Comment Gautier & le Roy €aiabatsidûicjf*fl des Vrançvs partirent d'Acre pour aller de~ 
nanti* tité dtlÀrufalm j& comment G taim fut amoureux delà beie Q lance fille du Roy 

Hqfant. .... -V: .î :■■■]:;/"> " 1 ' • • * 

' C HA?. L. 





I fift Gautierxamoftibitacr fcs trompettes , clerpns , & fift amener fon oft 
pour monter fur mer, fi print congé des citoyens d'Acre ,defquels ileftoic 
bien 6*1* grâce fcbonne amoqr,Iefquelsauoycnt grandregr et à fon defpar- 
m jcenfàit > &tlay.direm plûficursfois en cefte manière. LasSire ,-plaifc vous de- 
meUrec ericeftocuéd'Acrc^ & nous vous aymerons & craindrons comme noftre Roy, 
&aumoinsiufquesàce > quemonfeigneurmononclenoftreRo/foit retourné. Si leur 
diftCmterylisnMflcigneors vous l'entendez mal. Carie ferons long temps en voftre 
vWlepadadqenturcauam qu'il retduraaft.Car fi ie ne Te vois querre au Heu là où il eft, ia- 
maisn > enretournera:mais.luy & , moyretournerosicy dedas,en briefteps, &vonsferôs 
<k feruice L largement au plaifir de noftre Seigneur , lequel vous ait en fa treffain&e gar- 
derie vous au(njrefpondnent-ils,qu'ii vous doint accomplir voftre voyage au gré de vo- 
ftre voolarr.Âcèfe parolles amuaTenfant Garnier,Iequelà Toccafionduplaifirque !uy 
auoit faift ledit Gaucier^Cc vint prefenterpouraller auecluy accompaignéde cent hom* 
nltsbrieneppoim,dontleditGautigrfut mbut ioyeux* Siiift fournir les oauiresde 
' ' X vian 
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viandes fuffifamment , & montèrent fur mer,& orit tant nagé qu'ils font arriuez au pore 
de Icrufalern.Et là auoit vne efpie qui bien efcouta le nom de celuy qui conduifoit iar- 
mee.Si s'en vint courant dedans Ierufalem & entra dedans le palais du Roy Murgalant, 
&Ietrouualuy & fa nièce Clarice,fifc leuamouthonnorablemenc: &luy dift. Sire,ie 
vous promecs que grand nombre de Çhreftiens font arriuez au port deuant voftrc Cité, 
& font plus de cent mille Chrétiens. Et cft chef de toute l'armée vn nommé Gautier le 
D annois,le plusbeau cheualier que Ton vit iamais.Ec par ma loy quand ie l'ay veu ainfi 
beau i'ay fouhaité que madame Clarice & luy fuflier enfemble par mariage & ie crois 
qu'en ce monde n'y auroit plusbelle couple que vous deux , par tefquelkspatollcs ma- 
dame Clarice fut ferme en l'amour do noble Gautier le Dannois. * 
Quand le Roy Murgalant ouy t ces nouuelles,(i fift fonner trompettes & clerôs pour 
aflembler la feigneurie > & fift mettre le guet & arrière guet , & dit qu'il failloit mander 
au Roy Florion qui fçauoit le train delaguerre.La belle Clarice tira l'efpie àpart,& luy 
demanda s'il auoit veu ledit Gauticr,& quel homme c'eftoitjil luy refpondit' en cefie s 
maniërç. Dame ie vous promets que c'eftle plus beau &k plus ioycux qui jfoit eh ce ' 
monde : car Bett en hauteur & grolTeur bien proportionné de membrcs,ma dîmermais 
que vous l'ayez veu comme moy 3 vous fçaurezà dire quel homme c*eft,ple*îft 1 Mahon, 
qu'il euft bonne volonté de renier fa fauce & maudite créance > & vous fuflîeziconioins 
enfemble par mariage. Aces parolles les François firent foncier trompettes &clerons, 
& marchèrent en belle bataille deuant la cité de Ierufalem , il les faifoit beau voir. Ce- 
pendant le Roy Murgalant qui eftoit aux créneaux, cria aux Sarrazins qu'ils s armaflent 
diligemment. Et adonc ledit Roy Murgalant dift que les Çhreftiens n'auroyent pas 
l'honneur de l'aflîeger dedans la ville , & fift faillir fes gens fur les Çhreftiens,* fift por- 
ter fonenfeigne à Florion fonfils.Mais cependant Gautier demandoit à Caraheu com- 
ment il pourroit fçauoir fi fon pere eftoitmort ou non $ (urquoyCarahwdift qu'il ne fe 
fouciaft:car bien toft le fçauroit : adonc hucha ledit Carahen ion nepueur Marcifa* , 8c 
luy enchargea qu'incontinent que les batailles s'entreheurteroyent qu'il allaft en Ieru- 
falem deuers la belle Clarice, & s'enquift fubtilement de Guyon de Danncm arche, la- 
quelle chofe fift comme verrez cy après. 6 

Le gentil Gautier fe mift fi auant , quand les batailles fe furent rencontrées que d'vn 
coup de lance renuerfa le Roy Murgalant &l'euft tué fi n'euft eftéflorian qui vint au 
fecours,parquoy la bataille fut alors mout afpre:car ledit Florian tint contre Gautier le 
cuidant trapper fur le heaume: mais Gautier fut habille & deftourna lè coup & en rua vn 
autre fur ledit Florianrmais il tomba fur le col du cheual , tellement qu'il lûy aualla la 
tefte,parquoy cria Florian,Icrufalem , fi leuerent enfeïgnepour courir fus à Gautier , & 
tant firent qu'ils remontèrent Florian ,parquoy la bataille fut' encore* plus afpre que 
deuant : car ils coururent fur Gautier très- impetueufemem, fique to«ic lajfeigneurie fi 
aflembla,& fi vaillamment fe portèrent nos gens que force fut au Roy Murgalant fuy r, 
&gaigner les portes de Ieruialem.Or reuenons à Marcifus qu'eftoit allé tar Ierufalem 
pour ^auoir mutuelles du Duc Guyon. 

Murgalant s'enfuy an t en Ierufalem alla à l'hoftel défit niepee Clarice ,& ainfi qu'il 
arriua,aufli faifoit Marcifus lequel fe mift à genoux &falua humblement ^Murga- 
lant luy deraandadont-il venoit:i| luy dift qu'il venoit deDamas auec cent combattans: 
mais ainfi qu'il sapprochoit delà cité les Çhreftiens l'affaMircnt tellement que for- 
ce luy fut de fuir ou il eut eftémort. Adonc dift Murgalant, il nous en eft ainfi pris: 
mais toutesfois Marcifus vous eftes le bien venu, fi le feftoya honneftement ,& puis 
Marcifus alla en la chambre de la belle Clarice fa niepee, &s'ènquit deuers elle fubti- 
lement s il y auoit es prifons beaucoup de Çhreftiens , laquelle refpondit qu'ouy » fit 
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adonc Marcifus luy demanda fi fononclele RoyMurgahnt en auoit point fait mou- 
rir ,& elle luy dit que non; mais vn qui fe nomme Guy on de Dannemarche Ta belle 
efchappee: car mon oncle Murgalantle vouloit faire mourir. Lors Clarice luy dift, 
beaucoulïn par voftrefoy médirez vous vérité. Ouy dame,fiielafçay.Necognoif- 
fczrvous point le cheualier Chrcftien qui cft lechief de l'armée ,& lçauez vous com- 
me il à nom. Ouy ma dame Clarice. Si luy commença à dire Marcifus. Ma coufine 
qui vous en adonné cognoiflance édites le moy s'il vousplaift, Seurement coufîn 
s'a efté vne efpie , lequel ainfi qu'ils defeendoyent de leurs batteaux^ la veu & regar- 
dé-, & m'en a die tant de biens que c'eft merueilleufe chofe. Adonc luy dift Marcifus, 
puisque nousfommesicy enfecret,ie vous diray félon mon entendement que ce peuc 
eftre. Tout premièrement c'eft le plus noble cheualier des cheualiers ,& eftnepueur à 
Ogier le Dannois: auquel à tant de bien d'honneur & de prouëlTe que nul n'en fçau- 
roic dire la moitié de ce qu'il y a. Adonc Clarice fut tref-ardemment enflambeede l'a- 
mourdu vaillant Gautier , fi qu'elle ne defiroitquclevoirà fon plaifir,&difoit ,que 

{>leuft au Dieu Mahon,qu'il vouffu renoncer fa loy,& prendre la noftre , & qu'il fut de- 
ibe*é de m'auoir en mariage.Quand Marcifus vit qu'elle l'ai moit fi fort,fi luy dit. Vou- 
lez- vous que ie le face venir cefte nuiâ parler à vous? Haa ! dift-elle,ne vdu* mocquez 
point de moy. lene daignerois fe dift Marcifus. Lors luy dift priuemem.Dame coufine 
toutes les fois qu'il vous plaira ie vousferay parler à luy. Si fut làtufqucs à la nuiéhpuis 
le Roy Murgalantle fift loger bien honnettement, puis le lendemain faillit hors la ville 
&s'en allaparmy les près faignant aller par deuers Damas : mais quand il fut hors des 
pres,print Ion chemin pour allçr à Poft des François , & vint au pauillon de Gautier , & 
le faluahonnorablement.Mon amy dift Gautier, comme vous eftes-vous porté par de* 
là. Tres-bienfe dit Marcifus à voftre commandement. Or ça fe dift Gautier comptez 
nous s'il vous plaift des nouuelles. Parmafoy voftre pereGuyon de Darfnemarche eft 
encores en plain de vie,& eft és prifons du Roy Morgalât, ainfi comme Clarice m'a dit, 
laquelle eft fi fort enflammée de voftre amour qu'elle n'y fçai t nul remède. Elle eft fille 
du Roy Moyfant de Mefque,& niepee de Murgalant , & eft belle à merneilles $c honne- 
fte:mais toutesfois vous eftes bien en fa grace,parquoy Sire , fi vous voulez procurer la 
deliuranec de monfeigneur voftre pere vous l'auriez bien ayfe,& fans trop grandes en- 
rreprinfes:car fi toft que ie fus deuant elle ) elle me demanda fi ie vous cognoilïbis , & ie 
luy refpondis qu'ouy,nompas du premier coup : mais quand ie vis qu'elle & moy cftiôs 
feulets,&puis m'enquifts de voftre beauté:furquoy luy refpondis totalement à la vérité: 
dont elle s'efmerueilloit.Adonc Gautier demanda audit Marcifus quelle dame s'eftoit, 
& fa beauté:fi luy dift Marcifus,cheualier,ie vous promets qqe fur toutes les femmes ie 
ne vis oneques la plus parfaire en beauté,& croyez qu'elle eft parfaiâe en toutes ver- 
tus.Adonc Caraheu dift à Gautier,chcualier mon amy,c'eft la plus gente,& la plus plai- 
fante que vous fçauriez trouuer outre la mer,ie ne le dis point pour ce qu'elle eft de ma 
parenté,mais pour dire vérité. Or fut Gautier en grand foucy comme ilpourroit trou- 
uer moyen de voir feulement celle dame Clarice. 

Caraheu voyant que Gautier eftoit eftroitement feru de l'amour de Clarice , & elle 
de l'amdur de Gautier, il s'aduifa comment ilpourroit reconforter ces deux amans à 
feuretétparquoy appellafon nepueurMarcifus,& luy dift. Beau nepucu fçauriez vous 
trouuer moyen de faire parler Gautier à Clarice. Ouy bifcn ceditMarcjfus, ie leçon- 
duiray fi bien qu'ils ne feront en nul danger, & pourront parler aflfez longuement en- 
femble:car ie feray femblant que ie ne m'en fuis peu aller à Damas,& que les Chreftiens 
gardent les partages : mais à minuiâiepartiray,fi ne fe doutera de rien le RoyMurga- 
hnt. Adonc Caraheu appdla Gautier |& luy dift» Orça cheualier voicy Marcifus le- 
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vjuel vous veut*faire tou*honnorablesferuices. Siauons penfé luy & moy comble vous 
pourriez parlementer auec la belle Clarice : mais il faut que vous vous mettie2 endan- 
£ier,parquoy furent alfemblez les princes pour fçauoir s'il y. confcntiroyent : mais ils 
craignoyent tant la mort deGaucierqu'ilsne fçauoyenc qu'en dire, fi leur remonftra 
Caraheu , que par le moyen de Palliance defdits perfonnages , ils pourroyent franche- 
ment conqueiter le pays,& eftre à feurecé,ou ils feroyent longuement en guerreicar icy 
à bonne guide,Metïeigneurs dk Gautier,n'ayez peunmais ayez le cœur en Dieu,lequel 
i/oublie ïamais les feruiceurs,& ne vous efmayez de rienicarnous retournerons en brtet 
temps. Si'uy ont dit, puis que vous auez celle volonté, nous vous commandons en la 
garde de Dieu. Or fe font efloighezdel'oft Gautier & Marcifus-le pluftoft qu'ils ont 
peu, à celle fin que ceux de lerufalem ne les viflent partk,& firent vn grand tour faignans 
venir de Damas pour venir es portes,& eux venus appellerent le portier , lequel vint, & 
leur demâda dont ils venoyenc,& Marcifus qui s'eftoit mis deuant refpondit qu'il eftoit 
cuide' retourner à D arnas:mais que les Chreftiens Ta^oyent cuidé prendre. Si s'en eftoit 
reepurnéauce l'vn de fes gens,fi Juy pria humblemët qu'il leur ouurift là porte. Et fi roft 
quelle fut ouueite* Allèrent defeendre là où Marcifus fçauottfonhoftelcrie > & Ivtoit 
qu'ils furent defeendus-, Marcifus diftà Gautier qu'il ne febougeaft, & qu'il l'attcndift 
là , & qu'il alloit fçauoir des nouuelles, & montàau palais & falua le Rx>y Murgalant,& 
luy demanda dont il venoit,& Marcifus luy dit qu'il eftoit party au matin: mais les 
Chreftiens gardoyent lespafTages. Or bien ledit le Roy qui de rien ne fc doutoit.Mar- 
cifusfaicesbonnechere. Si partit ledit Marcifus & alla deuers Clarice qu'eftoit en fa 
chambre, & luy fift la bien- venue* Et la dame Clarice le reçeut trekàroiablemcnt eo 
luydifant. Dea mon coufinon m'auoit rapportéqçe voui efticzpârty pour vous ea 
aller , fi cûdois en vérité que vous en fufltez aU&Dartie fe dift Marci fus îcvous promecs 
que ie m'en cuidois hier aller : mais les Chrelii enttiennentles paflages,& n'ay peu pafc 
fer.Et alors print Clarice par la main,& luft dift en riant. Ma coufine me direz vous ve- 
rité,ouy fi ie la fçay. Qui vous apporta les nouuelles du cheualier Gautier le Dannois, 
dequoy me parlaftes hier fi longuement ? Cefutvne efpie qui vit defeendre loft. Orça 
le voulez* vous voir.Ouy,dift elle pour fçauoir la vérité. Venez ça dift Marcifus, vou- 
lez vous iurer fur noftreloy, que vous ne m'accufejrez point de ce que if vous diray. 
Non,dift-el!e,par tout ce que ie tiens de nos dieux.Ie aie fuis aduenturé pour l'amour 
de vous de l'amener par deçà, faites vuider vos daraoyfelles à fin de le faire parler à 
vous.Tres- volontiers dift-elle. La dame fit vuyder.fes damoyfelles feignant de vouloir 
repofer. Er Marcifus va à Gautier > & luy dit.Scigneur ie vous meine à la dame Clarice, 
parquo/ H vou< fçauezriendeuifer fi en fai&es deuokicar vous la trouuerez bienca- 
îangagee. Et quand ils furent à l'entrée de Iachambrc,ladame Clarice luy vint au de* 
uant.Et adonc. Gautier la print à fateer tres-humblemenr,en difant ces parolles. Daine 
{l'honneur ou nature à mis ledecret & fignai de .toute beauté , Iefus- Chrift vous doint 
accompli(fe;nent de tous vosdefira, Noble Cheualier dit» elle ,1c brui&& honneur de 
toute cheualerie , bien foyez vous venu. Or ie vous prie venez prendre repos» fi deui* 
ferons de la guerre & d'amours pour paffer temps.Tres- volontiers dame dit Gautiencar 
long temps y àqueie rie me crouuay mieux accompaigné pour ce faire. Et ce temps» 
pendant la dame fift appareiller le goufter. 

Adonc s'approcha la dame Clarice du Cheualier Gautier , & luy empoignoit \t% 
plains , & luy ferroit les doits , tant que le regard de fes yeux luy tranfperçoit le cœur,& 
luy dit Cheualier gracieux pleuft à Mahô,que vous eufltez renôcé voftre Dieu & voftrc 
Baptefme , & nous fufîious vous & mojrmariex. Dame fe dift Gautier ie vous promets 
que fans renôcer ma loy fi vous auray-iebien fix'cft voftré plaifir.caraul ne<m 5 ë fçauroit 
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garder,8É commet fc dift la dame, eftcs vous fi cheualeureux que pour vnc dame 0 fi fiiez 
tcntrepreadre ce que vous dites. le vous promets qu'ouy dit Gautier. Et puis dift la da- 
me Clarice. Cheualier qGe die maintenant voftre dame par amours, à mon auis qu'elle 
nefçait pas que vous foyezicy.Haa.'madame,ie fuis encores trop icune pour auoir dame 
par amours : mais ie fuis aux aduëtures pour eflayer fi ie ne fçauroye trotiuer le chemin. 
Guidez- vous dift la dame. Ouyvrayement,fe dift Gautier: car le coeur fort me prefle de 
niapprôcher de voftre excellente beauté. Aces parollcsladamele baifa mout douce- 
ment en labouche,&encefaifantluy donna vn mout beau fignet d'or, dont Gautier la 
remercia grandement & faillirent de ce propos. Or dift elle,cheualier dites moy fi vous 
plaift,pourquoy ne pour quelle caufe vous eftes venu ainfi par deçà , & puis nous bâque- 
terons. Tres-volontiers dame ie vous diray la vérité. Il eft vray que mon oncle Ogier le 
Dannoiseftoit venu en Acre pour prendre bataille au Roy Iuftamont,qui tenoitle fie- 
ge deuant Acre:mais après qu'il euft gaignéla bataille, & qu'il fut Roy d'Acre, il print 
vouloir à mon oncle Ogier le Danïiois d'aller au fainét fepulchre par deuotiô.St le ven- 
dirent les templiers au Roy Ifore. Et monpereleDuc Guyon, comme ie vousay die, 
quand il fut venu en Acre on luy dift que fon frère eftoit allé au fainft fepulchre, fi II vê- 
dirent lefdiâs templiers au Roy Murgalant voftre oncle,& luy menèrent vn d'eux mef- 
mes pour auoir vn an de paix:roais ie vous promets qu'ils font en bonne garde,& fi n'ôt 
garde d'elchapper.Et quand ï'ay entendu les chofes telles, (vous fçauez quel dueil c'eft 
que de pere & de mere,)ic fuis venu par deçà pour r'auoir monfeigoeur mon pe re s'il eft 
en vie, ou s'il eft trefpafle venger fa mort au trenchant de Tefpee. Et fur ces propos Cla- 
rice fe'fift banquetterhonneftement. Marcifuslesauoit laiflezenfemble : mais il rcuinc 
afles à temps pour banquetterhonneftement,Marcifus lesauoit laiflez enfemble:mais 
ilreuintaffcs à temps pour banquetter. Et quand ils eurent atfes banqueté Clarice re- 
garda Gautier fi afpreraent qu'elle ne fçauoit que faire. Si fe leuerent & s'eturcbralferëc 
de grand courage, tellement que la dame Clarice luy prefentoit à chacun coup la luyre. 
Adanc Marcifus les Iaiffa vn peu esbatre,quand il vit qu'ils eftoyent fi d'accord Et quad 
ils eurent cefeiéfc fi va ouurir Clarice vn coffre & donna à fon amy vn haubert le plus ri- 
che qu'on fçauroit trouuer en ce monde : carc'eftoit le haubert que fainil George por- 
taitquand il eftoit en vie,& n'eftoit poflîbleà Payen de le veftîr.Puîs luy donna le henti- 
me de mefmc,qu eftoit de telle vertu que qui l'auoitveftu iamaisne ferait vaincu de fes 
ennemis: mais quand Gautier l'eut, fi dift qu'il fçauroit s'ils luy eftoyent propres & les 
veftit, & luy furent aufli à point que qui les euft faiét faire.Si vint vers Clarice pour la re- 
mercier > l , embrafla&labaifa,& elle luy. Et cependant vint entrer Horien coufin du Roy 
Murgalan,& dift à la dame. Haalfauce paillarde au feu d'éfer foyez vous bruflee.Haa par 
mafoy vo' auez tort dit Marcifus:car elle madonéce haubert & ce heaume & ie les vou- 
Joye faire effayer à mocfcuyer.Quelefcuyerdift Korië,haa/ie l'ay bië veu en la bataille, 
&fçay qu'il fçâit faire. le renie Mahô,dift-il, peu ne s'en faut que ie ne vous mette à 
mort» Et la caufe pourquoy dift Marcifus. Et en ce difant Horien boutta vn coufteau de- 
dans leventrede Marcifus, tanrqu'ilcheutmort parterre. Et Gautier donna fi grand 
coup d'efpeeà Horien,qu'il le fendit iufques à la poi<ftrine:& lor$ Clarice dift à Gautier 
piteufemët. Las ! pauure çhetifue que feray-ic, ie fçay bien que ie feray penduë'ou bruf- 
îcc quand mon oncle Mjirgalat le fçaura. Haldift Gautier,il fîaudra bië faire autrement: 
car incontinent qu'il fera nouuelle de lamortdefdtôs cheualiers, & fi toft qu'il viendra 
vous crierez à haute voix. Hee! dolente que feray*ie. Puisquandon vousqueftionnera 
de leur mort,vous ditezque les deux chevaliers mortauoyent vneialoufieenfemble, & 
ainfi qu'ils voulôycnrentrer dedans la chambre , ils ont tiré leurs baftons & fe font en- 
*refrappez,tellement qu'ils font morts emmy la place, fi ay tant crié que i en ay la gorge 
" 1 - - ^3 touce 
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tome efco:chee:maisperfcnnene m'a refpondu.Lors quand Gautier luy eut dit ces p** 
roiles, fi 1 uy die en cefte manière. Madame ie vous prie qwil vous plaite auoir fouuenan- 
ce demoy , &demetrouueroù loger eo quelque lieu deuant queTcfelandrc foie plus 
grand. Helas l dift-clle ie ne feache heu de feuretc où ie vous puifle loger que premier il 
ne me faille déceler l'entreprinfeà vnede mes damoifclles qu'eft ma bonne amye,& 
pource s'il vous p!ai ft, i'iray par dsuers elle, & luy conteray comment la chofe ett adue- 
nuë,pourfçauoirs'cile nous pourra donner reeonfortrdont Gautier fe contenta. Adonc 
Clarice alla vers la damoyfelIe,& luy conta tout l'affaire,& puis s'enquift de trouuer lo- 
gis feur pour Ton amy Gautier. A quoy la damoyfelle ditt que le cas elloit moût grand, 
mais qu'elle ne s'en foucyaft , & adonc la damoyfelle luy dift en cefte manière , de cefte 
heure ie le conduiray chez mon frère Gloriant , & là fera auffi fewretnent que s'il eftoit 
dedans Ton pauil!on,defquel!es parolles Clarice fut refioûye,fi alla incontinent appcllcr 
fon amy Gautier, & luy conta toute Pentreprinfe , qu'elles auoyent fai tc,fi le mena à la 
damoyielle,Iaquelle fut grandement curieufe de le garent ir, & le mena en ki maiiba du- 
dift Gloriant où il fut honnorablcment reçeu fans crainte ne faosdangier. 

Cependant que Gautier eftoit chez Gloriant,la dame Clarice commença à crier à 
haute voix.Haa dolente que feray ielor fuis bien infortunee,& fe detiroit fes cheueuxSc 
* deftordoi t fes mains , & menoit fi grand defeonfort que c'eftoit chofe hideufe à l'ouyr, 

auquel cry s'alîjmblerent de grands feigneurs & damoyfelles, lesquelles voyas ces cho- 
fes ainfi aduenucs furent grandement esbahies. Si demandèrent à la dame comment ce* 
la pouuoit cftrc fai&. Si leur dift en cettè manie«,helas r'ay le coeur de dueil fi enflé 
qu'à peinele pourrois-ie conter.MefTeigneuts dit elle,ileft vray que mon coufin,Marci<» 
fus eftoit icy où il s'esbatoit dedans ma chambre >& tantoft âpres Horien furuint. Et û 
toft qu'il fut venu print dthy^t à Marcifusiene fcay dequoy,tant au'Horicndeiinentit 
Marciius,& Marci fus luy dift, que ce n'eftoit pas honneur à lu v de le defmentir , & fans 
autre chofe dire Horië frappa Marcifus d'vn couteau. Et Marcifus luy d6na fi très grand 
coup de fon efpee qu'il le Rendit iufques à la poiârine.Et quâd Marcifus l'eut frappé in* 
continent après le cœur luy creua & cheut mort auprès de luy. Si vint le Roy Murgalanc 
voir fa niepee quâd il l'ouyt ainfi debatre , lequel quâd il la veit ainfi deftordre fut mout 
courroucé,fi la recôforta au mieux qu'il peut, & tâtoft vint fa damoifelle qui la mena de* 
uers ledit Gautier en la maifon de Gloriâc. Et quâd elle veit fon amy, elle ne fut iatnais 
fi ioyeufe,& là paflerencla nuift tant ioyeufement qu'elle ne leur fembla pas auoir duré 
vne heure. Or eftoit- ce vne grande hardieffe à Gautier de foy aller ainfi mettre à l'adtfë- 
rure,& enclorre parmy fes cnnemis:mais Dieu ainfi le permettoit.Or quad lesChreftiês 
virée le iour ils furet dolës que Gautier& Marcifus ne retournoyët point,& ne fçauoyëc 
que dire : mais le Roy Caraheu leur donna au coofeil de faire vne embufche és tentes Se 
pauillons,& faire vne courfe deuant la ville , & s'en retourner incontinent , & mettre le 
feu dedans leurs loges corne s'ils s'en voufifient aller,& les Payens de dedans la ville va* 
y ans qu'ils s'en vouloyent fuir s'en allèrent vers le Roy Murgalant, & luy dirent, Sire,(î 
vous voulez nous faudrons hors la ville contre ces gloutons Chreftiens ,qui font en fui- 
te. Adonc Murgalant fift armer fes gens ,&fiftaualler les ponts pour faillir hors incon- 
tinent, & Gautier oyant le grand bruit parmy la cité , demanda que ce pouuoit eftre. Et 
la dame luy dift que les Chreftiens cftoyent mis tous en fuyte > & que ceux de la cité les 
vouloyent aller affaillir. Adônc rônt à C larice& luy dift. Madame ie vous remercie grau- 
dément de l'honneur & des biens qu'il vous a pieu me faire en voftre roatfon,& fçaches 
ma finguliere maiftreffe qu'auant peu de remps ie feray dedâs; voftre cite en grand triô- 
phe, &làau plaifirdu créateur folenuellement vous efpeuferay» Adonc cuflki yen 
mille baifers a recot»mandations a Ôi acollees à ce defpastemcob 
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Comment Gautier delerufalem , làoà ftcrettement auoit eu ta congnotffance de Clariceparle 
mojen de Marcifw,& comment dt Murgalant faiUit furies François, lequel fut vilainement 
ucbajfé dedans la cité. 

. CHAT* Ll. 





Lors s'en va Cimier enla garde de Dieu ,& faillit aucc lesautres genf- 
d'armes^ quand il fut dehors laporte,mift fa lance fur fon efpaule en aduï- 
fam quel coup il pourroit faire, fi aduifa au defcouuert celuy quiportoit 
_____ renfcigne du Roy Murgalant , fi mift la lance en Tarrcft , & luy donna tel 
coup, qu'il le perça tout au trauers, & puis y luruint le Roy ,& luy cuida fendre la tefte: 
suis il apperçeutle coup, &fedeftourua. Puis Gautier commença à crier viueDan- 
nemarebe» Et incontinent les Chreftiens k vindrent recueillir. Si frappa Gautier 
4ttn$ ces Payens fi impetueufement que c'eftoit chofe terrible , & à celle bataille 
furent les Payens defeonfits : car fi le cheualier Gautier befongnoit bien à fon 
endroit, les autres n'en faifoyent pas raoing? , fi qu'ils tuèrent feze mille payens. 
Parquoy Murgalant fut contraint de fuyr luy de les Payens , & de retourner à 
stand biafte dedans Ierofalcm. Et ce feiék les François firent vn banquet pour la 
bien-venue de Gautier* Et le Roy Caraheu luy demanda» Sire Gautier, comment 
vous va?Trcsbien dift-il. Et mon nepueur Marcifus où Taucz vous l'aiffc? Par ma 
fby dit Gautier il eft mort,& luy conta toutl'aflrairc comme de(Tus eft dir^donc Ca- 
raheu fut môut do!ent,puis les Princes & chcualicrs vindrent vers Gautier pour fçauoir 
corne il s'eftoit porté. Si leur conta l'alliance qu'il auoit prins auec la nièce duRoyMur- 
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gujmkbc!!eChm:e,& comme elle luy auoit donne' leharoois defaip<S G cojgc^ le 
hcoAiine^cquel â celle vettu que celuy quil'aura vcftu lie pourra cure vaincu. Et Jem;d>^ 
que la dame Ciarice auoic volonté de foy faire bapeizer ,& parce moyen luy ay promis 
la prendre en mariage. Dont les feigneurs & barons furent mout ioycux,tant pour la 
beauté de la dame Claricc que pour le bien^q en pourroit aduenir. 

O r le Roy M urgalant eftant tout trifte & 'douloureux s'en vint à la chambre de Clari- 
çe faaiepce,& elle luy dift,Monieigneur m<*en*lequaucz vous,vous ne faites pas boa? ^ 
ne chere,fi refpondic le Roy.i'ay auiourd'huy ofté defcôfift en champ de bataille, poyr- 
ce ie n'ay pas cauie de m'efiotiyr : à ces paroîles Clarke luy dift , moufeigncur mon on? 
cîe,i ay tbngc vn fonge merueilleux , & nefonge chofc que volontiers n'aduiennè , Si ay 
fonge qu'il me fembloit que je Yoyoisvn grand Geand parler à vous , lequel vous pref- 
choit la foy de- Iefus-Chrift, & vous monftroit en l'air le figne de la croix , & vous difoic 
que fî vous ne vouliez adorer icelle croix qu'il vous occiroit.Et vous luy dites que vous 
n'en feriez, rien. Adonc leua vne efpce qu'il auoit , & vous occift fc me fembloit. Pourcé 
iponici gnenr mon oncle ie vous prie qu'il vous plaife entendre ce fonge,& vueillez adi- 
rer la faïnéte croix & vous faire baptizerpoor fauuer vous & yçftrecité,&mefcnv. 
ble quevous ferezbien. A donc M urgalant tellement la frappa quelle demeura plus de 
quinze iours au lift malade,& fi n'euft cfté la bonne efperancc qu'elle âuoit à fiepi amou- 
reux Gautier , elle eftoic en grand danger. Cependant le Roy Murgalant fîftaflemblet 
tout fon confeil pour fçauoir qu'il eftoit de fair* : car il auoit ia perdu les meilleurs fol* 
dars qu'il euft , & fa ville en dangier d'eftre prinfe. Sur quoy les confeilliers conclurent 
qu'il faillort prendre iour debataille,& que deux champions l'entreprendroyent, c'eft à 
fçauoir l'vn de noftre part, & l'autre de la leur, & qu'autre remède nV auoit ,& par tel fi, 
que fi leur champion eftoit vaincu, qu'ils s'en retourneroyent fans faire mai n'y defplai* 
jr à nully > & fi le noftre eft vaincu nous leur rendrons la cité , & nous en irons bagues 
fauues ,& pour ceft affaire auez envospnfons de forts cheualicrs Chreftiens quitref- 
bons feroyent pour entreprendre lechampi,fpecialementGuyondeDanncmarche, & 
nous femble que fans greuer le monde,qu*ilferoit plus conuenablc que faire autrement. 
Si vous prions Sire , aduifez fur ceft affaire. Alors le Roy Murgalant dit qu'il ferifait& 
Sifift aller en la tour quérir leprifcnnier.Et quand le Duc Guyon vit qu'on l'èmme- 
noicil cuidoit eftre mort ,&print congé de tousfes compaignons en lesbaifant tous 
IVn après l'autre. Sitoft qutleRdy le vkfiluy dic.tftftés vous pasjfteré d'Ogierle 
Dannois. Ouy ce refponditwil. Orçai , auojsinccntion:d'encreprertdrer«achamp de ba- 
taille encontre vn cheualier qu'àafïiegé raacitjépa* deuant & derrière, & ne fçay la eau-] 
fe pourquoy. Si le voudrois bien cognoiftre fe dit Guyon , Je ne fâche cheualiçr Ci. 
dexue delà lance ny d'efpee , que ie ne luy tienne .bon pied tel qu'il f^fc: mais que. 
que ie foye bien monté & bien armé* Pas ne tiendra à cela : & fi vous le fai&es^t ;M«*i 
galante vous doaneray cent marcs d'or dtliureray vous fcvûSconipatgnoiuuOjr Ici 
f t • Von afteoir à table,& uesbien fuft repeu *dont il fut moutioyeox. AUezfdift Guyoni» 
ni" ndre le champ hardiment- Adônc fe partirent rie Roy Murgalaht & kiiBaroaa* 6a 
n o ncerenr fur les créneaux^ i fift leKpy figne à Kvn de ceux deroftpourvoàirpadw 
à Juy Quand Gautier 1 adjiia,y vint>Siiuy dift ie Roy qu'il s'approchaftfeifreraeiic. Et 
quarid G autier fut près , il dift. Orçaquerac vouk^vous,voulozHvou5rendrelacité a fi 
vous le raues vous ferez que fage» > 
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CmmentU vdilUnt cbeudlier Gautier le Dannois >p tint UUtaiBe comte le Duc Gujonde 
DMtemarcbe fin ferc,& comment Quitter recogneut fin ftte le Duc Gujon & luj criawercj. 

C H A P. LU. 





Donc rcfpondic Murgalant à Gautier , ie n'ay pas intention de Iefaire:mai$ 
fi vous voulez bailler,ou liurer vn cheualier,i'en bailleray vn autre pour 
entreprendre vn champ , par telle condition , que fi le voftre elf vaincu,vous 
vous en irez vos bagues fauues , fans meffai re à nully , & fi le noftre eft vain- 
cu,nous vous rendrons franchement la cité fans y demander rien fors l'or & l'argent^ 
nos biens pareillement. A ces parolies Gautier dift au foir qu'il ne la daigneroicrefu- 
fer. Siluyfift iurerfurfaloyjqu'ilpleigeaftlechampjCequ'iifift.Si fift femblableraent 
iurer Gautier» que par fou Dieu Iefus-Chrift il maintiendroit le champ fans nulle tra- 
hifon. Lors retourna le Roy Murgalant deuersleDucGuyon,&le démena toute la 
iournee en luy comptant au long comment il auoit entrepris le champ à lendemain au 
matin deuant terufalem , & tant fift Murgalant par ces parolles,que ledit Guyon entre* 
print le champ.Lors le Roy Murgalant te fift armer mout hônorablement.Et ce tempt 
pendant Gautier s'en retourna à fa baronnie pour leur compter comment il auoit prins 
le champ,&leur compta tout amplement l'affaire ,&pnis dit i'ay leans mon pere à qui 
il doit bien ennuyer', fi fuis dolent que ie ne le puis voirrmais fi plaift à Iefus-Chri ft^e- 
main le verray tout à mon aife : car ie ne cognois cheuatier en ce monde à qui ne preftè 
le collet.Voirermais fe dirent les Princes,vous cognoiflez bien que nous auons ia grand 
tduantage fur eux» parquoy nous mettez tous en grand danger fi vous eftes vaincu» 
Adonc refpondit Gautier. Mefleigneurs de cela nevousfouciez. A ces parolies con- 
femirenttous lcsBarons Chreftiens pour la grand* fiance qu'ilsauoyent àGauciencar 
ils lefentoyent d'vn grand courage, puis ils cognoiflbyent qu'il eftoit amoureux, par- 
quoy il ne pouuoic eitre nullement defeonfic. Semblablementileftoitveftu des armes 
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de monfeigneur fain& George,qu'auoyentvnc moue grande propriété , ainfi que Fay 
deuant dit*. Parquoy menèrent grand 9 ioye raprefdinee , & toute la nui & fiftGau* 
tierapprefter le champ deuant la cité à belles lices. Et Murgalant toujours follicitoic 
leDucGuyon. Mais le DucGuyon nepenfoit point que fe fuft fon enfant. Ne auflî 
Gautier ne penfoit point que ce fuft fon pere. Or fe fortifièrent les deux champions» 
& penfoit chacun auoir laviâoire.Et le Duc Guyons'efmerueitloit grandement qui 
pouuoit eftre ce cheualier contre lequel le Roy auoit prins le champ de oataille,&auoic 
bonne intention de foy remonter & s'en retourner en Acre pour foy venger des 
Templiers, 

Gautier fon fils contre qui il auoit prins le champ , n'eftoit pas à mal-aife, ny n'auoit 
penfement de la bataille,fors que voir fonpere,& fa dame Clarice que fi affeékueufemët 
la defiroit voir, le repoler luy eftoitdcftendu pour celle caufe. penfez que c'eft d'vn 
nouueau amoureux,& qui a fes amours en dânger.Parquoy la nuiél il ne repofaft en nul- 
le façon finon dire à foy-mefme.Las dame Clarice <jue peux tu faire maintenant. Or as 
tu la bataille du iourd'huy , comme ton oncleaefte defeonfit, fi cognois bien que tu 
n'en es pas dolente , &derechicftu as bien cognoifiance que demain le champ doit e- 
ft re,(î ne te tiendras tu pas que tu ne voye la bataille par quelque lieu.Las ne te pourray* 
ieapperceuoir.Ieprie àIefus-Chrift,en tant que ie vois porter armes pour la fainâe 
foy fouftenir,quil luy plaife me prefter aide jSt fecours , affin que cefte cité qu'eft tant 
digne de mémoire puiffe eftre redui&c à larfainéie foy Catholique. Or fe paffa la nuiâ 
toufiours les champions penfans à leur çhamp de bataille. Lors quand il fut iour les vns 
d'vne part & d autre fe commencèrent à mettre e-n point,& le Roy Murgalant fift armer 
fon cheualier en grand triomphe, & auflî les Princes &cheualiers Chreftiens,enfemble 
le Roy Caraheu, & mirent Gautier en point lequel auoit grand' volonté de voir fon ad- 
uerfe partie,fi fut incontinent armé tref-richement,& à proffit:car il auoit les harnois 8c 
le heaume de faunSiGeorgeîqu'eftoit de figrâd' vertu que tout homme qui l'auoitve- 
ftu ne pouuoic eftre vaincu en bataille. Adonc fortit le Duc Guyon hors la ville accoro- 
paigné du Roy Murgalant & de plufieurs grands feigneurs Payens , qui le conuoyerent 
iufquesauchamp.Et tantoft Gautier faillit defonpauillonhonnorablement accompai- 
gnéjfaiunt le figne de la croix,bien armé & monte fur Bouchant le cheual de fon oncle. 
Puis fift fauter le bon cheual Bouchant ,& s'en vint ioyeufement auec fa compagnie 
coûte armee.Car Gautier les en auoit aduertis deuant que partir du pauil!on,au moins 
s'il luy furuenoit quelque affaire. 

Quand les deux champions furent dedans le champ, les trompettes commencèrent à 
fonner moue hautement. Lors brochèrent des efperons,& coururent i vu contre l'autre 
de fi grand roideur qu'ils rompirent leurs lances,tant qu'il fembloit que ce fuft vn efclat 
de tonnerre,fi paflerent outre , & au retour chacun mift la main à l'efpee h furieufemenc 
que c'eftoit merueilles , & venans l'vn fur l'autre s'entredonnerent de grands coups à 
merueilles, tellement que delcurs efpees vous eufliezveu faillir le feu. Et Gautier 
donna fi grand coup d'efpee fur Pefpaule feneftre de fon pere qu'il luy parfondic 
tout fon haubert, dont fon pere cuida enrager de dueil. Et adonc luy ruade fi grands 
coup.squ'il cuidoicbiendeftruire fon filsGautier,fi n'euft efté le haubert ,& le heaume 
qu'eftoit de figrande vertu comme i'ay deuant ditrcar fon pere voyant qu'il ne pouuoie 
effondrer deflus, maudit mille fois celity quil'auoitforgé^celuyqui leportoit. Ola 
douloureufe bataille du pere & du fils qui s'entraimoyent d'vne fi grande amour,fpccia- 
lement le fils qui auoit paffé la mer pour deliurer fon pere , & abandonné fon corps à 
mort pour le deliurer, ou s'il eftoit mort en prendre cruelle vengeance fur ces maudits 
Payens:mai$Gautier ne le pouuoic nullement cognoiftre^&pour iedeftruire vint deuers 
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luy par grand courage, fi luy donna tel coup qu'il coupa vers les chaînes d'argent qui 
tenoyent fon efcu, tac qu'il toba par terre,dôt il fut roout courroucé,& luy fut force d'a- 
bandonner fon cheual & defcendre à tcrre.Et quand Gautier le vit ainfi defcendu , il de- 
fcendit comme luy. Adonc courut le DucGuyonàfon fils, & l'cmbraffa par fi grand* 
force & Gautier luy,& tant luycerenc que G uyon ietta Gautier fus vne roche,teIlement 
que de la cheute il demeura tout pafmé& perdit le foufflcr. Et cependant qu'il cui^oic 
qu'il fe mourut,s'en alla recouurer fon efcu & ainfi que fon pere retournoit pour luy dê- 
ner le coup de la mort , fift tant qu'il fe leua vn peu. Quand les Chreftiens adultèrent 
Gautier eftre ainfi eftourdy,ils cuidoyent qu'il fuft mort,& difoyentl'vn à l'autre > vray 
Dieu que ferons nous. Adonc diftle Roy Caraheu.Si tant aduiet que le chevalier Gau- 
tier meure oufoit defconfît en cefte bataille, iamais baptifer ne me feray:mais croiray à 
Mahon,commeparauant. Et les Princes Chreftiens fe mettoyentenoraifon. Or ainfi 
que fon pere le Duc Guyon ramenoit vn grand cobp d'efpee fur fon heaume , le cœur 
luy reuint,fi fe leua du tout fur lespieds tenant fon «fpee à vne main,& fon efcu à l'autre, 
&dift en foy-mefme.Helas or fuis-ie biê miferable d'eftre eftourdy pour vne feule cheu- 
te. Que peuuent maintenant dire les princes & cheualiers Chreftiens qui me voyentzcait 
ils cuident que le cheualier Payen ait viâoire fur moy. Et aufli Caraheu eft mout esbahy 
qui peut eftre ce cheualier qui tant me donne à befongner, c'eft vn grand deshonneur 
pour moy,& fi la dame Clarice me voit iamais ne m'aymeroit.Si print Gautier courage 
en penfant à fes amours:tellement qu'il fe fentit vigoureux & remplytl'hardiefle auec la 
grande prouëfle qu'en luy eftoit,fi bouta l'efcu au deuant du coup que fon pere Guyon 
luy donna,& lediék Gautier embrafla fon pere & voufift ou non le ierta par terre ^ com- 
bien que tresfort& vigoureux cftoit & bien vfitéaux armes fi fort ne fi grand comme 
eftoitOgier fon frère: car Thiftoire dit que fon frère Ogiereftoit bien deux bonspieds 
plus grand que luy,ce nonobftant cftoit-il fort,& puiflaot, fi fift tant par fa force qu'il o - 
ftat Gautier de deflus luy & fe releua franchement.Si print à deux mains fon cfpee & en 
donna à Gautier fi grand coup fur la vifiere qu'il l'eftourdit tout : mais du heaume qu'il 
le dommageaft,non:dont il deuint forcené,& de grâd dueil fe print à crier. Maudit foie 
Je fils de putain qui fift le heaume >& celuy aufli qui le pone.Et tout incontinent le che- 
ualier Gautier entendit fon pere à la parolle, fi ha u ça la vifierercaril faignoit du nez. Ee 
toft qu'il eut le vifage defcouuert fi dift à fon pere en celte manière. 

•Ha mon tref-redouté pere>& celuy que tant i'ay defirci voir,ie vous prie que ie vous 
embrafle.Haamon fils eftes vous icy, pour Dieu nefonnezmot:qu'on ne s'apperçoiue 
de riemcar auiourd'huy il nous conment venger de ces maudits Payen*. Mon pere ie ne 
vous requiers autre chofe,ne parlons plus de rien fors trouuer le moyen de leur defcon~ 
fîcure. Voire : mais mon pere vous fçauez l'outrage que ie vous ay fait dont ie vous re- 
quiers pardon à jointes mains. Mon nlsiele vous pardonne, aufli fera Dieu femblable- 
ment : car cela a efté fait fansy penfer.Si remercia mout grandement le Duc Guyon fon 
pere,& lcufWolontiers baifé s'il euft ofé:mais toufiours fon pere luy defEendoit : adonc 
luy dift.Mon pere votcy s'il vous plaift quenous ferons. le me rendray vbftre vaiucoyfiç 
me mènerez en la cité comme voftre prifonoier.Et fi toft quehous ferons près des po#» 
tes "nous le§ dépendrons que perfonne n'y entrera. Si corneray demonoor, & incomi* 
lient aurôs toft t'oft. Adonc trouua le pere lecôfeilbon,& dift. Or foitfait* Sifirëtfem-» 
blât de luy ter l'vn contre l'autre,& Gautier fe laifla choir,& criamercy à fon pere & luy 
jrendit fon efpee faignât eftre vaincu.Si môterent tous deux fur leurs deftrterS, & le Duc 
G uyon,mena en la cité le cheualier Gautier fon fils,come fon prifonnier.Or eftoyét le» 
Chreftiés,voyâsladefcôfitureefttetoutneefureM 

*| fcrôsno%or eft noftrc ioyeufe cfperace&attetc tournée (tir nous trefdoloureufe,& vi- 
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tnperablepfcrte& grand déshonneur. Las que deuons nousfalre. Alors dit Caraheu 
meffeîeneurs ne vous troublez point : car il y a quelque appointcmcntfecret entre les 
deux<heuaiiers:car ils ont long-temps parlementé enfemble fecretement. 

- Comment dfres le champ de bàtaiUe du Duc Guy m ,& de fort fils Gautier duc c V$fi des 
Chtejhenv , onê ptinft ta cité dt UrufaUm 9 & ont tue U Roj MurgaUnt enfemble sens les 
Pkyms. -, 

C H AP+ LUI. 

I Donc onttant cheuauebé lefdits deux champions qu'ils font arriuez auprès 
! de la cite de Ierufalem.Et quand ilsont efté au deffus de tous leurs ennemis, 
fi à le Duc Guyon rendu l'efpee à fon fils Gautier, puis Gautier à pris fon 
I cor,&a corne hautement. Et les Chreftiens l'ont entendu,& font tous cou- 
'ruzà pointe d'efperons fur les Payens, fi qu'ils nepouuoyentfuïrneçàne 
là: Puis ont faiét mettre quatre lances debout pourfouftenir la barrière coulule,9< à celt 
effort eit cuide entrer le Roy Murgalant:mais fi toft que Gautier l'aduifa,il luy donna fi 
grand coup entre le chappeau & les efpaules que la tefte ne luy tenoit plus qu'à vn peu de 
cuyr. Et quand les Payens virent le Roy Murgalantainfinauré,ils s'eferierent àhaute 
voix.Trahtfon , trahifon,le Duc Guyon, & le cneoalier Gautier fon fils fe ietterent def- 
fus les gens ducîiél Roy Murgalant, & les accullerent tref- vaillamment , fi qu'il n'en ef- 
chappapas vn ,& entrèrent les Chreftiens dedanslacité de Icrufalem,voufiffent ou 
non, &n'en biffèrent pas vn de ces maudits Payens quinefuft mis à mort trefcruel- 
le. Adonc les gens de la belle Clarice voyant cefte bataille luy vont dire.Las dame fuyez 
vous en: car fes maudits Chreftiens ont conquefté lacité,tue & occis tous les Payens, & 
finablemeutleRoyMurgalantvoftreoncleaefté misa mort. Et incontinent elle ac- 
compagnée de fes damoifelles montèrent en la tour de Dauid , & fift tendre les cham- 
bres de tapifferie, à fin de recueillir les Chreftiens & par fpecial fon amy Gautier que 
tant ayntoip de bonne amour.Apres toutes chofes tes Chreftiens fe font retirez , & ont 
mené fort grand' ioye.Et eft Gautier allé vers Clarice ,& luy dift. Ma tnef- chère amie à 
cefte heure pourray ie mieux parler à vous, que quand le bon Marcifus fut occis, que 
pleuft à noftee Seigneur Iefus Chrift qu'encores fuft en vit. Madame , benîfte foit l'heu- 
re que fuftes née: car par vous feralaloy de Iefus~Chrift exaucée en ces parties de par 
deçà. Or ma dame maintenant eft le temps venu que iedois acqutter ma prome(Te,5c 
vous lavoftre.Si faut parlementer de nos befongnes&affaires,& bien toft au plaifirdu 
créateur nous retournerons deuers vous. Allez dift-elle en la garde du créateur. 

Gautier fe, partit lors d'auccla dame Clarice .& s'en alla au palais ou l'affemblee des 
Princes Chreftiens fefaifoit.Et fi toft que le Duc Naymes de D ordonne , & les autres 
Princes auifereot le Duc Guyon de Dannemarche t tous enfemble l'aller ent embrâffer r 
jdocoyent de pitié poureeque le pere & le fils auoyent bataillez lVi* contre l'autre , 3c 
de*grand$coups qu'ils s'eftoyent donnez. Adonc Gautier benignement deuanttous 
cria mercyauDucGuyonfon pere, lequel luy pardonna tref- volontiers* Puis les Prin- 
ces Chreftiens dirent au Roy Carabeu. Sire Roy,long temps à que vous auiez promis 
de vousifairebaptifer. Or vous voyez q noftre Seigneur Iefus-Chnft fait de beaux mi- 
radis quad il luy plait,croyez q voftre ame eft en grand dagier de vous tenir fi lôg tepa 
en cefte folle creanceîcat ie vous promets que la parolle qu'il a dite eft telle,que qui fer» 
bapeifé en eau, ôt au&inâ Efprit, aura la vie éternelle , &qui ne fera baptifé fera dam* 
né éternellement;' Panjuoy nous vous prions qpy aui fiez, Adonc dit Gautier^ 
r ; i l é deCk 
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4e Caraheu monfcigneur mon pereie vous promecs que voicy l'homme du monde que 
mon oncle à le plus chier, &cft ecluy propre qui m'eft venu quenr pour en faite la deii- 
uracey&noiisàicyamene^&conduic^&letenezpourleplus loyal cheua!ier que iamais 
vous cogneuftes. AdôcleDuc Guyonl'embralfa & remercia treshumblement. Or en 
parlant &dcuifant il print vouloir au DucGuyon d'aller voir le S. Sepulchre, & làre- 
gracier noftreSeigneur Icfu^Chriftdela viftoirc qu'il leur auoic donnée côcre les Sar- 
razins:Si s'accordèrent tous d'y aller & y menèrent le bon Roy Caraheu , & quand ils y 
furent fi firent leurs prières & o rai Ton s & adorèrent iefainét Sepulchre à moue grand' 
reuerenceJEtcefai$ ilsdeuiferentaubonRoy Caraheu comme la choie alloit,& com- 
me par enuieles Iuifs &gens de fon paysmefmes l'auoyent fait mettre à mort. Et qu'à 
l'heure qu'il mourut en la croix toute la terre tremblâmes pierres fendiient,les morts re- 
fufciterët,& le Soleil perdit fa lumière. Et ain fi qu'ilauoitpromisrefufcita au tiers iour, 
& s'en alla aux enfers deliurer tous lesfainéh pères qu'y elioyent pour le pechcdAdâ, 
& au bout de quarante iours monta auxcieux,& les mena auec luy,& èn la fin du monde 
viendra iuger les bons & les mauuais,pour rendre à chacun félon qu'il aura defleruy. 
Pource noble Roy Caraheu penfez d'acquérir voftre iauuement cependant qu'auez le 
temps Se vous ferez bien. 

Puisquandle Duc Guyon,eutmis finences parolles , lebon Roy Caraheu dit. Mef- 
feigneurs pour cette heure s'il vous plaift vous me tiendrez pour exeufe' : car première- 
ment force m'eft de parfaire mon voyage lequel fans faute fuis délibère d'accompli r:car 
ilmc faut aller quérir madame Gloriande, pour m'en aller accomplir mon champ que 
i'ay prins contre Langoulaffre qui m'a accule de trahifon en la tour de Babel , où eft O* 
gierauec le Roy Moyfant , lequel ils doîuent liurer à tourment & à martire le iour de la 
fainâ Iean Baptifte,qu'eft le iour qu on fai&la fefte de nos quatre D ieux.E t s'aflTemb le- 
rontbien trente Roy s Se grands Àdmiraux,^ là me faudra tenir le champ contre Lan- 
goulaffre le frère de Bruhier qu'eftvn géant fier & orgueilleux: mais h ie puisauoir vi- 
£taire,îevous promets que Gloriande &moy nous ferons baptizer,& maintiendrons la 
fain&e foy Catholique. Or eft-il temps de faire defpartied'auec vous: car le iour s'ap- 
proche qu'il mefauttcnirmapromefle.SidiftlcDucGuyon,fi ne partirez, vous pas iuf- 
ques à tant que nous ayons plus à plein délibéré de nos affai res: car ain fi que i'entens ma 
dame Clarice eft àla tour de Dauidquî nous attend. En bonne heure , dit le Roy Cara- 
heu., c eftmaniepce, parquoy l'ay grand defir de la veoir,& mettre en triomphe le che- 
ualier Gautierpour l>mour de luy,car il le vaut bien. Or s'en partirent du fainéit Scpul-» 
chre quand ils l'eurent vifité,& s'en alla toute la feigneurie en la tour de Dauid où eftoi* 
la dame Clarice & fon train, laquelle vint au deuant d'eux en très grand triomphe , & les 
falua. Apres toutes falutations faites, le DucGuyon luy dift en cette manière. Madame 
Clar ice*i ay eritedu que vous eftes fille,& feule héritière du Roy Moyfant voftre pet e,& 
-eue de voftre bien & honneur que vous eftes voulu allier auec le cheuali er Gautier mort 
ftls,dont te fuis bien ioyetjx puisqu'il vous vient de voftre gre' à tous deux, par conuenaf 
toutesfois ,qoe premier ferez baptizee , & à cela s'accorda la dame Clarice. Si la menè- 
rent au palais, là ou couronnèrent Gautier Roy de Ierufalem^ dont lebon Duc Guyon 
ploroit k greffes larmes de iôye qu'il auoic de voir fon enfant monté en fi grand hon* 
neur,Apres que fon couronnement fut faiâ il voulut parler au Roy Caraheu, & luy dift, 
Roy Caraheu mon iïngulieramy>ilne faut pas que vous defpartiez fans môy: car iamais 
ie n'efpouferay madame Glaricequeie n'aye pretnierveu monbo oncle bgier le Daiv» 
nois , puis dift à fon père* Moapere il eft force que iem'en aille auec le Roy Caraheu 
pour veoir mon oncle Ogïer,& que demeuriez icy iufques à ce que retournios,& garde* 
mlcni&lcm A madame Clarice >&àmon retour ie l'efpouferay en grand trowiph^ 
• Y 3 accom 
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accompagné de mon oncle OgierleDannois ,& de toute la nobleffe &fcigneurie de 
nottre oit , & s'il vous plaift mon pere vous prendrez cette charge. $i refpondie le Duc 
Guyon que volontiers en prendroic la charge,puis que c'eftoit ton plaifir. Adonc Gau- 
tier demâda au Roy Caraheu s'il s'en allok cour droiâ en Babylône, lequel luy refpôdit 
que non,& que force luy cftoit qu'il allât premier en Inde la majour pour aller quérir (a 
dame Gloriâde qui là eftoit. Si difoitladame Clarice au Roy Caraheu que s'il auoit be- 
foing de fon loyal amy Gaucier qu'il vaudroie mieux qu'il s'en allaft accompaigne des 
nobles Princes & cheualiers Chreftiens par le royaume de Mefque pour paf 1er à Floriô 
fon frere,& fçauoir fa délibération. Adonc refpôdic Caraheu que c'eftoit pour le mieux, 
& dift encores Caraheu à Gautier. Sire fi ie ne vous reuoy pluftoft qu'à la S.Iean Bapti- 
fte,aumoins ie vous prie que ne faillez point de venir en BabyIonne:car nous tiendrons 
le ebap en laprairie.Laiflez moy faire dift Gautier. Puis print Caraheu côgé de toute la 
cheualerie Chrétienne , & s'en alla luy & fes gens en Inde , pour quérir Gloriande qui 
l'actendoit,fi s'en alla ioyeufement il congnoiflbit que Dieu l'auoit ia infpiré, & cepen- 
dac qu'il eftoit en voye,Gautier print congé d'autre part, & laifla fon pere en Icrufalcm 
auec la dame Clarice , & luy dit ladite Clarice qu'il fut de fon plaifiren paflant par Met 
que de la recâmander à fon frère Fioriô,& que lôg tëps auoit qu'il fe vouloic faire bapti- 
fer,& bailla vn fignet àvn cheualier, pourdonner à fon frère pour adioufter plus grand 
foy es parolles du cheualicr,lequel fignet luy donna fecrettemenr. Le meflagier arriué à 
Mefque alla tout droit au Roy Floriô,& luy dit en cefte maniere,Roy Floriô trefmal vo* 
va,cômëc fe dit le Roy. Sachez q les Chrefties ont prins Ierufalë & ont occis voftre on- 
cle^ tous les Payens qui leâs eftoyëe, & eft chief de l'armée vn nome Gautier le Dan* 
nois nepueur d'Ogier le Dannois , lequel eft en prifon auec monfeigneur voftre pere,& 
Ven eft allé ledi& Gautier luy & tout fon oft en Babylône. Duquel vous mande voftrç 
fœur que vous ne vous combattez pas à luy: mais vous prie que vueillez vous faire bapti- 
fençar elle eft bône Chreftienne, & au retour Gautier la doit efpoufer, & affin que vous 
adiouftiez foy ,cognoilTez ccft anneau qu'elle vous enuoye. Adôc Floriô qui bié ie reco- 
gheuc,fut très esbahi,& promit qu'il feferoit baptifencar de pieçà auoit Tintëtio & que 
li le Roy Moyfantfôpereeuteuaufli bô vouloir queluy^u'ilcuftefléiapieçàbaptifc, 
fi dit qu'il eftoit bië joyeux de fa venue, & qu'il iroit au deuât de luy & le feroit feigneur 
de fa cité. Alors eft le cheualier Gautier party de Ierufalë pour aller en la cité deMefque. 
Et quâd Floriô fçcut qu'il venoit en ia cité de Mcfque,il luy alla au deuât & luy dit.Che- 
ualier vous foyez le tresbië venu en ma cité,oôpas miëne:mais toute à voftre cômande- 
inët. Et Gaucier le r emerci a,fi luy demanda Florion où il vouloic alleu Et quand il ouye 
parler d'Ogier tout le fang luy mua,& luy dift en cefte maniere.Helas Stre,i'ay au cœur 
grad douleur quâd ie vous efeoute parler d'Ogier: car mô pere le Roy Moy fant eft auec 
luy prifonnier. Vous m'attendrez s'il vous plaift,& i'iray auec vous.Tres-volôtiers fe die 
Gautier,pourueu que vous vous faciez baptizencar autrement ne viédrez pas en ma cô- 
paignie. Adonc Florion luy dit que volontiers fe bapti feroit. Si fift crier à fon de trôpe 
que tout le monde vint au palais pour ce faire baptifer,ou finô lesferoit ietter en la tact. 
Et leur aflignaleFcndemainà dix heures. Si fut ledit Roy Floriô baptifé à grand tnom- 
phe,puis fesgens furent baptifezapres.Et la folennitéfaite,le Roy Floriô tint cour ou* 
uerte à tout le peuple,& quand toutes chofes furent faites, il fift or ier ban & arrière ban, 
pour aller en Babylonne auec Gautier.Si fut tout fon oft affemblé,& dift à Gautier,che* 
ualier quand il vous plaira de defloger ie fuis prcft,ne tardez plus pour moy : car ie vous 
promets que ie veux viure & mourir auec vous. Et moy auec vous,dift Gautier. Adonc 
firent partir l'oft,& montèrent fur mer en parlant de leur affaire , & comptoi t Florion à 
Gautier des YaiUapces qu'Ogier auoit faites en Baby lône* qu'eftoit chofe merucilkufc. 
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Or eftoyent les Princes Chreftiens comme Aymede Dordonne,Doon de Nantueil, le 
Duc d'Anjou , 8c plufieurs autres grands feigneurs fore ioyeuxd'ouyr parler de fi gran- 
des vaillances faites par leur coufin Ogier^efquels auoyenc bonne volôté & efperanco; 
de le voir*Or iarcuenoit d'Inde auec beaucoup de gensCaraheu & Gloriâde fa femme, 
& fift defeendre preftenient fes nauires deuanc Babylonne pour fe recueillir dedans s'il 
aduenoit desfortune. Ec incontinent que Gautier les vit , il demanda à qui eftoyem les 
nauires. Si refpondircnt au Roy Caraheu. Adonc Gautier dift qu'ils eftoyent tous à vn 
maiftre. Alors Florion lequel eftoit auec Gautier cria à la dame Gloriande,tout vn , qui 
heurte l'vn frappe i'autre^dequoy Glpriandc fut fort ioyeufe. 

Comment Caraheu & Langoulaffre firent champ de bataille deuant Baijbnnt en la ftefence 
du Soudan Neradin , & plufieurs Rojs ?ayens>& comment Gautier le Dannoû, &le Roy Florion, 
enfemble tout l ofi des Qhrcjhens pnndrent le Soudan Noradtn. 

fi H AT. lllll. 




A veille de la fefte fainâ Ican Baptifte fe trouua en Babylonne grande mul- 
titude de Payens,tât Roys qu'Admiraux pour adorer leurs quatre dieux , & 
pour voir mourir Ogier,côme deffus ell dift , & pareillement y arriua ledit 
_____ iour Caraheu , lequel fift apprefter fonças pour batailler le lendemain, le 
Soudan Noradin fift emprifonnertous les parens de Langoulaffre iufques la bataille fut 
finec, à fin qu'ils ne troublafifent l'affaire. Si parlèrent à Caraheu &à Langoulaffre deux 
chcualieirs pour les appointenmais iamais ne fi voulurent confentir.Si encrèrent dedans 
le champ , & coururent l'vn fur l'autre fi qu'ils rompirent leurs lances, & s'entredonne* 
rent de très mcrueilleux coups , combien que Langoulaffre fut de quinze pieds de hau- 
teur^ aufli fes frères, & de très grand' force* nonobftant Caraheu luy faifoit beaucoup 
de peine, lequel n'eftoit pas iî très grand. Or nos gens eftoyent en vne prairie, qui ve- 
noyent en bataille droiâ à eux trainant leurs lances en figne d'amour.Ec en la première 
bataille eftoyent Florion & Gautier, auec vingt mille hommes , le Duc Doon de Nan- 
tueil^ le Duc Aymé de Dordonne auflî auec vingt mille hommes , & les autres cheua- 
liers faifoyent l'arriére garde qu'eftoyent bien quatre millc.& venoyent toufiours com- 
me s'iis$ > esbatoyent,& quand ils furent affes près chacun choifitlefien,&puis leuerent 
leurs eftandars , & alors firent telle efearmouche qu'ils en tuèrent plus de mille, & le 
Soudan s'enfuit : mais Florion le vit qui luy rua tel coup qu'il le verfa de la felle , adonc 
Gautier y arriua qui luy hauça la iâbe & cheut à terre, & puis Gautier luy ofta fon heau- 
me & l'eu ft occis fi n'euft efté Floriô qui luy requift à donner,Et quad Floriô l'eut,il luy 
dift. Haa / vous auez tenu à tort mon pere en vos prifons , fi eftes à cefte heure mort. le 
me rends àvoftre mercy dift Noradin. Lors Langoulaffre ditau Roy Caraheu. HaCar 
raheu , ceft par vous que ce mefehief eft venu. Alors dift Caraheu ie vous le monftreray- 
auiourd'huy fi c*eft par moy. Lors Langoulaffre tout efpouuenté de cefte efearmouche 
dift à Caraheu ie ne fçay quel remède à cecy, finon nous mettre en deffence contre eux. 
La deffence ny vaudroit rien , dift Caraheu : mais le plus beau eft de nous rendre à leur 
mercy.Sur ces parolies vint Gautier àcux,& leut dift.Seigneurs rendez vous à moy, ou 
vous eftes morts. Si fe rendirent les champions , adonc il les mena auec le Soudan en fa 
tente,puis fut le Soudan deliuré Sunis 4 telle rançon , c'eft à fçauoir qu'il s'en iroit fain 
& fauf:mais pour fon corps deliureraOgier & le Roy Moy fant , auec les cent cheualiers 
Chreftiens,& pour foncheua!,donnéroit dix pucelles , dix efpreuiers , dix ieunes Sarra» 
z*ns,dixcourfieradepris,dixcendaux bien ouurez d'ouurage Turquin , dix haubers 

do» 
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doubles , dhcéfpees, laquelle chb/efiftunafa^ 

chcual Marcheuallee: car ilcuidoit enfairevnprefeûtà km oncle Ogier ,£ fin qu'il euil 
bouchant. 

Or le Soudan Noradin eftant en Babylonne manda preftemcot quérir Ogier & tous 
les autres:mais ainfi qu'Ogter entendit ouurir la portent penfoit qu'on le venoic quérir 
pour le faire mourir, & dift. Si dôncray- ie beaucoup d'affaire à celuy qui mettra la main 
fut moy . Adpnc quand le coufin au Soudan queftoit allé ouurir la porte,entendit les pa* 
rôles defcendit en bas^St luy cria. Sire Ogier defcendcz quand il vous plaira. Sine vou- 
lut pas fi coft forcir: mais premier alla au Roy Moy fane , & l'acolla très amiablemenc et* 
luy enfeignant mout affeéhjeufement la teneur de la foy Chrétienne , parquoy grande* 
ment le remercia le bon Roy Moyfant,&puis s*en allèrent en bas, où ils trouuercnt le 
coufin duSoudan Noradin,lequeIleur dift.Mefleigneurs ievous ay long temps attendu 
pour vous mener vers le Soudan.Et que veut il faire de nous dift Ogier.Adonc le coufin 
au Soudan refpondit.Helas! il eft fi mal aduenu qu'il faut qu'il vous rende aux Chreftiês 
vous & tous les autres prifonniers , attendez moy icy s'il vous plaift , Se i*iray quérir les 
autres afin que vous en alliez tous enfemble.Or va donc,dit Ogier. Alors le ieruitcur al- 
la quérir les autres prifonniers : mais quand Gérard de RouiTilTon ouyt ouurir la porte» 
dift à Tes compaignons.Mes amis recommandons nous à Iefus-Chrift,car l'heure eft ve- 
nue de notre diftinement. Saillez dift le Payen, adonc faillirent tous les prifonniers , & 
quand Ogier les vit il les falua honneftement,& eux luy pàreillemët, en luy difant» Hee 
Ogier/où auez vous etté fi longuement.I'ay efte' depuis toufiours en prifon aucc le Roy 
MoyfantjdiliOgierrmais ie croy que nous aurons bonne & briefueileliurance. Et à ces 
. t parolles les mena ledit Payen au Soudan Noradin, lequel les enuoyaauec toute fa lan- 
çon à Gautier: mais quâd Ogier fut en chemin il s'aduifa de fon efpee qu'eftoit demeu- 
rée^ la voulut auoir,& demanda où elle eftoitrmais nul ne refpondit rienrparquoy iur* 
que s'il ne l'auoit , qu'il retourneroiten £abylonne,& qu'il feroit le Soudan plus marry 
qu'il ne fut iamais. Adonc le Roy Moyfantfe courrouça à luy ,& luy dit. Beau Sire, ie 
cuide que vous refoteez, faites vous tac de bruit pour vne efpee, voulez vous empefeher 
noftre deliurance pour cela»Taifez vous dift Ogier : car ie l'auray deuant que i'aille plus 
auanr.Si fut force au Payen qui les conduifpit d'aller chercher fon efpee à grand hafte.Ec 
quand Ogier Peuft,il dift au Roy Moyfant.Et dea Sire,prifez vous fi peu mô efpee,fça- 
chez en vérité que pas ne l'auriez pour vn royaume: car depuis qu'elle eft mienne ^i'en 
ay gaigné vn royaumc,& fi ma fauuc la vieiulques icy. Adonc cheminèrent toufiours les 
prifonniers^ les Payens qui menoyent la rançon tant qu'ils furent à la tête de Gautier: 
& quand Gautier les vit il leur dcmâda fi tout y eftoit, lefquels dirent qu'ouy.Puh man- 
da ie Soudan Noradin à Caraheu, s'il ne vouloit pas acheuer fon champ. Lequel luy dift 
qu'o^mais que les Chreftiens les auoyeiu empefehez , & n'auoyent fçeu parfaire leur 
batailie, parquoy dit ledit Caraheu , ie prierois volontiers aux Chrcftiës qu'il leur pleut 
ordonner le champ là où il eftoit. Adonc dirent les Chreftiens qu'ils regatderoyent à 
raft\:ire,& les Chreftiens affemblez fe firent grande cognoiflance : car Florion y trouua 
fon p i o u'il courue baifer , & Gautier fon oncle , & plufieurs autres qui de long temps, 
nes'cltc întveus. 

Apres celle fefte paflee conclurent lefdits Chreftiens qu'il feroit oùil auoit efté pre- 
miei menc 3 & le mandèrent au Soudan , ce que le Soudan accorda. Adonc fe mirent fur 
le oU np les deux champions & commencèrent à s'entreheurter très fièrement , & lors 
. le. Ùlu ..de Langouknis qui eftoyent aux feneftres hautes de leurs prifons,crierêt hau- 
rcent. Haa ! frère vous faites pour néant, car il à faift venir les Chreftiens pour nous de* 
ftruire, Adonc Caraheu leurrefpondit 1 tcut yoftre dit ne fera que menfonge: car bien 
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toft prouacray fur fon corps le contraire,& à ces parollcs LangouIafFrc plus que deuanc 
le detfia. Si eftoic lors Gloriande femme dudit Caraheu demeurée auec les Chreftiens 
qui fe defeonfortoit amerementimais Ogier auprès d'elle eftoit qui mout bien la recoin 
fortoit,en lay difanc ne priez plus ce Mahomet : mais priez Iefus-Chrift lequel luy aide- 
ra, fi de bon cœur le requerez,adôc elle dit,ie priez à celuy qu'à la puilfance de luy don- 
ner aide qu'il luy plaife l'aider. Lors Caraheu aflailîoic fore cruellement La:igoulaffre 3 & 
Langoulaffre fe deffendoit vaillamment : car il auoit bien la corporance pour ce faire,& 
en ce fai fane vint ledit Langoulaff re ruer vn grandcoup fur Caraheu,Iuy cuidant abbatre 
refpaule:mais Caraheu,qut fubtil eftoit deftournal'efpaule, & cheut le coup à terre , fi 
que l'efpee entra bien trois pieds dedans, & ne la pouuoit r'auoir Langoulaffre, & ce- 
pendant Caraheu^ vint ruer fur fon heaume vn coup qui fort l'eftôna,& le fendit & tom- 
baie coup fur l'oreille feneftre laquelle luy aualla,& puis dift Caraheu,dea Langoulaffre 
vous auez fait follie de m'aceufer de trahifon. Adonc vint à luy Langoulaffre & luy bail- 
la tel coup d'efpee qu'il luy couppa l'efpaule,& fendit fon haubert & fon hocquetoa, & 
entra en la chair bien auant,dont Caraheu fut mout esbahy,& fut en propos de renoncer 
a l'heure mefme la loy Payenne,& prendre celle de Iefus-C hrift.Et adonc Langoulaffre 
vint pour luy ruer vn merueilleux coup : mais fubedement vint vne groffenuee laquelle 
empefcha le coup,fi que Langoulaffre alla ruer fur vne roche , cuidant frapper Caraheu: 
mais cependant eftoit aduis à Caraheu, qu'il voyoic la vierge Marie tenant vn petit en- 
fant, lequel il adora, promettant que luy ayant gaigne labataiI!efeferoitbaptizer,& 
ainfi que la nuee fut leuee, vint hardiment à Langoulaffre ledit Caraheu, & luy aualla 
heaume , & tefte tout enfemble. Alors dift Caraheu au Soudan,or aduifee fi le droift ne 
tourne pas toufiours àfonmaiftre. Lorsle Soudan ne fut pas trop ioyeux,&ditqu 3 on 
ne fe fçauroit deffendre d'vn traiftre : & adonc s'enfuit enclorre dedans la cité , & dift à 
Iforc & àfes oncles , or fuis-ic le plus rnal'heureax du monde : car ces Chreftiens nous 
ont prefque tous defconfits,& pourtant meffeigneurs & ami s ie vous prie que mandez à 
vos gens qu'ils me viennent fecourir. Lors libre dit , certes Sire, chacun y cmployra la 
puifTancc.Ie vous remercie dit le Soudan Noradin , auiTi manderay-ie quérir mon frè- 
re B ranquemont le plus vaillant de tous les Sarrazins& Payens qui volontiers viendra 
me fecoumv 

Comment le Soudan Koradin mdndd quérir Branquetnont fo n frère pour le fecouitr , & com- 
ment Gautier le Dann#s vainquit ledit Branquemont en champ de bataille ,& fut le noble Gath> 
tter couronné Roy de Babjlonne. 

C H A P. I V. 

Lors le Souda Noradin mada fon frère Branquemôt,& les autres chacun en- 
droit foy,midoit fon oft.Et ainfi qu'ils faifoyêt leur aiïemblec,les Chreftrês 
menoyent grand' fefte de ce que Caïaheu auoit eu la vi&oire.j Et leur côpta 
Caraheu le miracle qu'il auoit veu , dont il eftoit tout confolé , parquoy il 
dift àOgier,monamy Ogier ie fuis preft & madame Gloriande,enfemble tous mes gés 
de nous faire baptifer , & voicy le Roy Moyfant mon parent qui nous fera compagnie, 
& le Roy Florion fon fils & toutes fes gens affin de folennizer le facrement qui tant cft 
vertueux & digne, qu'il racheptel'ame d'eftre damnée éternellement. Adonc Ogier 
qu eftoit caufe de ce bien fift appareiller vn faindtôc dcuot fons, auquel furent bapti- 
fez cous les Payens honnorablement,& leur remonftraOgiettous les articles de no- 
ftre foy,& toute la vertu du Baptefme:tellement qu'ils furent tous remplis de la grâce du 
ûinâefprit. Adonc quand Içbaptefme fut fine ^ Ogier commanda qa'on mift tous les 
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t restent es & pauillons contre les murailles de la ville pour l'aflîeger & donner vn aflaut 
quand on verroitl'heure.laquellcchofe fut fai&e. Et quand le Soudan vit la ville ainfi 
aflicgee , il die à vn cheualier par deflus la muraille, qu'il le fift parler à Ogicr. Adonc le 
cheualierChreftien appella Ogier, & luy dift. Monfeigneur le Soudan Noradinvous 
prie qu'alliez parler à.luy. Lors Ogiery alla, & Gautier fon nepueur le fuyuit tout 
doucement à fin de voir fi on luy faiioit quelque tort pour le fecourir , & quand Ogier 
vit le Soudan,il luy dit.Soudan que me voulez vous ? Haa Ogier dill le Soudan ne cefle- 
rez-vous iamais de me deftruire. Ce fut grand'follieàmoy , que ie ne vous fis mourir 
quand ie vous tenois,mais la pitié que i'eu de vous m'a biendeçeu. Hafe dift Ogier ne 
vous repentez de rien: car vous y aucz fait cequ'auez. peu: mais gardez vous de moy: 
car fi ie vous puis vne fois tenir entre mes mains ie vous feray detrencher vos membres 
Fvn après l'autre de ioureniour,& vous feray tourmenter fi trefcrutllement que cha- 
cun en aura grand 1 pitié.Adonc quand le Soudan entendit ces parolles , fi luy dift. Ogier 
trop faifons durer cette guerre qui eft grand péché pour vous. Si vous voulez mettre ce- 
ût guerre fur nous deux dit Ogier , nous l'aurons bien toft mile à fin. Non feray dift lq 
Soudan Noradin : mais baillez vn champion de voftre cofté , & t'en bailleray vn autre, 
partelconuenant que fi voftre champion eft vaincu, vous vous en irez vos bagues fau- 
ues fans meffaire à nul que ce foie , & fi le noftre eft vaincu,nous vous quitteros la cité de 
Baby Ionne,& fi aurez mon chcual marcheuallee lequel eft le meilleur du monde. Et O- 
gierluy dift tout hautement. Soudan tref-volontiers à vos dits m'accorde & fuis con- 
tent le faire ainfi que vous Pauez dit, fi luy demanda quand il le vouloit. Et le Soudan 
refpondit,que le lendemain au matin au lieu ou l'autre champ auoit efté. Et Ogier fut 
content,&luy promit tenir. Ec ainfi qu'Ogier reuenoit Gautier luy dit. Mon oncle ie 
vous prie que dôniez la charge de cette bataille.Mon nepueur fe dift Ogier vous ne fça- 
uez quel homme c'eft,& puis que vous eftes encore ieune il vaut mieux quvn autre en- 
treprenne le champ, qui fera plus rufé que vous, & de rechef Gautier luy dift franche* 
ment qu'il deffendroit le champ, fi c'eftoit fon bon plaifir , lors Ogier luy dift beau nep* 
ueûr faicïes ainfi que bon vous femblera,puisquc c'eft voftre volonté , dont Gautier le 
remercia grandement. Si vindrent Gautier & fon oncle deuers le Roy Caraheu,& tous 
les autres Princes Chreftiens,& leur comptèrent l'appointement qu'ils auoyent fait 
auec le Soudan Noradin. Adonc dirent les Princes,c'ett bien appointé: mais qui ferale 
champion de la partie.Nous n'en fçauons rien dit Ogier:mais de noftre partie mon nep- 
ueur Gautier deffendra le champ. 

Le lendemain au matin le Soudan Noradin, fift armer fon frère Branquemont.Et de 
l'autre partie les Chreftiens armèrent Gautier des armeures de monfeigneur fainék 
George, & fi toft comme il apperçeut Branquemont faillir de Babylonne, il brocha 
des efperons & s'en vint fa lance fur fon col parler à fon aduerfaire, fi luy dit en cette ma- 
niere,par la foy que ie dois i mon créateur c'eft folie à vous de tenir le camp çôtre nous, 
mieux voufit au Soudan &à vous croire en Iefus-Chrift , que d'adorer fesmelchantes 
idoles. De cela ne me parlez point: car tu n'y pers que wn temps dit le Payen.Or puis 
que tu ne veux rien faire pour ton fauuement diftGautier,ietepriedis moy ton nom 
àfinqueiefçachequi iouftcàmoy. Parmaloy i'ay nom Branquemont, & fuis frère à 
Noradin,& ay vne fœur qui eft la plus belle du monde > laquelle ie te donneray en ma- 
tiage fi tu veux renoncer ta loy. Elle à le vifage auffi noir comme encre,& les yeux auflî 
rouges &aufïienflambez comme vntifon de feu,& les dents longues dVn pied& de«* 
my fpccialement les deux dents de l'oeil, & fi à bien vn pied d'efpàce entre les deux 
yeux. Et puis que ta fœur eft fi belle dift le noble Gautier, tu la peux bien marier au dia- 
ble,car c'eft vne diable (Te. Si fç reculèrent ïm de l'autre pour faire leur cource,puis 
1 broche 
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brochèrent des efperons, & s'entreheurterent de fi grand' roydeurque Gautierluy fift 
perdre la felle,& le rua par terrc:mais le pied droi& demoura en Peftrier,& tellement e- 
ttoit entré dedans,quc quand le cheual le tenue ainfi pendu de peur qu'il eut lctraina 
parmy le champ, courant fi roydemët qu'il l'eftonna£out,toutesfais quand le cheual eut 
longuement couru il s'arrefta. Adonc Gautier va vers luy Attira fonefpee pour luy 
coupper latefte:mais fitoft que Branquemont fentit venir le coup ils'eferia à Gau- 
tier, bon cheualier ne me tue pas : carie me rends vaincu. Adonc Gautier reçeutfon.e- 
fpee en figne de vi&ojre , fi le remonta & mena deuers fon oncle Ogier lequel difoic 
au* Princes Chrefticns qu'ileftoit debonfangcngcndré,&qu'ilneforlignoit ne forfai- 
foit la lignée de Dannemarche. Et quand Ogier fut près de Branquemont & le gentil 
cheualier Gautier le menèrent deuers le Soudan Noradinfbnfrere,&luyxIirent.Sou* 
dan Noradin, tenez voftre promefle. Siferay-ie & le vous promets encores de rechef 
dift le Soudan Noradin : mais faites medeçioer mon frère Branquemont, & demain au 
matin vous en venez à la porte, & fans nulle faute la vous ouuriray,& entrerez dedans 
lacicépour en faire à voftre plaifir.Maispource qu'il voit n'auoir remède en fon cas, 
fift faillir celle nuiâ les habitans d'icelle auec leurs biens,à fin que quand les Chreftiens 
viendroyent qu'ils n'y trouuaflent rien. 

Quand ce vint le lendemain au matin les Princes Chreftiens montèrent fur leurs che- 
uaux, & menèrent le cheualier Branquemont, 6ciî coft que le Soudan les vit,il leur dift* 
ie veux accomplir ma promeflc.Si appella fon frerc Branquemont ,& luy dift, baillez 
au cheualier Gautier qui vous à conquis mon courfier marcheualleetcar c'eft raifon. 
Touchant la cité ie la vous vois ouurir,& vous nous donnerez faufeondit à mon frère 
Branquemont & à moy de nous en aller là où les dieux nous enseigneront. Adonc Gau- 
tier leur refpondit qu'ainfi failloit faire. Adonc les Chreftiens entrèrent dedans la. 
cité , là où ils ne trouuerent beftes ne gens. Si firent grand' chère pour les deliurances, 
& conqueftes par eux faites, puis après qu'ils eurent eftez logez, & qu'ils virent qu'ils 
eftoyent feigneurs paifibles totalement de Babylonne, & du pays prochain, Ogier 
fift affembler les Princes Chreftiens. Et Gautier déclara au Roy Moy faut tout le fe- 
cretdefon courage, & luy dift ainfi. Roy Moyfant mon tref-redoubté feigneur , il 
eft temps que ie vous die mon penfement i & tout ce qu'en voftre abfence a efté 
fait. S'eft qu'au départir de France , nous allâmes tout droit afTieger Ierulalem. 
QuandleRoy Murgalant voftreparent eut plufieurs fois perdu grande multitudede 
fes gens, & qu'il ne pouuoit refifter contre les efforts que luy faifions, nous fift man- 
der ainfi comme à fait le Soudan Noradin. Siaduint que le champion qui prenoit 
bataille contre moy,eftoit le Duc Guyon de Dannemarche mon pere,dont ie ne* 
fçauoye nouuellercar le Roy Murgalant le prenoit pour luy & eftoitfon champion. 
Et pour abbreger me rendis à mon pere lequel me mena comme prifonnicr decraae 
Icrufalem. Et à ce coup ie fonnay hautement mon cor , & fi toft que les cheualiers 
Chreftiens l'entendirent ils vindrent haftiuement à moy. Et mon pere & moy à Pay- 
de des Chreftiens nous fifmes efforts, que nous primes la cité de Ierufalemd'aflaut & 
mifmes à mort le Roy Murgalant & tous les habitans de ladite cité, excepté voftre 
belle fille Clarice,& tout fon train. Et pour la très grand' prudence & beauté que 
ie veis en elle , ie luy promis de la prendre en mariage : mais qu'elle fe voufift faire 
baptifer. Adonc quand elle eut entendu qui i'eftoye , fi me refpondit qu'elle cftoit 
contente. Si fifmes promeffes Pvn à l'autre en la prefence de monfeigneur mon pere 
Guyon DucdeDannemarche,& du noble Roy Caraheu,& en la prefence de plufieurs 
Ducs& Princes Chreftiens qui cy font prefens, qu'à mon retour ferions efpoufez , & 
que là feroit le mariage confoauné. Et pource Roy Moyfant dites s'il vous plaift 
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vottre volonté. A tant refpondit le Roy Moyfant , & dift en riànt,ha!Ogîer mon compa- 
gnons* gens faifoyent bonne chère, cependant que nous eftions en trefgrand foucy: 
mais puis que les chofes font fîauant il me ptaift tresbien , qu'ils viennent à leur perte- 
fe&ion: fi feroit bon ce mefernble mander voftrepereGuyon& ma fille Claricepour 
venir par deça:puis que nous fommes tous icy affemblez. Si dirent tous les Princes que 
ceftoit bien aduifé,fiy fut haftiuementmancté vn meffagier.Mais cependant que le mef- 
fagier fut party pour aller en Ierufalem ilfouuint à Gautier des Templiers qu'il auoit 
çmprifonné , fi le compta à fon oncle Ogier. Adonc Ogier commanda les faire amener 
en Babylonneà fin queijuand fon frère Guyon leperede Gautier feroit venu qu'il en 
Voufili faire iuftice , parquoy haftiuemem fut enuoyé vn mgflagier qui les amena quand 
& foy,à belle compagoie.Et quand i 1 fut arriué & que la dame Clarice fçeut les nouuel- 
les onqucsiamaisfi grand'ioye neluy paffa par my le coeur, fi dift au Duc Guyon» Bé- 
ni jft foi t celuy qui nous a Rapporté fi douce nouuelle: car iamaisn'euft le coeur plus 
ioyeux.Or Sirejqu'endices vous.Ie dy dame que quand il vous viendra àgré nous parti- 
ronsrcar iefcaybienquenous trouueronsl'à vne notable aflemblee. Adonc dift Clari- 
ce, s'il vous plaift nous nous mettrons en voyercar le retarder ne me vient à plaifir nulle- 
ment.Lors départi rent & font arrivez en Babylône. A laquelle venue ils ont fait vne trefi- 
grande folennité. C'eft à fçauoirGautier à Clarice >Ogier à Guyon,& CJajice,Ià oùfut 
foi&grand'fefte.Lors quand ils furent efpoufez,Gautier fut par leRoy Moyfant &Ca- 
raheu cnktnb!e,Ogier & tous les autres Princes & cheualiers Chreftiens couronné Roy 
de Babylonne.Si eut conquefté deux couronnes,c'eft à fçauoir Ierufalem & Babylône, 
lefqueis eftoyent deux beaux royaumes*Et adonc le Roy Moyfant print congé de toute 
la Baronnie,penfez que ce n'eftoit pas fans grâds regrets. Adonc les Templiers venus fu- 
rent condemnez à eftre trainezà la queue des cheuaux,& puis pendus & eftranglez. 

Comment Ogier & le Roy Carabea départirent de iabjhnne 9 cujdans retourner en Inde U 

Mamvmaii la tempefte les dcfpariit* 

V 

C H A P. IV U 

i A feftepaflee.& les nopees çftant faites , C«raheu voulut retourner en In- 
jde & y mener Ogier auec fa dame Gloriandc ,&cefut après quele Roy 
I Moyfant fut allé en Mefque, dont menèrent grand ducil Gautier, Clarice* 
-«_-Jsc Florian pareillement aucunsf rançois pr'mdrent congé, difans qu'ils s'en 
alioyenten France,& fitoft qu'ils furent en France,rEmpereurCharlemaigne leur fift 
grand' chère, & leur demanda des nouuélles de par delà. Si luyen contèrent biea 
largement, & luy dirent quele nepueur .d'Ogier eftoitRoy deIerufalem,&deBaby- 
lonne,& auoit cfpoufé la plus fage & la plus belle dame qu'on fçeut delà la mer , & fiUe 
d'vn des riches Roys qui fut en Sarrazinefme. Adonc Charlemaigne leur demanda du 
gouuernementd'Ogierle Dannois , & s'il neretourneroit point en France. Siluyrc- 
fpondirentquelcRoy Caçaheul'auoit emmenéen Inde, pour voir fon Royaume, fes 
terres & feigneuries: mais qu£d ils auront fai£ baptizer tous fes hommes & fubieôs ils 
recouunerontcnfemble, defquelles chofes Charlemaigne fut mout ioycux,pourceque 
de fon royaume eftoyent faillis de fi vaillans gens. 

- Or laifierayàparlerde Charlemaigne & des Pinces de France, &reuiédray à Ogier 
lequel va auecCaraheu enlude.&ont acçouftçcz leqr natures comme s'ils attendoyenc 
leurs encemis» 
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Alors cftoycntlcRoy Caraheu,&fa dameGloriandeen vn bateau,à toutbelk oom- 
paignie.Et Ogier femblablement auoit auec luy bien mille côbatans.Et tout airvfi qu'ils 
futent bien auant en mer fe (ourdie fi grand vent & fi très grâd' tempefte de temps qu'ils 
ne fçauoyent que faire , finon eux recommander à Dieu. Ettellement que le maddela 
4iauire d'Ogier rompit ,& furent ks trefs abatuz ,tant que force luy fut d'encrer ervn 
petit bateau auec bien peu de gens , & le vent les fînglafï fort qu'il cuida mouyr. Oi fe 
printfortOgier à regretter le Roy Caraheu & les Chreftiës. Et Caraheu d'autre parti 
plaindre.Ogiencar il ne fçauoit qu'il efteit deuenu,& difoit en cefte manière, Helas 
gier mon fingulier amy qu'elles vous deuenu. Or eft cecy la plus piteufe & la plus fou- 
daine defpartie,dont i'ouïs iamaisparlec»&ainfi fe<complaignoit Caraheu. Taifez vous 
mon amy ,fe dift Gloriande., il ne tardera pas de venir auplaifir de Dieu : car il ne peut 
eftreloing.Haa! dift Caraheu dame vous n'entendez pas le péril de lamer, fi prie Dieu 
qu'il le vueille conduire ft feurement en tel lieu que le puiffe reuoir.Or pour entendre le 
•nom de.CaraheUjà fon baptefme on le nomma Acaire, & aux autres nefut oneques chi 
fjé. Mais par reuelaûon diuine Ogier luy mift ce nom. Lors Caraheu arriué en fon pais 
fift baptiier tout fon peuplent alors ainfi qu'on trouue. en la cronicquefainét Thomas, 
qu'en celle terre eftoit enterrc,fe leua de fon tombeau,& fe mift en chaire en vne affem 
blee qui la fut» & prefchoit le fain<ft Euangile de noftre Seigneur Iefus-Chrift. Dequoy 
le peuple qui le cogneut en fut grandement esbahy. Alors la loy de Mahon en|deux 
ou trois royaumes fut du tout anichillee, & fort bien les inft ruit le Roy Caraheu , par le 
♦moyen de fainft Thomas, lequel s'efuanouït &ne (çeut-on qu'il deuint : mais aprez le 
Roy Caraheu le fift richement efleuer & mettre en vne chafife toute d'or en l'honneur 
de Dieu & de fon Cainft nom. 

Or laifferay à parler de Caraheu & de fes faits, & retourneray à parler d'Ogier,Iequd 
eftoit en merueilleux péril de la mer,lequel mout plaignok d'auoir perdu fon bon cora- 
paignon d'armes le Roy CarahcuenfembleGloriande,& difoit.Haa mon bon amy Ca- 
jraheu,celuy qu'aprezDieu i'ayme le plus, comment à Dieu permis que ie t'aye perdu ii 
toft & fi foudaineœyent,auœoins fi ic t'euffe dit à Dieu & pareillement à ta femme, il ne 
m'enfiftpasfi trefgrand mal. Adonc le grand batteau où eftoientbienfept censhom- 
mes,rencontra vne grand'roche & vit deuant foy périt toutes fes gens , dont il fut tref- 
douleureux,& bien toft aprez vne grande roche d'aymant fentit le fer du batteau , & le 
-commença à tirera foy. Alors il commença àcognoiftre que tout alloittnal , &fe re- 
commanda à Dieu en difant.Mon Dieu mon perejtnon créateur qui m'as forme & fait à 
-ton image & femblancc,ayes de moy pi tic, & ne me latfTe pas fi toft mourirque ie n'aye 
mieux employé ma force pour l'augmentation de ta fain&e foy catholique. Mais fi ain- 
fi eft qu'il te plaifc de me prendre, de ma partie te recommande mon frère Guyon 
tous mes parens & amis , & fpecialement mon bon neueur Gautier lequel eft tout déli- 
béré de te feruir , & réduire la gent Pay enne à ta fain&e foy , &ie te le recommande de 
tout mon cœur.Si tefupplie qu'il teplaifeme donner temps Scefpace que ie puiffe auoir 
vraye confeffion &repentancede mes péchez. A ces parolles^es gens le reconfortoyee 
au mieux qu'ils pouuoyent. Si dift à fes gens qu'il eftoit mout courrocé, puis qu'ainlî 
*ftoit,|qu'il n'eftoit allé auec les princes de France pour s'en aller en Angleterre voir fa 
femme, &queccfutvnegrandcfaute à luy, & difoit. H*monDieu fi i'eufleCçeu cefte 
perilleufeaduantureien'eufle pasdu tout abandonné la beauté de ma dame Claricela 
Royne d' Angleterre, atnslafufle allé reuifiter,&eufle veueo paffantmon bonâmylç 
RoyCharlemaigne,enfemble tous les princes de par de là. Tant le batteau nagea fur 
mer qu'il arriua près du château d'aymant qu'on nomme le chafteau d'Auallon,qui n'eft 
gueres deçà paradis ccrreftre.Là où furent rauis en vne raye de feu,Helie,& Enoch,làoè 
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eftoit Morgue la Face qu'a fanaiflance luyauoit donné de grands dons nobles & ver- 
tueux. Adonc les mariniers entendirent bien qu'ils approchoycnt de la roche d'aymant, 
fi dirent à Ogier. Mon trefchicr feigneur recommandez vous à Dieu:car pour cértain à 
cefce heure fotnmes nous arreftez,& à ces parolles le batteau pour mout grand effort ce 
vi.ic attager à la roche,fi comme s'il fut cimenté deflus.Or auoit-il fongé la nuift de de- 
uant Ta^uencure qui luy eftoit aduenuc, mais il ne fçauoit bonnement que ce pouuoit 
cftre , & Içs mariniers dirent à Ogier. Seigneur nous fommes cy demeuré il n'y à remè- 
de. Et pource gardons noz viures : car nous fommes icy pour le demeurant de noftrc 
vie. Adonc dift Ogier,puisqu'ainfieft , ie veux mettre police en noftre cas : car ie veux 
donner à chacun fa part,autant au moindre comme au grand.Si en retint Ogier le Dan-» 
nois pour deux:car c'eft l'ordonnance de la mer, & quand l'ordonnance de la mer ne fe- 
roit telle, fi luy en appartenoit-il bien autant comme à deux fans leur faire nul tort. Car 
pou r bien refe&ionner il en euft bien autant mangé comme fix pour la grandeur de fon 
corps. Et qtiand il eut liurc la part à vn chacun,il dift. Seigneurs ie vous diray,efpargnez 
vos viures comme vous voudrez. Mais ainfi comme les viures vous faudront , foyez af- 
fleurez que ceux à qui les viures faudront que moy-mefmelesietteray en la mer. Si luy 
refpondit le marinier. Monfeigneur vous efchapperez auffi à peine comme nous. Lors 
viures faillirent à tous, les vns après les autres, & Ogier le ietta en la mer & ny demeura 
que luy. Adonc fe trouuâ fi esbahy qu'il ne fçauoit que faire. Helas!dift-il mon pere mon 
créateur , las m'as tu oublie à cette heure icy, or nay plus à qui me côforter de ma dou- 
loureufe infortune. Et ainfi qu'il eftoit en fantafie , il luy vint vne voix qui luy dift tout 
haut. Dieu te mande que fi toit qu'il fera nuiét, que tu t'en ailles en vn chafteau tant 
que tu fois en vne ifle que tu trouueras , & quand tu feras en l'ifle tu trouueras vne petite 
(cnzcySc de chofe que tu voye leans ne t'esbahis de rien. Et adonc Ogier regarda:mais il 
ne vit point celuy quiparloitàluy. . 

Or eft Ogier attëdât la nuit pour fçauoir la vérité de ce que la voix luy auoit anôncé, 
& défait eftoit mout esbahy , & ne fçauoit pas qu'il deuoit faire , finon fe mettre à l'ad- 
uanture.Et quand la nuiâ fut venue il fe recommanda à Dieu , Juy priant qu'il euft mer- 
cy de luy.Et tantoft aduifa le chafteau d'Auallon qui reluifoit à merueilles , & plufieurs 
nui&s lauoit veu : mais de iour ne le pouuoit voir. Toutesfois fi toft qu'il l'aduifa il fe 
mift fus pour aller audit chafteau. Si print hardiefle & courage & aduifa tant de grandes 
nauires qu'eftoyent attachées à celle roche d'aymant. Si pafla de nauires tant qu'il gai- 
gna ladite ifle. Ettantoft faillit dej'ifle par vne fente qu'il trouua ,& quand il fut à la 
porte & qu'il cuida entrer trouua deux grands lyons qui l'arrefterent & le ietterent par 
terreimais il fe leua foudainemët,& print fon efpee courtain, & en couppa vn tout à tra- 
uers,& l'autre le vint empoigner par le collet,& Ogier fe retourna & luy couppa la tefte. 
Ainfi furet les deux lyôs mit à mort parOgier.QuâdOgier eut ce fait il redit grâces à no 
ftre Seigneur.Puis entra dedans & trouua vne grade falle où il y auoit à boire & à mâger, 
& eftoit la table mife corne s'il y deuoyentdifner aucûs Princes ou grâds Seigneurs.Or 
eftoit mout efmérueillé de ce qu'il ne trouua leans perfonne du monde, finon vn cheual 
qu'eftoit affis à table,& faifoit contenance corne vne perfonne. Si ne fçauoit Ogier qu'il 
deuoit fairercar il n'y auoit homme ny femme à qu'il fe peuft confeiller, & ainfi comme- 
il eftoit par la falle toutpenfiféieantmoins il voulut lauer fes mains: mais incontinent 
que le cheual vit qu'il vouloit lauer fes raains,il fe leua,& quâd il fut leué, il s'agenouilla 
deuat Ogier,& luy dôna de Pea».Puis il s'en retourna en fon fiege,& hânilfoi t, & faifoit 
à Ogier figne du pied qu'il fe mift à table , nonobftan t Ogier n'entendoit pas fes fignes 
que faifoit ledit cheuahmais dift à foy-mefme,quoy qu'il en aduiene ie foupperay ceâs. 
Alors dift Ogier en ceft« manier e« Cheual ie çe fçay qui tu es : mais quelque chofe que 
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tu fâches faire fi ne me garderas-tu pas que ie ne fouppe tout à mon ayfcEt quand il fut 
aflïsàtable le cheualfe leua& s'agenouilla deuant luy. Et quand il voulut boire il alla 
quérir vn riche pot tout de fin Or , & donna à Ogier de meilleur vin que jamais il auoit 
beu,fi fouppa à ion ay fe. Et quand il eut bien fouppe il fut plus esbahy que par deuanr,& 
ainfi qu'il faillit de la table il dift à foy-mcfme. Mere de Dieu que deuiëdray ie moy tri- 
fte & dolenr,& où eft celuy que ie pourray trouuer pour me côfeiller,fi cognois bië que 
ce n'eft rien d'vn homme feul , & en difant ces parolles il ouurit vne feneftre de la falle 
pour voir s'il verroit maifon n'autre lieu prochaip où on peut eftre recueilly:car leâ$ ny 
auoit ne lift ne couche,fï aduifa que tout entour la mer eftoit,& n'y auoit autre lieu fors 
ceftuy là,fi fut plus esbahy que parauant , fi tourna deçà & de là pour voir qu'il pourroik 
faire.Mais il ne trouua remède que de coucher & paiîer la nui& en la falle, & qui luy fai- 
foit pis,pource qu'il n'auoit point de compaignie pour fon gifte. Et quand il eut tourné 
& viré afles , le cheual qui nommé eftoit PapiJlon,rcuint deuers luy hannilîant Se s'age- 
nouillât deuât luy,& par plufieurs fois fe coucha deuâtluy. Et quand Ogier le Dannois, 
encédit qu'il vouloir qu'il môtaft deiTus luy /il en fut en propos,& fongea & pëfa bië lôg 
tëps s'il encreprëdroit la hardielTe ou nommais il côfidera qu'il l'auoit familieremët fer- 
uy à fon fouppcr,fi le penfa qu'il ne feroit nul mal.Adôc Ogier fift le ligne de la croix, & 
monta deiTus. Et quand il fut delTus,le cheual regimboit & failloit de grand ioye qu'il a* 
uoit, fi faillit de la falle & le mena en vne châbre fi très richemëc parée & aornee qu'oc* 
ques n'auoit veu la pareille, & le li& fi bien accouftré que c'eftoi t vne grand merueille: 
car le chalit eftoit de fin yuoire faiét en imagerife qui eftoit chofe mout plaifante à voir. 
La couucrture de deflus eftoit d'vn beau drap d'or fourrée de belles martrcs,& l'ouurage 
de ladite couuerture fait de foye,la plus mignonne chofe qui fut iamais regardée d'oeil. 
Et fur les quatre pommeaux dudit challit eftoyent quatre cierges ardas toute la nuiét.Là 
coucha Ogier toute la nuift : mais ce ne fut pas fans penfer au cheual papillon , lequel e- 
ftoit vn luyton , & auflï auoit ctté vn grand Prince, mais le Roy Artus le conquift , il fut 
condemné à eftre trois cens- ans fans parler vn feul mot : mais après les trois cens ans , il " v 
deuoit auoir la couronne de ioye, de laquelle ils vfoyent en fayerie. 

Si eftoit Ogier couché au lift précieux à fon ayfe : mais il ne luy eftoit point pofïîbJe 
de repofer feulement : car il ne fçauoit où il eftoit , ne qu'il deuoit deuenir. Si penfoit fi 
profondemët que le forr.meil racueillir,& repofa tout à fon ayfe.Et au matin quâd le fo« 
leil fut leué il fe leua , & quand il fur leué il cuida trouuer le cheual Papillon : mais il ne 
trouua homme ny femme qui luy fçeuft monttrer la porte par où il deuoit faillir. 
Si aduifa vne porte & en faifant le fignede Ja croix, voulut pafler par là : mais ainfi 
qu'il voulut faillir il rencontra vn ferpentfi terrible & fi hydeux que c'eftoi t chofe e- 
ftrange à regarder , fi fuft failly fur Ogier fe n'euft efté qu'il tira fon efpeefoudaine- 
ment ce qui le fift reculler en arrière plus de dix pieds. Si retourna derechief: car il 
eftoit grand , gros & pui(Tant,& fe combartirent enfemble longuement. Et quand 
Ogier vit qu'il le pourfuyuoit tant, il luy donna fi grand reuers de fon efpee qu'il 
le mift en deux pièces, fi fuyuit vne petite fente qui le mena à vn iardin tant beau 
que s'eftoir vn petit Paradis à voir , & leans auoit de beaux arbres portant fruits 
de toutes fortes & de faueurs tous differens & de fenteur , tous fi bien odorans 
qu'oneques baufme neuft meilleure odeur qu'ils auoyent largement. Ogier voyant 
lefdifts frui&s fi bien affaifonnez regarda l'arbre , & voulut manger du fruiâ. Ec 
quand il eut efté vnpeula dedans il choyfit vn pommier dont les pommes eftoyenc 
comme d'or: fi enprint vne &la mangea, & fi toft qu'il l'eut mangé il deuintrreîma- 
lade & abbatu,fi qu'il n'auoit plus puiflance ny vertu.Lors quand il fut ainfi malade,i 1 ne 
fçeuc autre chofe quefaire finon rendre grâces à Dieu,k fe mettre en bonne diipofition 
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& t n bon ^ftarrSf auoir rcperitance ic bonne contrition de fes péchez , regrettant le botv 
p«iys de France , & principalement la Royne d'Angleterre fa bonne efpoufe , laquelle il 
auoit laiffee pour complainte à noftre Seigneur Iefus-Chrilè , & pour exaucer fa fain&c 
foy.Semblablement regrettoit fon noble frère Guyon & fon bonnepueur Gaurier qu'il 
auoit lai(fé Roy de Ieruialem & de BabyIonne,& la dame Clarice fille du Roy Moy fane 
femme de fon nepueur Gautier. Etaufli fon frère d'annes le noble Roy Caraheu qu'il a- 
uoit nomme' en le baptifant Acaire^la dame Gloriande fa femme & bonne amye,& 
aufïîleRoy Moyfantqu'auoiteftcauec luy en prifon en la tour Babel ,&aufli le Rojr 
Florion fon fils,qui tous deux eftoyent bon Chrcftiens rmais encoreseftoir plus dolenc 
decequ'ijnauoit perfonnequiluy donnaft reconfort n'aucune confolation,ficuidoit 
là demeurer feul & mourir en celle place : mais à celle heure en fe retournant aduifavne 
moût belle dame veftuc de Wanc,fî bien & fi richement aornee que c cftoit vu triumphe 
que la veoir. 

Quand Ogitr l'eut beaucoup aduifee fans foy bouger de la place , il cuidoit en eflreâr 
que ce fut la vierge Marieront if fut très grandement confole de la re°arder,fi dit haiv- 
tement,Aue Mana,& lafalua très humblement. Et elle luy dit,Og'ter le Dannois ne cui- 
dez pas que ie foye telle que vous pêfez-.mais ie fuis celle qui fus à voftre nai{Tance,nom- 
mee Morgue la Faee,& vous deftinay vn don lequel exaucera voftre renommée par tou- 
tes terres perdutablement.Et vous ay longuement latiTe' faire vos vaillances en guerre& 
prendre vos foulas auec les dames. Or puis que ie vous tiens par deçà ie vous meneray à 
AoaUon,làoù vous verrez la plus belle nobleffedu monde, & là vous esbatrezà faire 
palier le temps aux dames. Er moy première deuant vottre baptefme ie vousbaifay errla 
bouche, en vous tenant pour mon loyal amoureux , combien que depuis ne vous foie 
point fouuenu de moy , dont ie ne me fuis point trop esbahie. Si eux puis que ie fou* 
tiens près de moy, vous mener& entretenir près les dames. Haaîfi dift Ogicr,fe n'eft pas 
viande qu'il faille à vn malade , entretenir les dames il a bien meftier d'autre récon- 
fort. Ec ne vous chaille fe dit Morgue vous pafTerez voftre mal fi malade que vous eftes à 
voir la noblefle que ie vous monitreray. Las dame ayez pitic de moy : car k vous pro- 
mets en bonne foy qué ie ne fuis pas à mon aife. le vous y mettray dit Morgue,lors s'ap- 
procha d'Ogier & luy donna vn anneau qu'auoit telle vertu qu'Ogier qui eftoit enuiron 
de Taâge de cent ans retourna à l'aâge de trente.Si luy dift. Madame treshonnoree prin- 
cefle, or fuis ie plus tenu à vous qu'àperfonnedu monde, que benifte foit l'heure que 
vous fuftes neercar fans Pauoir mérite ne defTeruy vous m^uez donné des threfors innu- 
4 jnerables,& fpecialement ceftuy. Haa dame! que ne fuis ie prefent deuat Charlemaigne 
aftïn qu'il vit l'eftat enquoyieXuis pour le prefent: car ie me cognois en plus grand'force 
que ie ne fus iamais. Las mignonne comme vous pourray-ie rendre Fhonneur & le bien 
&leferuicequem'auezfaift : mais ievous promets queie fuis à vous tous les ioursde 
mavie:carnevousfçauroye defTeruirledon que vous m'auezfait. AdoncMorgue le 
print par la main & luy dit. Mon trefloyal amy & le refuge de tous mes plaifirs , ie vous 
veux mener en mon palais dedans Auallon , & là voos trouverez la plus grand* noblefle 
que vous viftes oncques,& trouuerez des plus triumphantes dames qu'on fçauroit trou- 
uer en toutes les parties du monde. Adonc le mena par la main au chafteau d'Auallon,Ià 
où-eftoi t le Roy Arcus & le Roy Hauberon & Mallambron^vn luyton de mer. 

Quand Morgue approcha du chafteau les Faees vindrent au deuant d'Ogier chan- 
tant le plus melodieufement qu'on fçauroit iamais ouyr, puis entra dedans la faite pour 
ioy déduire totalement. Adonc vit plufieurs dame Faees aornees & toutes couronnées 
fumptueufement & tout le long du iour chantoyenr,danfoyent & deuifoyët & menoyëc 
ioy eufe vie fans penfer à quelque chofe fors prendre leurs mondains plaifijrs. Et ainfi 
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qu' Ogier dcuifoitauccfcs dames tantoft arriua leRoy Artus auquelMorgue la Face 
dit. Approchez vous monfeigneur mô frère, & venez faluer la fleur de toute cheualerie, 
Thonueur de toute là noblerfe de France. Celuy où bonté,loyauté, & toute vertu eft en- 
clofe , s'eft Ogier de Dannemarche,mon loyal amy ,& mon feul plaifir auquel gift tou- 
te l'efperance de ma lieffe. AdoncleRoy vint embraffer Ogier très- amyablemcnt, en 
difant Ogier tres-noble cheualier vous foyez le tresbicn venu , & regracie très- grande- 
ment noltre Seigneur de ce qu'il m'a enuoyé vn fi notable cheualier.Si le fit foir incon- 
tinent au fiege de Machapar,en grand honneur dont il remercia le Roy Artus tres-gra- 
dement , puis Morgue la Faee luy mift vne couronne deffus fon chef mout riche & pre- 
cieufe,fi que nul viuant ne la fçauroit prifer nullemët.Et auec ce qu'elle eftoit riche, elle 
auoit en elle vne vertu merueilleufercar tout homme qui la portoit fur fon chefooblioit 
tout dueil,melâcolie& trifteffe,ne iamais ne luy fouuenoit du pays ne de pares qu'il eut: 
car tant qu'elle fut fur fon chef n'eut penfemët quelconque ne de la dame Clarice ne de 
Guyonfonfrere,nedefonnepueur Gautier,nedc créature qui fut en vie: car tout fut 
mis lorsenoubly. Il faut bien dire que ce fut chofe merueilleufe: car iamais homme 
n'auoit veu la pareille tant de richeffe que de vertu,dont il fe trouua grandement esbahy 
& ioyeux,fi qu'vn an ne luy duroit pas vn mois. Adonc luy (fit le Roy Artus.Orça Ogier 
que vous icmble de noftrc logis. Vous n'eftes pas fi bien reçeuquechezleRoy Char- 
lemaigne que vous prifez tant , ne que chez vous : mais vous prendrez en gré s'il eft de 
voftre plaifir.Haa Sire,dit Ogier le Dannois, puis qu'il à pieu à madame voftre foeur de 
me donner fi bon recueil ie nevoudrois pas mieux fouhaitter,finond'eftre en Paradis: 
car la mercy d'elle elle m'à fait tant de biens que iamais ne les luy fçaurions rendre. 
Mais touchant mon corps Sire Roy, il eft à voftre commandement &ieferay tout ce 
qu'il vous plaira commander.Lors le Roy Artus l'en remercia. Or eftoit ledit Roy Ar- 
tus en grand débat auec le Roy desluytons,& le vouloit ietter le Roy Capalus Roy 
defdits luytons hors du chafteau de faerie,fi vindrent plufieurs affaillir ledit chafteau , & 
» tant afprement qu'ils gaignerent la ba(Te court. Adonc fe prindrent à crier,où es-tu Roy 
Artus?ie te deffie corps à corps.Quand Ogier l'ouït fi fut tout efchauffé,&demanda que 
fe pouuoit eftre qui parloit de fi eftrange façon: car il n'a pas parolle d'homme dit O- 
gicr. Le Roy Artus luy dit tout plainement. Ogier mon amy ie vous conteray toute la 
verité.Ie vous dy que le R.oy des luytons à enuie fur moy& trouueroit volontiers la ma- 
nière de me icttei de ce chafteau, qui tant eftnoble,plaifant & gracieux, comme vous 
pouuezcognoiftre :car ie fçaybien qu'en l'vniuerfel monde on faudroit bienàtrou- 
uer le pareil: car file plus grand Roy du monde demouroit céans il auroit bien à fe 
contenter. Vrayement Sire vous dites vérité dit Ogier. Et pour cefte caufe le Roy 
Capalus &lefdits luytons que vousay dit, comme eauyeux de ma profperité fe font 
plufieurs fois efforcez, & s'efforcent encores deiour en iour pour prendre ledit cha- 
fteau d'affaut , m'en ietter dehors. Parquoy vous les voyez maintenant aïnfi m'af- 
faillir,ôcont iagaigné la baffe court. Et font enuieux congre moy & ma foeur. Car 
s'ils nous pouuoyent conquérir leur pénitence feroit abfoluë.Mais incontinent que leur 
faifons quelque aduantage ils ne tachent qu'à nous deffaire :car ils deuiennen* fi fiers 
que c'eft merueilles,&vous promets que puis vnpeude temps ençà l'vn d'eux m'à 
donné tant d'affaire que c'efloit merueilleufe chofe:mais la peine qu'il me donna,ie luy 
ay chère venduë: car pour fa peine il fera trois cens ans cheual, fans parler vn feul 
mot. Et après les trois cens ans on luy baillera la couronne telle comment vous l'auez 
cuë,fi fut Ogier mout esbahy,& dit à foymefme.Hee glorieufe mere de Dieu où fuis- ie 
arriué,iene cognois rien en cecy comme ce peut faire,fi demanda adonc auRoy Artus, 
où eftoit le cheual qui deuoit eftre tant de temps fans muer fa femblance. Le Roy 
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Artus dit qu'il eftoit au Chaftcau d'Aymât,& toufiours y feiournc là, neîamais il ne par- 
tir a fi ie ne le fouhaitte,& à a manger à Ton plaifir,& à boire au(ïï,& vous le pouuez bien 
auoir veu:car vous auez pafle par dedans.Or leRoy Artus fe print à fouhaiter Papillô le- 
quelvint incontinent & pour l'amour d'Ogierfift tres-belle entrée. Adonc Ogier re- 
quift humblement au Roy Artus, qu'il luy donnait licence de fe combattre à Capalus, 
laquelle chofe le Roy luy o&rpya. Adonc Ogier fefift armer honnorablement defes 
armes, puis ceignit Courtam Ion cfpee,& le recommanda à noftre Seigneur lefus- 
Chrift.Puis faillit dehors,où il trouua Capalus,qui s'apparut à luy en figne d'vn grand 
cheualier.Lors Capalus demanda à Ogier dont il eftoit & fon nom. Lors luy dift Ogier. 
le fuis des parties de France,& de la liguée des Ducs de Dannemarche. 

Apres toutes ces parolles Ogier luy dift. Rens toy cheualier au Roy Artus , ou de ta 
vie n'eft plus rien,à cefte fois ne peux efchapper. Adonc luy dift Capalus. le ne me ren- 
dray point au Roy Artusimais ie me rendray à toy:car à meilleur compaignon que toy 
iene fçauroyetrouuerencemonde. Adonc Capalus bailla fon efpee à Ogier, lequel la 
print tres-volomiers.Si le print Ogier par la main & le mena en la graudfaile ducha- 
fteau deuant le Roy Artus,&le liuraàfa dame Morgue la Faee,lafœur dudit Roy Artus 
& à tomes les dames:donc ledit Roy,& Morgue& toutes les autres dames en remerciè- 
rent grandement Ogierimais premier il requift au Roy Artus que Capalus ne muaft ia- 
mais face Je cheualier. Et à cela s'accorda le Roy Artus ,& tanroft lefift baptifer,&fut 
conuerty à noftre Seigneur Ieius-Chrift ,dont!eans fut démené fi très-grand ioyequc 
merueilles , & luy polerent fur le chef vne pareille couronne que celle d'Ogier, & s'en- 
tr' aymerent lî loyaument Ogier &luy que ce fut merueille. Si furent leansnonpen- 
fans à chofe du monde fors d'efeouter les tons des inftrumens fonnans ,fi doucement 
qu'il n'eftoitfi dur cœur quin'oubliaft toutdueil, trifte(Te,&melancolie:carc'eftoic 
vn lieu fi deleéhble qu'il n'eftoit pofiible à homme de fouhaiter chofe qu'il ne trouuaft. 
Etpenfezqu'Ogierfut fiesbahy qu'il ne fçauoit qu'il deuoit faire ne dire, finon qu'il 
cuydoit mieux eftre en Paradis qu'en nulle autre région. Si lafiiTeray icy à parler du 
chafteau d' Auallon , du Roy Artus, & de Morgue la Faee fa fœur,& retourneray à par- 
ler du Roy Gautier le Dannois nepueur d'Ogier, dont OgierJ n'auoit plus de fouue- 
nance , lequel fut fort moleftc par le Soudan Nora<Jin,& Branquemont frère dudift 
Soudan,& auffi des frères de Bruhier. 

Comment durant le temps qtfOrier le Dannois fut en Faerieja cité de leruMemfutpt'wfepâr 
Us Pajens> & Babjlonne au fifemblablement. Et comment Gautier le Dannois enfemblefa dame 
C lance & fes deux beaux enfansfe fauuerent en vn ùatteau,& fen avèrent en France. 

C H A P. LV 11. 

Vis durant le temps qu'Ogier eftoit en faerie, les Payens s'aflemblerent 
deuant la cité de Ierufalem,& la prindrent d'aiTaut:car leans n'auoit gue- 
res de Chreftiens, & quand ils l'eurent ainfi«prinfe fe penferentbien puis 
qu'ils auoyent leruialem qu'ils auroyent bien ay fement Babylonne,donc 
_ 'c Soudan auoitcftéiettémiferablcnieiitjtoutesfoislediét Soudan No- 
radin accompaigné de l'Admirai Gaudice,& de fon frère Branquemont enfembleles 
frères de Bruhier , qui tant nagèrent fur mer , qu'ils vindrent pour prendre terre deuant 
Babylonne.Et quand ils furent prefts de défendre le Roy Florion,& le Roy Caraheu, 
arriuerent dedans Babylonnepour fecourir lebon Gautier. Et quand les Payens furent 
arriuez deuant Baby!onne,Gauner fe print à feftoyer les nobles Roys fes bons parens 8C 
amis,!efquels fans mander Tdltoyein venu fecourir. Alors firent vne grande fefte& m e» ' 
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ncrent grand- lie(Te,& fouuent regrctcoycnt le bon Ogïer, & difoicleRoy Carahey. 
Helas Gautier mon amy,or ay-ie perdu le meilleur & le plus vaillant amy que i'eufle en 
ce monde voftre oncle, qui tant auoit de vaillance & de proucife,& comment fe dift 
Gautierl'auezainfi perdu. Par mafoy fedift Caraheu ie vous diray comment rcarainfî 
que nous fuîmes fur mer il s'efleuavn fi impétueux vent que c'eftoit merueilles, telle- 
ment que le maft de leur nauire,trefs,& tout rompirent, & celle heure le vent nousietta 
ftloing Fvn de rauçre,qu'oncques pyjs ie ne le vy,dont ie fuis en fi grande deftrdïa que 
ie ne fçay que deuenir : car s'il fuft icy nous n eulîïons pas laiflTé defeendre nos ennemis 
en ce point qu'ils font defeendus. Orçafe dift Gautier puis qu'a'mfieft,Dieu parfa 
fain&e m.fericorde ,& grâce lé vueilleauoir en fa garde, peut-on bien dire en France 
qneparauenture ne fera jamais veu le pareil: car il eftoit fi vertueux qu'il venoitiouf- 
iours à chef de fes entreprinfés. Mais quand ils eurent aflez parlé d'Ogicr, ils dirent 
tous enfemble que c'eftoit paraduenture le vouloirde Dieu qu*ainfî fuft:car ils co<*noif- 
foyent bien qu'il eftoit amy de Dieu. Si laiflerent le parlement y 9i firent bonne chère: 
car depuis le département d'Ogier ne s'eftoyent veuz.Alorscommencerent à-parlerde 
celle guerre & comme Ierufalem auoit efté prins. Or^auifons fc dift le noble Roy Cara- 
heu comme nous deuonsgouuerner encontre ces maudites gens ,11 nous faut trouuer 
façon d'entreprendre quelque chofe pour leur monftrcr que nous fçauons faire ,& 
quelle force , puiflance & bon vouloir nousauons dedans Babylonne» A ces parolles 
dift le Roy Moyfant. Seigneurs qui me voudra croire, nous laifferons vnpcuaflaillir: 
car ils ne nous pourront pasgreuer de long-temps? car vous fçauez bienquevoftre 
cité eft bien forte. Puis nous fomraes tresbelle côpagnie pour nous deffendre,fi n'auos 
nuls eftran^iers imaiscogaqHfoûs cous les yns les autres. , puis fommes tousparens 
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& bons ami s,parquoy nulle trahifon ne pourra eftre fai&e n'entreprinfe.Si eft mon opi- 
nion telle , que nous les laiffons faire , & puis ce fait nous confeiller , à laquelle parolle 
s'arrefterent : mais c'eftoit toute la volonté' de Gautier : car il auoit le courage fi ardanc 
qu'il fut failly deflfus : mais pourcequele Roy Moyfant eftoit fage & ancien ,&que 
Gautier auoit afpoufé fa .fille Clarice,il n'ofa dire monmais le laiffa faire pour celle heu- 
re^ fiftbiemcar la fortune ne fetrouua au dernier mauuaife pour luy.Sipafferent celle 
iournee à faire bonne chère pour Taduenement des Roys qu'eftoyent venus. 

Lors les Payens qui dehors eftoyen: ne s'efforçoyent nullement de donner aflaut: 
car ils cognoiffoyent bien qu'ils nyperdroyent que leurs peines: car le Soudan Nora- 
din fçauoit bien que c'eftoit de Babylonne : car long temps l'auoit deffendue,& quand 
ils eurent longuement efté deuant, Gautier le Dannois difpit toufiours au Roy Moy- 
fant, Sire vous cognoi(Tez,oupouuezcognoiftremout clerementque ces gens ne font 
pas pour nous. Car s'ils eftoyentalfez fort ils nous euffentviuementaflTaillis, &pource 
qui me voudra croire nous faudrons fur eux & preftement : car fi nous les lailfons ainfi 
toufiours fe fortifieront , tellement qu'ils nous pourront grandement endommager, 
adonc penferent fur celle parolle,& tout le iour le Roy Moyfant ne faifoit que penfer.Si 
dit ledit Moyfant que de trop fe hafter vient aucunefois tres-grand dômage,ie vous prie 
allons bellement en befongne , combien que la longueur du temps nous fera très-dom- 
mageable. Adonc dift le Roy Caraheu.Meffeigneurs tout ainfi qu'il vous plaira foit fait: 
niais fi nous faifons quelque faillie, la cité ne nous ppurra faillir, mais nous pourrons 
retirer toufiours dedans : parquoy futconclud celuyiour que le lendemain de grand 
matin faudroyent fur leurs ennemis , fi penfoyent toute la nuiét comme ils feroyent leur 
faillie* Car l'vn penfoit qu'ils feroyent trois batailles , & ainfi qu'il aduiendroit à la pre- 
mière bataille,ils faudroyent du tout,ou fe retireroy ent dedans la cité. Or le lendemain 
au matin incontinent que le foleil fut leué, fi dift Gautier au Roy Moyfant. Sire le iour 
eft beau & clair la mercy de noftre Seigneur , fi me femble qu'il feroit bên défaire vne 
faillie fur noz ennemis.Soit fait tout ainfi qu'il vous plaira,dift le Roy Moy fant:mais fai- 
tes premier aflembler toute la feigneurie. Alors fe partit Gautier pour faire a(Tembler 
tous les feigneurs , & fi toft qu'ils furent aflemblez , Gautier dift au Roy Moyfant. Sire 
voicy toute la noblelfe Chreftienne affemblee , dites ce qu'il vous plaira. Or çà me(Tei- 
gneyrs dift Moyfant,vous cognoiflez comme nos ennemis font defcendus deuant la ci- 
té pour nous liurerl'aflaut.Et combien qu'ils ne faccnt nul femblant de nous afiaillir , (i 
cognois-ie qu'ils font aflez pour ce faire:car ils ne font pas fi fots d'eftre defcendus qu'ils 
ne fe fentent forts & delibcrezpour nous defconfire s'ils peuuent, neantmoins que nous 
fommes grande pui(Tance:fi euffe volontiers veu faire vn effort deuant que lesauoir af- 
faillis ,or toutesfois puis qu'ainfi va voicy Gautier noftre bon amy qu'à grand volonté 
que facions vne faillie fur cux,pource fi vous eftes contens dites en voftre volonté : car à 
voftre dit ie m'accorde,& confens. Adonc dift le Roy Caraheu. Puis qu'il plaift à Gau- 
tier & que c'eft fon vouloir auflî c'eft le noftre:car celuy qu'eft Sire de Babylonne , c'eft 
bien raifon que fa voix foit accordée par de(Tus toutes vôix.Si plaifoit à noftre Seigneur 
lefus-Çhrift que nouspuiflions faillir de telle heure qu'eu(fionslavi&oire,&quegai- 
gniflîons cefte ioufaeé^oute la noblelfe Payenne y eft,pour cette fois la guerre feroit fi- 
nee.En l'honneur de la fain&e paffion de noftre Seigneur Iefus-Chrift,que chacun fi em- 
ployé au mieux qu'il pourra. Si filt on Tonner trompettes, &clerons parmy Babylonne, 
pour faire armer chacun. Apres que chacun fut bien armé fi ordonnèrent les batailles 
dedans Babylonne pour voir comme l'armée fe pourteroit. Si fe mirent en ordonnan- 
ces tres-honnorablement que c'eftoit vne plaifance de les voir. Et quand les batailles 
furent ordonnées firent ouurir les portes & incontinent faillirent bien afprement en 
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menant vne grand* huee& criant viue Babylonne , auquel cry fe mirent lesPayens en 
bataille , & foudainement furent prefts de receuoir les Ghreftiens. Lors les batailles fe 
rencontrerent,à laquelle rencontre furent occis grand nombre de Payens : car Gautier 
fift fi grand portement qu'il occift le Soudan Noradin en la bataille , & lbn frère Bran* 

Sucmond, & les euffent defcbnfits les Chreftiens fi n'euft efté l'Admirai G audice , qui 
vaillamment fe porta, qu'en la fin du cruel aflaut le Roy Caraheu , le RoyjMoyfant & 
fon fils Florion tous trois auec leurs gens y demeurèrent par les gens dudit Gaudi.ce. 

Si fut force aut vaillant Gautier de foy retirer dedans Babylqnne,là ou il fift tat qu'il 
mift la dame Clarice fa femme & fes deux enfans en vnenauire,& montèrent fur la 
mer pour eux en aller deuers l'Empereur Charlemaigne à grand regret. Et l'Admirai 
Gaudice entra dedans la cité de Babylonne, luy & fes gens & en fut feigneur , puis après 
il conquift le Royaume d'Acre. Ec quand il eut conquis il s!enalla enlndelaMajour 
où il conquift le royaume enfemble tous lesPayens que les Chreftiens auoyent con- 
quis, tant qu'il fuc feigneur de tous les pays de par delà. Or auoit ce Gaudice vne tres- 
belle fille nommée Etclarmonde qu'après peu de temps Huon de Bourdeaux conquift 
& tua fonpere dedans la falle:& de cecyne trai&eray plus auant,caril eft contenu en 
vn autre rommant. Of retourneray à Gautier le Dannois qui tant eftoit noble & plein 
de grand' vaillance, lequel difoit en cefte manière. Las mon oncle Ogier trop toft 
m'eftes failly: car fi vous euflîezefté auprès de moy , ces maudits Payens ne me fuf- 
fent pas venus aflaillir comme ils ont , fi prie à Dieu" qu'il nous en doint bonnes 
noùuelles : car ie fçay bien que quand mon oncle Ogier fçaura la mort du bon 
Roy Caraheu qu'il en fera moutdefplaifanc: car c'eftoit l'homme du monde qu'il ay- 
moit le mieux. 

Puis nagèrent tant par mer qu'ils paruindrent en France , & trouuerent le Roy 
Charlemaigne à Paris, & Gautier le vint faluër treshumblement & fa dame Clari- 
ce, lefquels le Roy Charlemaigne reçeut tres-volontiers. Si leur demanda des noù- 
uelles d'outre mer. Adonc Gautier luy compta tout au long le cas, & fes fortunes 
racompteesdiftà Charlemaigne. Pourtant vous prie mon naturel Seigneur qu'ayez 
regard à ma desfortune. Lors le Roy Charlemaigne fut très courrouce 7 pour trois 
caufes. La' première eftoit pource qu'il auoit perdu Ogier le plus vaillant de tou- 
te Ghreftienté. La féconde de Caraheu qu'eftoit mort. La tierce pour la perte du 
vaillant Gautier, & auflî que les maudits Payens s'eftoyent fi fort enforcis. Et quand 
il eut entendu les plain&es de Gautier fi'luy dift , mon bon amy Gautier ce me 
poyfe de voftre desforcune : mais la gracê à Dieu vous auez encores des terres & 
feigneuries pour viure honnorablement : car fi ie fçauoye que vous en eufiîez de 
f^ute ie vous en donnerois : mais de cefte heure ievous remets vos fiefs, terres & 
feigneuries en vos mains & ne vous fouciezrcar iamais ne vous faudray : dont Gau- 
tier le remercia grandement, & la dame Clarice femblablement ,& à tant fe defpartic 
Gautier de deuant Charlemaigne pour s'en aller enia Duché de Dannemarche,ou 
là trouua fon pere qu'eftoit ja fort ancien qui le recueillit mout honnorablement luy 
& fa femme Clarice & ces deux beaux enfans ,& régnèrent tous en grand triumphe, 
honneur & profperité toute leur vie. Or deuez fçauoir que le pere de Gautier fut mout 
esbahy quand il vit fon fils, fa femme & fes deux enfans, qui ja eftoyent forts & puiffans, 
&fut trefioyeux de leur venuëren tant qu'ils auoyët fauuez leurs corps: mais il fut cour- 
roucé de leur desfortune. 

Or Taiflerayàparler de Gautier &dcfadesfortunc,&retourneray à Ogier le Dan- 
nois,qu'cftoit en faciie. 
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Duranî'ceschofes Og'er eftoit au chafteau d'Auailon où il auoit oublie tous fes pa* 
reas & amis ,& au bouc de long temps Morgue la faee & luy engendrèrent vn enfant 
qu'eft nom Murmurin, lequel fui vaillant homme , & fut du temps de Hue Cappel,Roy 
de France. Morgoe la faee , voyant que ia afles long temps Pauoit leans tenu , & qu'il e- 
ftoit bien licite qu'il allait en France,fi luy ofta la couronne. Adoc luy fouuint de Char* 
lemiigne & de fes amis , fi ne celEa iufques à ce qu'il eut congé de Morgue & du Roy 
Artus. Et quand Morgue entendit Ogier,elle le print tresfort à rire,& luy dift,Ogier que 
ine demandez- vous? Lasdame ie vous voudrois bien prier au nom de Iefhs- Chrift qu'il 
vous pleuft me donner congé & licence que ie puilîe en brief retourner en France , pour 
voir le Roy Charlemaigne & tous les Princes de France , enfemble Clarice ma femme 
Royne d'Angleterre , & tous nos amis & parens. Or çà Ogier dift Morgue , que vou- 
lez-vous aller faire en France, vous pouuezcognoiftre qu'il n'y à nujJk prêtent de voftre 
cognoifTance. Combien penfez-vous qu'il y a d'ans que vous elles deçà. Se dift Ogier il 
y a vingt ans. Adonc dift Morgue. Mon amy vous vous abufez: car il y a plus de deux 
cens ans, que de la lignée de Charlemaigne n'y a pas vn ,nyde voltrccognoiffanceauflî. 
Las dame fi vn autre me le difoit à peine le croirois-ie : car de ouyr cecy ie ne fus ja- 
mais plusesbahy. Ogier ie vous dis vérité, n'y de la lignée de voftre femme n'y a 
plus,parquoy ia ne vous conuient aller en France pourvos parens. Or me dites dame 
s'il vous plaift qu'on fait en France pour le prefent. Par ma foy dift- elle, il n'y fait pas 
bon: caries Payensont tout gafté Rome, & l'ont toute exillee,& ont fait mourir le Pa- 
pe à grand tourment , puis ont gafté toute Lombardie,&vne grande partie de Fran- 
ce^ ont tellement befongné qu'ils ont aflîegé le Roy de France deuant Chartres, 
& s'ils ont vne fois gaigné celle ville toute France eft perdue : car toute la force & 
puifTance du Roy y eft. Pourtant de vous donner licence d'aller voir vos amis ce 
(croit follie. Carie vous iure qu'il y a cinquante ans que de voftrc lignée n'eft mé- 
moire , ny du Roy Charlemaigne , ny d'aucun qui fut en France. Mais s'il eftoit 
ainfi que pour la foy de Ictus- Chrift il vous printvolonté d'y aller , certainement 
ie le voudrois bienrcar vous y pourriez acquérir grand mérite. A cefte caufe dift Ogier,. 
i'iray volontiers : car autresfois leur ay-ie menée bonne guerre, & feray encore fi 
Dieu me donne tant viure: car ie les.hays mortellement. Et à ces parolles luy dift 
Morgue, puis que vous auez fi bon vouloir ie vous feray du bien: car ie vous don- 
neray ce tifon icy fans allumer ,& tandis que le porterez fans allumer vous viurez 
toufioursenbonne fanté,fivous le mettez au feu auffi toft qu'il dcfïïnira vous, det- 
finirez, or vous auez vn fecret que iamais perfonnene fçaura fi n'eft de par vous,& 
ne le déclarez à perfonne fi ferez que fage. Si autrement l* faites vous abbregerez 
accoupvoftre vie. Dequoy Ogier la remercia grandement ,& luy fupplia derechef 
luy prefter le bon cheual Papillon, & elle le luy accorda. Si demanda Ogier fon'hau- 
bert ,fonefpeecourtatn,& tout fon fait ,qui luy fut baillé. Puis Morgue luy dift, O- 

frier mon amy voicy Benoift voftre compagnô qui vous fera compagnieicar vu homme 
eul n'eft rien : lors refpondit Benoift, madame volontiers ie l'accompagncray:car ie le 
cognois fi vaillant & fi noble que iamais ne l'abandonraerois pour mourir * dont 0~ 
gier le remercia grandemenrde fon noble vouloir. Lors fe fift armer à fon com- 
pagnon Benoift. Et quand tous deux furent armez. Morgue embraflfa Ogier, & le 
baifa tellement qu'elle ne le pouuoitlaiffer , puis vint le cheual Papillon fi bien enhar- 
naché qu'il ne luy failloit rien, fi luy dift. Papillon tu fçais que tu as cfté conque- 
Ûc de mon frère le Roy Artus , tandis que tu eftois luyton, & iufques à deux cens 
ans tu dois cftre cheual & le feruir : toutesfois qu'il luy plaira & qu'il te fouhaitera» 
Si fouhaice que tu férues le plus vaillant de coûte Chreftienté , & que tu luy faces 
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ne plus ne moins que tu fcrois au Roy Artws,& mieux lî tu peux : car tôn terme ache- 
té eu auras la couronne ainfi qu'elle c'a efté ordonnée. 

Comment Ogier partit de faerie avec fon compagnon Benoifi , & comment ils arrivèrent presr 0 
de Montpelier , puùstn attaaMeaux , & de Meaux à Paris , &puti a Chartres où %l dechajfa les 
$ajens,& des merueilles que Papillon fon cheu/tlfaifoit. 

CHAP.lVllI. 




Ors Papillon oyant Morgue ainfi parler , Fut trefioyeux comme il mon- 
ftroit par fes fignes : car il lévenoij; coftoyant ainfi que s'il euft eftévn petit 
chien,fi fe coudia à quatre pieds comme autresfois aupit faiâ , à fin qu'O- 
giermontaftfurluy. Puis toutes les dames vijidrent à la départie d'Ogier 
par le commandement du Roy Artus,& de Morgue la Faee , & Tonnèrent vne aubade 
d'înftrumens la plus melodieufe chofe à ouyr qu'on ^ntejidic iamais,p.gis l'aubade aohe-^ 
tiee châterent trefmelodicufement ,fi qu'il iembloit proprement à Ogier qu'il eftoit en 
Paradis. Et à tant print congé de tous ceux de leans , & di ft tout hautement que fi n euft 
cfté le grand outrage que faifoyent les payens en France , qu'il fut toufiours volontiers 
demeuré la dedans. Adonc dift à fa dame Morgue la Faee. Madame ie vous prie qu'il 
vous plaife nous fouhaiter quelque part en France : carie fçay bien que vous auex 
puiflance de faire plusfort que cela > à voftre gré dift-elle ^adonc fe piini à te baifer treC», 
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doucement &en!ebaifantfe (ourdie vne nuée. Mais tout premier luy defFenditqu'ilne 
décelait leur eftat n ; au(ïî les dons qu'elle luy âuoit dônez,& qu'il tint tout cela fecret : fi 
1 uy promift que fi feroit-il, & à tant la nuee les lcua tous deux en l'air fi que nul d'eux ne 
peut eftrc veu n'apperceu de nully, & fi foudainement furent les deux cheualiers portez 
en celle nuee qu'ils vindrent arriuer près d'vnc belle fontaine en vn carrefour. Et quand 
il furëe là arriuez,ils ne fçauoyent par où ils eftoient vcnus,& en furent mout efmerueil- 
lez.Si aduiferent deuât eux de grandes tours ,parquoy cogneurent que c'eftoit vne bon 
ne ville,donc furent fort esbahys & le cheualier Benoift dift. En effeét s'il me failloit re- 
tourner en faerie iencfçauroie ou prendre mon chemin. Adonc apperçeurent vn ef- 
cuyer qui verroit vers eux,& Ogier dift.Mon amy quelle ville eft cela quevoyons. C cft 
Môtpellier dift l'efcuyer.l'en fuis bien ayfe dit Ogier,ie ne defiroy e pas mieux eftre:car 
vn mien parent eft chaftellain de leans ,nommé Gérard. Adonc l'efcuyer regarda Ogier 
& luy dit. Commet , vous truffez vous de moy? celuy que vous dites eft mort paffé deux 
cens ans , & eftoit vn tres-vaillant homme. Et celuy qui eft pour le prefent eft nommé 
Regnier.Commentjfe peut-il faire dift Ogier,il n'y a pas vingt ans qu'il y eftoit,lequel 
eftoit parent d'Ogier le Dannois,1e plus vaillât homme du mode. Adonc dift l'efcuyer, 
fi vous voulez venir iufques à Montpellier , ie vous monftreray combien il y a qu'tf cft 
enfeuely,celuy Gérard fift faire vn beau Romant de fon parent Ogier,qu'eft intitulé O- 
gier le Dannois de Dannemarche,& racompte de très merueilleufes chofes d'iceluy O- 
gier. Par ma foy dift Ogier ie feray croiftre le Romant. Par ma foy dit l'efcuyer il n'y a 
gueres qu'il vint vn homme dedans Montpellier qui chantoit le Romant ,& luy don- 
noit-on de l'argent pour l'ouy r chanter,dont chafeun plaignoit Ogier. 

Adonc demanda l'efcuyer à Benoift qui eftoit ce cheualier qui fi grand eftoit , & Be- 
noift luy rcfpondit que c'eftoit Ogier le Dannois.Si dift l'efcu yer fi vous auiez à acqui- 
ter d'vne bourde, on vous en peut bien tenir quitte, &n'eft pas chofe honnefte de fe 
truffer des gens, vrayemejit vous me cuydez bien faire vne befte le me vouloir faire à 
croire,huy parte font deux ces ans qu'il eft pery en mer, de dire que ce foit icy, c'eft mal 
fai& à vous^&fiiurefur ma foy que ce n'eftoitee cheualier que ie vous monftreroye 
que vous n'eftes pas fage d'ainfi vous truffer des gens. Adonc Benoift fe print à rire , & 
Palla compter à Ogier qui fe print à rire ,& y parièrent le temps longue pièce. Et tant 
cheuaucherent par leurs iournees qu'ils arriuerent à Meaux en Brie, fi s'en alla loger en 
vne maifon laquelle autresfois il auoit fait faire de fes deniers,où il s'eftoit tenu longue- 
ment durant fa ieuneffe, & lors qu'il arriua leans pour loger , le Sire de leans eftoit aflîs 
auprès de la porte,fi luy demanda Ogier. Dites moy s'il vous plaift en l'honneur de le- 
fus-Chrift,ferons nous bien logefc céans, fi refpondit l'hofte. Ouy dea , & ferez traittez 
honneftement. Vous m y pourrez bien loger >où eft mon hofte dit Ogier. Quel hofte? 
HumbeK de Neapolin dit Ogier, ie luy baillay l'argent dont cefte maifon fut faite ,qui 
m'eft encoresdeu.Haife dift l'hofte, qu'eft-ce que vous querez, fi entra & leur ferma la 
porte. Adonc Ogier eut de cefi grand ducil qu'ilne fçauoit quelle contenance tenir , fi 
par la l'hofte par vne feneftre,& luy dift.Dôt vous meut* il parler de voftre hofte Hum- 
beit , il eftoit ayeul de mon grand pere , & celuy dont vous parlez eft mort paffé à deux 
cens ans , & co tome vous nômez vous qui vous dites maiftre de cefte maifon?ray fe ref- 
pondit Ogier tout fait faire,& fuis nommé Ogier le Dannois , fils au Duc Geoffroy de 
Dannemarche , qui me fuis tenu long-temps aupe Charlemaigne. Sainfte Marie fe dift 
rhofte,de quoy me parlez vous?il y a plus de deux cens suis dont vous me parlez. le n'en 
fç ay rien, dit Ogierrcar par la volonté de Dieu i'ay depuis efté en Paradis terreftre,& au 
flcuue de Jourdain, & fi ay efté en la fontaine delouuence où ie fuis retourné en ccft 
s?âgc*Pttisdift rigoiu:eufementàfQfthofte,ouur€2, laporce a oupar raafoy icla vous met* 
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rray en pîeces.Faites du pis que vous pourrez dift l'hofte:car vous n'y entrerez ia.Adonc 
Ogierdonnafigrandcoupdepoingàl'hoftejqu'ille rua decofteluy. Si vindrent plu- 
sieurs au cry de Thoftefle , & s affembla grand monde. Adonc ceux de Jeans crièrent à 
haute voix au meurtre, fi que toute lavilIes , a(Tembla,& luy fut force qu'ils montât 
fenc en haut Benoift & luy , & fi auoyenc peur que Papillon ne montaft bien : mais il 
monta aufli legierement qu'vn poulet, & quand ils furent montez il n'y eut fihardy 
homme en la compagnie qu'ofaft monter après eux. Si allèrent regarder aux feneftres 
pourparlementerauec eux,& pour leur faire plus grand defpit,Papillô ouurit la gueul- 
le fi trefgrande qu'il en yflbit vne grand' fumee,dont le monde eut fi grand 1 frayeur qu'il 
nefçauoit que deuenir,auquel bruit vindrent archiers , &arbaleftiers lefquels tiroyenc 
force de traifts contre eux:mais ils fedeffendoyent de pierres Sccn ruèrent beaucoup. 

Quand ceux de dehors virent fi grand defroy,adonc enuoyerent quérir l'Abbé de S.. 
Faron de Meaux,qu'il vint coniurcr ce diable qui faifoit fi grand' tempefte.Et cependac 
vn archier tira vne flefche à Benoift,teIlemët qu'il luy perça le cœur & cheutmort.Lors 
quand Ogier le vit ainfi occis il cuyda mourir du grand dueil qu'il en eut.Puis recueillit 
le tifonque Morgue la Faee luy auoit donné en garde pour Ogier. Ordemoura Ogier 
. tout feul auec fou cheual Papillommais qtiand il fe vit tout fcul il fift grand effort de iet- 
ter picrres,tant qu'il en tua à ce coup plus de quarante. Si eftoit t âr douloureux & cour- 
rouce' delà mort deBenoift que plus de vingt fois le baifa en difant. Hee Bènoift mon 
compagnon & mon bon amy que dira Morgue quand elle fçaura que vous eftes mort,, 
elle qui vous m'auoit baillé pour honneftement m'acoompaigner. Las pourquoy fuis ie 
partyde là pour venir mourir pardeçà.Orvois-ic laconfufion de mon efperanceeftre 
aduenuë quand ievoisceluy quêtant i'aymois mort auprès de moy,fi voudrois tenir 
celuyqu'àfaiâ le coup: car iaraais ne mettroit flefche en arc. Et quand Papillon vit 
qu'il eftoit en fi grand defeonfort, fi femift fur fes deux pieds de deuant comme s'il! 
voufift ioindre les mains en monftrant par fes fignes qu'ils feroyent incontinent fecou- 
rus.Ce temps-pendant paffa l'Abbé de S. Faron lequel voyant la communeainfi affem- 
bleefutmoutesbaby ,&demanda que ce pouuoit eftre. Monfeigneur, auifezfe font 
croisdiables làdedansqui nous ont faift trop de peine. Etfe dift le plus grand Ogier lé 
Dannoisjequelfutnoyéenlamerpafle à deux cens ans , & dit qu'il à baille les deniers 
à Humber pour faire cefte maifon.Vous cognoiffez combien il peut auoit qu'il eft mort 
&enfeuely. Adonc l'Abbé commença à dire. Vous qu'elles là dedans rponftrez vous* 
qu'on vous voye:tref- volontiers dit Ogier.Monfeigneur , Iefus-Chiift vous doint ioye 
& bonne fanté.N'eft-ce pas vous monfeigneur qu'auez nom Simon, & eftes Abbé de S.. 
Faron de Meaux.Sçachcz que nous forames parens vous & moy :car ie fus caufe de vou$» 
faire mettre moync leans,Ha fc dit l'Abbé pardonnez moy chcualier , ie n'ay nulle fou- 
uenance de ce temps-là:car encores n'eftois ie pas né , & voftre nom s'il vous plaift. Par 
mafoy monfeigneur l'Abbé ie fuis Ogier le Dannois. le cognoisbien dit l'Abbé que* 
portez les armes d'Ogier:mais Ogier eft pery en la mer log-tëps y a,puis vous dites que: 
i'ay nô Simo,& i'ay nôGeoffroy ie trouue bie par les lettres de leâs,fi vous eftes Ogier,, 
que vous auiez vn parët qu'auoit nô Simon qui fut Abbé.Ogier Guis-ie dit-il, fans mëtir.* 
Or fift l'Abbé retirer toute la commune qui là eftoit fort efmuc , & fift crier de par le: 
Roy fur peine de confifeation de corps & de biens que chacun fi retiraft en fa maifon,. 
ce qui fut faiét & difoit le menu peuplé fecrettement. Ses gentils-hommes toufiours fe 
fouftiennent Tvn l'autre:mais il eft fbree de l'endurer , tout le peuple retiré 3 l'Abbé luy : 
diftXheualierdefcendezfeurement:car tout le monde eft retiré. Monfeigneur ie n'ay 
point de peur : mais i'ày grand dueil de mon compagnon qu'ils ont occis. Si ie fçauois- 
ceiuy qiû atirflle.cougiianiaisjie4nanicroit .arcntuou(fe*Oi làifTons cela dit 1' Abbé,iil 
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ne reftc que Penfeuelir & faire prier pour luy,vous dites vray dit Ogier. Et alors defeen- 
dit dufo'ulier&Papillonaufli.Et ainfi qu'ils furent defcenduSjl'Abbéprint Ogier par la 
main & le mena en Y Abbaye,où il le feftoya honneftement , fi fift venir l'Abbé des plus 
gens de bië de la ville pour le feftoyer.Jmais quid ils le virent fi grand,& fi terrible ils fu- 
rent esbahis,& leur demanda VAbbé,fi c'eftoit point grand' nouueauté de voir Ogier le 
Dannois?Si refpondirent qu'ouyrmais ils ne le pouuoyent croire. Si leur dift comment 
il auoit efté fans nulle faute en Paradis terreftre , & comment il auoit mangé du fruit,& 
efté au fleuue Iordain , & qu'il s'eftoit laué en la fainéïe fontaine de Iouuence,& que de 
trois cens ans ileftoit retourné en l'aage de trente ans.Si furent tous esbahis,&feftoye- 
renc Ogier le mieux qu'ils peurent. Et le lendemain Ogier fit enterrer Benoift , & ordô- 
na qu'il fut enterré auprès de luy à fa fin. 

Quand fe vint au matin TAbbéluy voulut examinerfaconfcience,& Ogier luy dift 
tout a m (i qu'il luy auoit conté deuant,& puis luy confefla la vérité de fon cas & confeië- 
ce,exceptc tout le lecret de faerie qu'il garda fecrettement. Ettantoft luy fift Ogier le 
Dannoisrequefte de luy garder le tifonque Morgue luy auoit donné bien chèrement, 
& l' Abbé dit.Cheualier ie ne vous fçaurois enfeigner fors de faire vne aumoireau thre- 
for denoftre Eglîfe , & delà clef ferez garde. Le confeileftbon dit Ogier. Et de fait fit 
faire Paumoire>& fut mis le tifon dedans.Et le lendemain au matin l'Abbé vint à luy , & 
luy dit. Vrayement le teps pafle Ogier a efté toufiours bon pour la Chreftienté,& pour 
rÉglifc. Etpuisqu'ainfieft vous eftes tenu d'ayder & employer voftre corps plus fort 
que iamais à maintenir la Chreftienté.En bonnefoy dit Ogier,fi neuft efté cela ie n'euf- 
fe en pièce abandonné le pays où i'eftoye. Par ma foy fe dit TAbbéJ, le Roy eft afliegé 
des Payens dedans Chartres ,& font bien deux cens mille hommes bien en point, & lï 
doitauoiriourneeentr'euxenbrief, & file Roy pert celle iournee nous ferons tous en 
dangier. Lors dift Ogier à TAbbé,dc cela ne vous efmayez iamais : car vne fois depuis 
que ie fuis par deçà l'y befongneray fi bien que ie les renuoyeray miferablement. Et en 
difant ces parolles l'Abbé auifa l'anneau d'Ogier, qui luy fembla mout beau , & fift tant 
qu'il luy ofta du doigt. Et quand il l'eut tiré,il aduifa Ogier lequel eftoit deuenu fi foible 
& fi viel que la tefte luy pendoit en bas,& les fourciU luy eftoyent tous auallez,tant qu'il 
ne voyoit plus goutte.Et quâd l'Abbé le vit il en eut trefgrand' pitié,& luy remift volô- 
tiers,& fi toft qu'il l'eut remis Ogier reuint en fa force & îeuncffe côme par deuant,dont 
TAbbcfut esbahy,& dift à Ogier.Haa Ogier mon amy,or cognois ie quevousauez vn 
anneau d'vne terrible vertu. Adonc Ogier te remercia de ce qu'il auoit fait bonne dili- 
gence de le luy rendre,& dift à part iby. Iamais ne le laiflferay tirer pour perfonne qui vi- 
ue:car ie cognois que le dangier y eft grand.Or laiffons toutes ces chofes dit T Abbé:car 
il eft temps de difner.Quand il vous plaira dit Ogier. Si le print l'Abbé & le mena en la 
falle où ils trouuererit les tables dreflees , & lauerent leurs mains , fi difnerent en parlant 
de fes vaillances: car il auoit fait des plus grandes vaillances qu'homme pourroit faire, 
or après difner il fift bien penfer fon cheual Papillon : car il vouloit partir le lendemain 
au matin.Sibailla largement pour prier Dieu pour fon compaignon Benoift, & pour fa 
fepulture, & ordonna totalement de fes befongnes, priant au bon Abbé qu'il luy gar- 
daft fon tifon bien chèrement. Si fift appareiller vn grand foupper , & fift femondre les 
plus grands de la ville pour foupper auec luy,& pour les recommander à Dieu. 

Or leur auoit parlé l'Abbé de l'anneau qu'eftoit de telle vertu,qu'il eftoit ainfi mort 
quand il l'auoit hors du doigt. Adonc furent grandement courroucez de luy auoir 
fait tel efclandre, comme ils auoyent fait : car ils auoyent grande cognoiffance que 
c'eftoit Ogier le Dannois. Sifurentbien feftoyez. Et en lafin du foupper Ogier les 
remercia deleur bonne vifitation , combien que de prime face ils luy euflent tenu 
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mauuais termes , dequoy ifs luy demandèrent pardon à genoux : car ils doutoyenc 
que s'il leur venoir quelque affaire qu'il luy pourroic grandement aider ou nuire. 
Si leur pardonna volontiers: car quand il eut bien confideré fon cas , il cognoif- 
foit qu'il auoit tort, fi leur promift que s'ils auoyent affaire de luy qu'il eftoit à leur 
commandement, Puisprint congé de l'Abbé & de toutleconuent & monta fur fon 
cheual Papillon , lequel Ife feruoit mout ioyeufement. Puis qpand il fut mo ue il al- 
la paffer à Verdun. Et quand il fut au paffage , le paffagier fut mout esbahy de le 
voir ainfi grand: car ilfernbloit vn Géant tant eftoit grand. Et quand il fuepaffé & 
qu'il vouloir payer le paffagier il dift qu'il n'en payeroit rien , & qu'au retour il paye- 
roit toutenfemble. Adonc Ogier dift. Bien mon amy quand tu voudras. Si fut bien 
esbahy pourquoy il auoit refufé fon argent : car fe font robuftes gens que paffagiers, 
& le paffagier dit à partfoy. Allez que le diable vous puiffe emporter: car vous fem- 
blez mieux vn larron qu'vn homme de bien. Puis Ogiercheuaucha tant qu'il arriua à 
Lafgny fur Morne. Et quand il fut en la ville fi brocha fon cheual Papillon lequel 
commença à ruer fi terriblement qu'il rompit à vn potier de terre , deux ou trois 
charges de pots, dont le bon homme eftoit fort marry, fi voulut courir à Papillon: 
mais Ogier luy dift. Mon amy ietc contenteray ,ne touche à mon cheual : car ie taf- 
feure qu'il te mefferoit. Adonc Papillon dreffa les pieds dederricre,& ouurit laguel- 
le fi grande qu'il fembloit que de la gorge fut vne fournaife,& tantoftietta deux dra- 
gons de fa gorge , tant que tout le monde senfuvoit. Et ne fçauoi t le bon homme que 
îe pouuoit eftre : car il cuidoit mieux que fe tut vn diable qu'vn cheual , fi n'ofoit 
demander l'argent defes pots,neantmoins Ogier les luy paya: mais il ne fut d'vne 
heure affeuré. Et quand Papillon fut appaife , le potier le vint prendre par la bri- 
de, & dift à Ogier. Simepayerez-vous pourtant. Et papillon leua le pied deuant, 
& luy donna fi grand coup qu'il luy abbatit la ceruelle emmy la place ,dont cha- 
cun commença à crier. Prenez ce grand vilain qu'à faiét fi grand efdandre : mais 
quand ils lecuiderent prendre, il eftoit fi loing qu'à peine le poutjoyent-ils voir. Si 
luy crièrent à haute voix. Or t'en va que tous les diables te pniffent emporter. Si 
s'en retournèrent bien deux cens tous esbahis,& difoyentque c'eftoitvn diable qui 
s'eftoit transformé en telle manière. Adonc tant alla Ogier fur Papillon qu'il arri- 
ua à Paris, & entra par la porte Baudet. Puis s'en alla par dtffus le pont noftre Dame: 
mais tous ceux qui le voyoyent le prenoyent pour vne efpie,' où pour vn guetteur de 
chemins, & chacun luy icttoit vn l'ardon. Si s'en vint loger à vne hoftellerie près le pe- 
tit pont,où autresfois auoit logé. Et fi tort qu'il fut arriué tout le monde le venoit voir, 
puis dift à fon hofte,dea mon hofte ie m'esbahis comme les gens du pays de France font 
defipetiteftature.Et au temps paffé que iefoulois demeurer en ce pays, ils n'eftoyent 
point fi petits. Et comment fe dift l'hofte,fontils fi grands en voftre pays. Ogier luy re- 
fpondit,en effeéfc durant le tëps que ie demeurois auec Charlemaigne les gens eftoyent 
beaucoup plus grands qu'ils ne font de prefent.Et cornent monfeigneur dites vous cela. 
Vrayement il y plus de cent ans qu'il n'eft nouuelle de Charlemaigne.Dea dift Ogier il 
y abien deux cens ans dontie parle,& ainfi Ogier eftoit là deuant la porte,ou chacun le 
regardoit.Si luy dift Phofte qu'il luy pleuft entrer dedans la maifon, & que le monde ne 
fe departiroit point delà iufques à ce qu'il fe fut retiré. Lors Ogier monta à mont au 
grenier de la maifon,fife bouta à la feneftre& leur beeoit vne fi grand gueulle que c'e- 
ftoit vne chofe mout hideufe à voir,& fe truffoit d'eux,& eux de luy,& difoyët plufieurs 
brocards,ainfi,celuy qui entreprendra de faouler ce galant ne pourra gaigner s'il n'en a 
bon pris,quel efeornifleur de petits patez.le patiflîer n'en fçauroit tât enfourner en fon 
four côme il poitetoic en fa gorge a & difgu chacun fon quoÛbe t, pource qu'ils n'auoy et 
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;iaraais veulepareihcarla cronicquedit qu'il auoit dix pieds de hauteur, & eftoit fort 
fournyàl'adocuantdctous fes membres. A tant lefoupperfuttantoft preft & l'appella 
fon hoftepour foupper , lequel luy tint bonne compagnie combien qu'il ne fut pas en- 
core* bien content de ce qu'il difoit que les François n'eftoyent quenains:maisl'hofte 
voyant qu'il luy parloit du temps de Charlemaigne qu'eftoit mort paffé à deux cens ans, 
ne fçauoit que dire : car iamai s il n'auoit veu celuy temps : mais il eftoit bien aife de luy 
ouy r ra compter tant de belles choies qu'il auoit veuës en ce temps-là , & aufli des vail- 
lances 'il auoit faites tant qu'il fut trois iours chez luy. 

Puis quand ce vint au quart iour,il fe partit de leans,& s'en voulut aller chercher fon . 
aduenture.Si.print congé de fon hofte. Et quand il fut bien auant en la ville il trouuava ■ 
capitaine qui etieilloitgens de toutes pars,quilef\ftappeller. AdonpOgiersvint deuers 
luy,& luy dift Cheualier pourquoy m'auez vous ainfi appelle? le vous le diray dift-il. Il 
eft vray que i'ay charge de mener des genf-d'armesdeuerslc Roy,qu'cftafliegé deuanc 
Chartres. Et pour ce que ie cognois & apperçois que cherchez vos aduentures,& que 
vous deuriez eftre bien expert en guerre : Si vous voulez venir auec moy ic vous donne- 
ray gages la moitié d'aduantage que ie ne fais pas aux autres ,& aurez charge de porter 
moneftandart,pource ie vous prie accordezle moy: carie vous feray encore mieux que 
ie ne vous dis. Adonc luy dit Ogier. Monfeigncur & mon amy ie vous remercie grande- 
jnentîmais croyez quetantque Dieu mt donnera vie ien'auray autre maiftre que vous: 
car ie rrven vois cherchant mes aduentures pour aider à deffendre la Chreftiëté.Et pour 
augmenter noftre fainfte foy Catholique.Si print congé de luy,& s'en alla cheuauchanc 
•panny la villeimais la Roy ne l'aduifa, &la dame deSenlis qu'eftoit auec elle. Si dift la 
Roy ne à la damede Senlis.Damepar voftre foy aduifez ce beau cheualier q ie voy fur ce 
beau courtier. Icne cuide point qu'il foit natif de France: car iene visiamaisnulde fa 
taille* Adonc refpondit la dame de Senlis.Seuremët il eft beau cheualier,& croy à mon 
aduis comme vous dites qu'il ne foit point natif deFrance : mais pourroit bien eftre vn 
Payenqui fe feroit bien venuesbatre pour efpier voftre ville de Paris.Siferoit bon co- 
rne ie croy que le fiffiez venir deuers vous, pour fçauoir qu'il eft, ne qu'il va cher- 
chant parmy voftre ville de Paris. C'cft bien parlé dift la Royne , & commanda à 
vn eheualier qu'il allaft deuers Ogier luy donner les arrefts , laquelle chofe inconti- 
nent fiftle cheualier : & s'en alla deuers Ogier en luy difant.Gentilcheualier,plaife vous 
arrefter que ie parle vn peu à vous. Et adonc Ogier luy refpondit , cheualier dites ce 
qu'il vous plaira , & volontiers ie vous efcouteray.Ic vous remercie humblement dift le 
cheualier. Ot eft-ilvray que madame la Royne ainfi qu'elle vous a de loingapper- 
çeu, a elle toute entreprinfe de vous voir ainfi grand, fourny ,& bien monté, & de fi 
belle ttature comme vous eftes, & pource qu'en France n'a point accouftumé de voir 
gens dételle taille, m'a cnuoyé par deuersvous, vous dire qu'elle voudroit bien par- 
ler à vous , pour fçauoir qui vouseftes , ne que vous cherchez par deçà. Et finevoulez 
faire fon commandement que ie vous donnaffe les arrefts en fa ville de Paris où vouse- 
ftes à prefent.A.donc Ogier luy dit en cefte maniere,Cheualier il n'y aque bien à ce que 
m'auez dit : car parauenturc elle penfe que ie fois quelque mal vueillant du Royaume, 
qui vueille trahir la ville , ou efpier aucune chofe pour y faire quelque trahifon.Et pour 
accomplir fon vouloir ie m'en iray auec vous pous vous defeharger de voftre commit 
fion. Si sen allèrent enfemble deuers la Royne, quand ils furent près du palais. Ogier 
«iefeendi t de deffus fon cheual & l'attacha,puis monta là où la Royne & toutes les autres 
dames eftoyent.Et quand ils furent môcez,!e cheualier luy dift,Cheualierplaifevous at- 
tëdre vn peu que Taille voir où laRoyne eft allee,fai&es voftre plaifirdit Ogier. Adonc 
xnôta ledit cheualier à mot&txouua la Royne'à la fallc baffe du Palais,fi luy dit,Madamc 
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?ay amené le cheualier -que demandez. Vous plaift.il le faire îcy venir. Ouy dea dift la 
Roy ne. Adoncle cheualier alla quérir Ogier. Et quand il fut venu il fift la reuerence fi 
très honnorablemcntqucla Royne y princ fi très grand plaifir que merueilles : cartref- 
bien ce mefticr fçauoitfaite,& quand ileutfalué la Royne & toute la feigneurie^ia Roy- 
«cluy rendit fonfa!ut,& luy dift en cefte manière. 

Venez ça cheualier , pour ce quedeloing vousauois apperceu de fi noble façon , fi 
grand,fibcau,fihonnorable, Se en maintien excedanttouslesautres cheuaKers ,ie vous 
ay mandé:car vous deuez fçauoir que les ennemis de noftre Seigneur font à prefent par 
deçaoù ils font de grands outrages furlesChreftiens^&ontafliegéleRoy mon mary 
deuant la ville de Chame$,tëllement qu'il en eft en tref- grand péri I,pour laquelle chofe 
i'auois grand douteque ne fuflïez deleurs gens.Si vous prie tant affeôueufement com- 
me ie puis que me difiez voftre nom,& de quelles gens vous eftes,ou fi no ie vous mon~ 
itreray qtfilm'endefplaira f '&croyezquefi vous -elles Paycnie vous feray mener au 
Roy Florion,-& fi vous eftes Cbreftien ievous donneray de grandes feigneuries, & vous 
ferayrichcmentiiiarierfi vousnel'eftes.Aces paroles Ogier luy dift. Dame d'honneur 
le triomphe détoures Chreftiennes «n hauteffe & excellente beauté, le vouspromets 
qu'on me nommel'ancien cheualier,&fuis du lignage de Nay me de Bauieres , & fuis du 
temps duRoy Charlemaigne. Halcheualier vous parlez follemet de nous dire quevous 
auez régné du temps de Charlemaigne. Par ma foy drft Ogier il eft vray : car il y a deux 
«nsanspaffezqueie fuis né. Et comme fepenc-âl faire ,<lift la Royne ,ie ne le içaurois 
entendre fi vous n'auiezeftéà lafontaine delouuence. Dame dift Ogier, vous parlez 
tresbierecarfadiez que i'ay faitle voyage, & que i*ay cerché toutes les parties d'Oriëc, 
&ay efté au fleuuede Iourdain,& en la fainéfce fontaine.En bonne foy dit laRoyne vous 
n'auez pas perdu vos peines : car vous monftrez par voftre façon de tfauoir pas plus de 
trente anspaflez,& vous dites eftre dutemps de Charlemaigne * lequel alla de vie à tref- 
:pas,pa(féà deux cens ans. Adoncrcfpondit Ogier ,madame,tel comment vous me vo- 
yez à prefent i'ay ia deux cens ans palTez*& de ce ne faitesdoute, & me nomme Ion par 
toutes régions où i'ay efté l'ancien cheualier. Or ça cheualier dift la Royne voudriez 
vouspointdemeurçr.auec moy?Damevousme pardonnerez s'il vousplaift,dift Ogien 
car ie ne fuis pas venu icy pour feiourner-: mais fuis venu de loing pour fecourir laChre- 
ftrencé contre les infidèles, c'efttre^bien faitdift laRoyne.; mais nonobftant toutes ces 
<hofes fi vous vouliez demeurer auec moyia vous ferois feigneur & maiftre de mon 
<orps ,& pareSlement auflî de mon auoincar il me femble que de vous n y a le pareil au 
monde. Madame ilvous plaift le dire : mais le Roy voftre mary eft tant honnorable* 
qu'on nefçauroit trouuerle pareil.CertesdiftlaRoyneie le dois-mieux cognoiftre que 
vouszmaisfic'eftoitvoftrebonplaifirdedoneurerauecmoyie me tiendrons mout hon- 
noreedevoftre perfonne. 

AcesparolIesOgicrluy dift. Dame ieferois volontiers voftre vouloir ornais co- 
çnoilfez qu'il n'eft chofe fi fecrettequen la fin ne foit decellee. Etquand le Roy voftre 
mary le fçauroitil me hairoit à toufioursmaïs , & vous demeureriez en dangier & moy 
aufii : mais fi tant aduenoit que ie trouuaïfe dame à marier qui euft terres & feigneuries, 
dontellenepeuftpo(Teder parfaute d'auoirqui luy fouftint fondroié*, touchant moy 
ie luy earderois fa droi&ure contre toutes perfonnes & la deffendrois de tout mon pou- 
noir ,fi bien que nul ne luy fetoit tort d'vn denier. A tant vindrent deux efcuyers dire à 
laRoyne queledifner eftoitpreft. Et laRoyne fift lauer les mains àOgier, vouffic où 
iK>n,puisîa(Tift de cofte foy, & luy fift rresbonne chere,&pour labeauté qu'en luy efloît 
toufiours le regardoit. Si eftoit la dame de Seulis énla compagnie qui treffubtillement 
ie queftionnoit de fon fait. Lequf 1 Tapement luy refpondoit ielonfes queftions.Si difne- 
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renc tref-notablcment toufiours entretenans Ogieràfes parolles. Ec aprcs grâces la 
Royne print Ogier par la main , & le mena esbacre entre les dames.Si fut Ogier voyant 
ces esbatemens contraint de dormir, & fus vn preau fe mift à dormir. Ec quand la Roy- 
ne & la dame de Senlis le fçeurcnc , fi allèrent vers luy , fi ietta la dame de Senlis fou- 
dainemenc l'œil deflus fon anneau , & dit à la Royne, dame aduifez le beau anneau de 
l'ancien cheualier comme il eft de belle façon, & fans mot dire la Royne par esbate- 
ment luy tira du doige. Et fi toft qu'elle leur tiré toutes deux furent efpouuentees de re- 
garder Ogier : car la face luy commença à ternir & rider,par telle façon que les fourcils 
luy pendoyent iufques au ioùes , tant qu'on ne pouuoit voir fes yeux , & il ne voyoic 
goûte ,ny ne fepouuoit remuer: mais il faifoit aucunement figne qu'on luy retour- 
nait fon anneau , & poureeque la dame de Senlis eftoit vieille cognoiflant la vertu 
de l'anneau , ne le vouloit pas rendre. Mais la Royne qu'aymoit l'honneur ne voulue 
iamais faire ce defplaifir à Ogier: mais commanda à la dame de Senlis qu'elle le ren- 
dit, dont elle fut mal contente, & dit à la Royne. Las dame pour Dieu gardons le 
bien : car poilible eft qu'vne fois vous fera bien duy fable, & pour le prefent fi ic l'a- 
uoye il me femble que ie feroye la plus heureufe du monde. Et s'il faut que ie le ren- 
de ilnefera iamais queic n'yaye regret, tant pour l'amour de moy, que pour l'amour 
de vous. Et la Royne luy dilt. Dame de Senlis rendez le luy ou autrement ic feray mal 
contente de vous. Pour obtempérer à voftre volonté ie le rendrayrraais il m'endek 
plaift grandement. Lors le bailla à la Royne laquelle voyant le pauure Ogier décrépi- 
te^ réduit en vieillefTe de deux cens ans où il cuit efté , ne fuft ledi& anneau qu'elle luy 
rcndic,& fi toft qu'elle luy eut remis au doigt les membres luy commencèrent à eften- 
dre en telle façon , que c'eftoit miraculeufe chofe à voir. Si fuft la dame de Senlis plus 
courrouceequedeuanc,& ditàla Royne. Las dame la grand' faute que vous auez faite, 
aduifez la grand' vertu que ceft anneau a. Mon Dieu le grand threfor que vous au» 
trouué, & ne l'auez feeu garder. Madame il me femble que vous auez failly. Et la 
Royne luy dit. Nous qui deuons eftre lumière de vérité , eft-il de neceffité de per- 
dre nos aines pour faire aucun tort ? Or voy-ie que ce bon cheualier ancien à tant prins 
de trauail pour aduenir à celuy riche don qu'on luy à donné , & qui plus eft veut 
expofer fon corps à deffendre la Chreftienté. Parquoy ie feroye faucc Royne cru- 
elle Scvituperabledc luy auoir fait ce larrecin fidommageux à fa perfonne : car pour 
le prefent la Chreftienté à bien affaire d'vn fi notable cheualier, pource mieux vaut 
ainfi qu'autrement. Adonc la dame de Senlis s'appaifa. Et Ogier qui tant auoit efté mi- 
ferable pour la perte de fon anneau , fe leua debout , & dit à la Royne. Dame ou tout 
fionncur eft enclos ,1a plus charitable du monde ? ic vous remercie: car i'eftoyc more 
au monde , & vous m'auez rendu la vie. Adonc luy dit la Royne en riant , ancien cheua- 
lier vousn'auez pas voftre temps perdu à chercher vos aduentures : mais ie vous prie 
donnez vous vnc autre fois garde de ceft anneau que tant eft vertueux & riche , que ia- 
mais on ne le vous puiffe tirer de voftre doigt. Madame dit Ogier ic vous remercie de 
vos bons enfeignemens. le cognois que vous m'aduertiflez de mon bien. Adonc dit la 
Royne ,ie ne faifoye feulement ce quei'ay fai& , fors que pour me iouër auccques 
vous. Si ay bien apperceu que vous eftes fayé,& que vous auez efté auec le Roy Artus & 
le Roy Hauberon , ie voudroyc qu'il pleuft à Dieu que le Roy mon mary vous reflem- 
blaft.HeIas!dicOgier,madame fe ne font pas billes pareilles,que de nousrcar c'eftle plus 
honnefte Prince des Chreftiens,& bien renômé. Ha ! vous le cognoiffez mal dit la Roy- 
ne : car au regard de la ieunetfe où ie fuis il n'eft pour moy fournir au déduit d'amours 
comment nature le requiert,qui luy donne caufe d'entrer en ialoufie.Certainement dift 
la Royne UfcmMc à ces vieilles gens que feulement pour parler à ync perfomie } qu'on 
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eft en penfement de faire mal. Et n'oferoye nullemct m'esbatre auec nuily, n'aller nulle 
part pour esbatre maieunefle & regarder chofesnouuclles. Parquoy m'eft neceflaire 
d'auoir quelque noble entretenement. Vous priant que ce foit voftre plaifir de demeu- 
rer auec moy,& fi ainfi le faites ie me tiendray la plus heureufe du mode. Par ma foy da- 
me,dit Ogier,s'il vous plaift vous me tiëdrez pour exeufé pour le préfet: mais touresfois 
fi la guerre commëceepeuteftreacheueeie vous promets que ie vous viendray feruir, 
&àmapui(Tanceaccompliray tous vos bons defirs : car ienefufle pas venu par deçà fi 
n'euft efté pour y mettre fin. Si vous remercie du grand bië que me voulez.il n'y a poinc 
de mercy dift la Royne:car l'excellence de vous ma donné caufe de vous aduertir du fer 
cret que ie vous ay defcouuert. Adonc Ogier luy dift. Madame fi c 'eftoit voftre bo plai- 
fir de me dôner congé d'aller deuers Chartres vous me feriez plaifir. Quad il vous plaira 
dit la Royne. Adonc print côgé d'elle & de toutes les dames : mais il ne fut gueres loing 
que afprement ne fuft affailly.Car la dame de Senlisqui auoic en fon courage le précieux 
anneau d'Ogier, fe pourpëfa en foymefmes qu'Ogier ne departiroit pas fi toft de Paris» * 
Et que celle nui& feroit tant qu'elle auroit ce que tant defiroit. Lors elle manda quérir 
aucûs de fes foldats &leur dit.Seigneurs il faut que demain au matin alliez fur le chemin 
deChartreSj&que vous preniez l'anneau de ce cheualier nouueau venu lequel s'en va. 
Surquoy refpôdirët , qu'ainfi feroyent-ils.Et puis alla ladite dame de Sènlis vers la R oy- 
ne luy dire qu'elle auoit fait vne grand' faute d'auoir ainfi perdu l'anneau du vieil cheua- 
lienraais la Royne luy remonftroit mouthonneftemerit qu'elle difoitmal» 

Comment la dame de Sentis fijl ajfaiîlir Ogier parxxx. cheualier s fourauoir Panneau que 
Morgue lu] auoit donné \& comment il les vainquit. 

C H A P. L I X. 

^fSfppï I n s i qu'Ogier fut hors de la ville de Paris,les trente homes de la dame de 
r% y v^%v| Senlis laflailliretrigoureufement endifant.Demeurezribaut,àcefte heure 
^;>^%^j ne nous pouuez efchapper. Et Ogier retourna bride & vit qu'ils le venoyëc 
feRK ^ij afiai!lir,fi tira Courtain & fe mit à frapper feur eux , tant que de trente il en / 
mift fix à mort,& les autres nauratellemët qu'ils eftoyët tou^tôbez à terre. Puis en vinc 
autres fix qui fe mirent autour de luy. Puis quâd il vit qu'il eftoit prefle de fixribaux qui 
le vouloyët mettre à mort,fi fe ietta fur eux du grand courage qu'ë luy cftoit , tellement 
que courtain les tailla tous par rrôços.Lors quâd les douze qui eftoyët demeurez derriè- 
re virët leurs côpagnons mors,Pvn d'iceux coucha fa lace & eut fort dômagé Ogienmais 
il tourna le coup,& de courtain luy couppa fa Iâce,puis luy dôna fi grad coup fur le heau- 
me qu'il le fendit iufques à la poitrine,& les autres luy ruerët de grands coups. Et adonc 
fon cheual Papillon qu'auott entëdemëc,fe leua fur les pieds de derrière & courut après, 
& de fa gorge feu & fumée yffoit fi tresfort que ce eftoit chofemerueilleufe. Alors ces 
paillars aduiferët ce cheual qui c'eftoit trâfmuc en efpece d'vn diable,l'vn difoit fa pate- 
noftre,l'autre fon credo,& l'autre faifpit le figne de la croix,& fe reCommandoyët à no- 
ftre Sauueur Iefus-Chrift > & à rat les fuyuit Papillô qu'il les tua tous fors vn qui fe rendit 
à Ogier. Adôc dit à fon bô cheual Papillô.Haa.'PapilIôque faites vous,voulez-vous que 
ie vous cheuauche ainfi,car Ogier ainfi que fô cheual Papillô couroit furfes deux pieds 
de derrière après ces foldats,Ogier ne fe tenoic autremçc finon qu'il l'auoit ernbrafle par 
le col,dont eftoit toufiours en dangier de renuerfer.Si luy dift de rechief Papillô fi vous 
nedelaiffezces follies, fçachezque ie m'en plaindray à madame Morgue, laquelle vous 
rn'abaillé en garde pour vousgouuéoier > & pour me feruir de vous à mon plaifir & à 
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mes neceflîtez. A tint fe mit Papillon fur les quatre pieds comme par auant. Puis Papil- 
lon luy remonftra par figne que s'eftoit pour fon profliï,& quand il fut afleuré, & que le 
dangierfut pafle il le princ à parferàfon prifonnier, &lujr dit en ceftemaniere. Rîbauc 
iecognois que tu n és pas Payen,pourquoy m'es- tu venu affaillir? Par mafoy dift le 
foldat ie le vous dirayv lleft bien vray que ladamedeSenlis nous y auoit enuoycz pour 
vous mettre àmort,pour vn anneau que vous auez,quetat elle defiroit auoinmais main* 
tenant ie cognois qu'elle n'eft pas prefte* Or iete diraydift-il puis queic t'ay prins à 
mercy ie ne te feray nul defplaifir : Mais dy à madame qu'elle fe garde de moy : car ie ne 
cetferay iufques à-ce que ie luy aye rendu le defplaifir qu'elle m'a voulu faire , & t'en va 
qpe iamais ne te voye.. 

Le prifonnier mercia Ogier le Dannois,& s'en retourna à Paris , & Ogier le Dannois 
tira à Chartres. Et quand îl fut fur vne montai gne à v. ou vj. lieues de la bataille , il ren- 
contra vn cheualier qui s'enfuyoit,fi luy demanda Ogier le Dannois dont il venoir, & le 
cheualicr luy refpondit qu'il venoitdela iournecque les Chreftiens auoyent perdue 
contre les Payens, & que les Paycnsà fonaduis eftoyent victorieux: car il eftoictant 
morts deChreftiens que c'eftoit vne chofe piteufe. Or fe dift Ogier , mon amy y fçau- 
toisée arriuer deuantquela journée foit finee. Par mafoy fedit le cheualier à grand* 
peine.Si picqua Ogier fon chcual Papillon des efperons : mais pour fçauoir des nouuel- 
Iesnefe failloit atrefter: car tous ceux qui s'enfuyoyent de la bataille trauerfoyent les 
champs de peur qu'ils auoyent de luy , & tellement que nul n'ofoit trauerfer le chemia 
pour luy. Toutesfois tant cheuaucha qu'il arriua au champ où auoit efté la bataille, & 
quand il fut arriue' il penfa qu'il feroit bon de faire, & diftàfoy-mefmes qu'il feindroit 
eftre d'Arabie. Labataille fut mout dure: car leRoyFldrion auoit tenu le fiege trois 
mois deuant Chartres , où eftoit le Roy de France, & d'autre cofté le pere de Flo- 
rion auoit alïïegé la ville d'Angiers, lequel leuale fiege d'Angiers pour venirau fa- 
cours de fon fils deuant Chartres : car le Roy de France luy auoit aflîgné iournee de 
bataille. Et quand là iournee fut venuë le Ç>oy fift fonner fes trompettes, fi faillit en bel- 
leordonnance. Puis bailla fon enfeigneà porter au Conte d'Auxerrc , lequel eftoit tref- 
vaillant cheualier. 

Comment le Roy de Franc* faillit fors de U viie de Chartres pour faire la bataille contre les 
Pxjens y & comment les François furent defeonfits , & grand' multitude de cheualiers& f rincer 
Gbrejliens furent prins prifonnier s Jefqttils furent détourez, par le vaillant Ogier le D finnois* 

CRA P. L r., 

O n G quand lé Roy vit qu'il effoft heure de faillir, fi fift fonner fés trompet- 
tes & faillirent hors de Chartres* Et quand ils furent hors de la ville, le Roy 
fift fairequatre batailles bien arrengees. Et les Paycns en ordonnèrent xv.. 
dont le Soudan Accaire qui porroitl'enfeigne, eftoit accompagné de xxv. 
milles hommes tresbien en point. Et adonc quand chacun fuft preft de commencer Ia> 
bataille contre les Payens , nos gens les bâtirent tant de trai&s qu'ils furent contraints 
de reculer , & en occirent plufieurs. Ec quand le trait fut failly les Payens fe ietterenc 
fur nos gens,& à force de dards en occirent beaucoup,& par vne embufche qu'ils auoyét ; 
faite , il y en eut bien dix mille dé nos gens- tuez-, & bien cent & cinquante de prins pri- 
fonniers,tous grands perfonnages,& le Roy fe retira dedans Chartres, & Florion dedans » 
fa tente menant grand' ioye pour là defeonfiture des François.Ogier s'enquift diligem- 
œencde&nouudle* d'icelle bataille, lefquellcs ne furent gueres bonnes: mais.ainfi qu'il: 
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coufoie pour demander des nouueltes aux gens qui renouent de la bataille, ils s'en- 
fuioyentdeuaotluy:carilspenfoyent que ce fut vn diable ou vn grand Géant qui leur 
Tint coupper le chemin. Adonc Ogier s'en va çontre vne haye& print vne branche de 
pin verte qu'il porta en fa main,& alla deuersl'oft des Payens,& ceux qui le voyoyeru 
difoyent.Olebel homme,commeildeuroit bien fecourrevnc lance. Adonc demanda 
Ogier où cftoi t le pauillon du Roy Florion,& vn Payen luy dit. Cheualier venez çà , Se 
îe le vous monftreray. Adonc Ogier entra dedans ,& fe print à le faluer en langage Bar* 
barifque,& puis dift en cçftemaniere.Sire le grand Dieu Mahon, vous doint bonne vie 
& longue, fçachezque se fuis vnmeflagier du Roy de France. Il eiftvray qu'aùiour» 
é'huy vous auez gai gne iournee contre luy , & luy auez occis dix mille de fes gens,dont 
il ett merueilleufementcourroucé,& fi détenez prifonnicr bien quinze grâds feigneurs 
qui font Ducs & Contes enfemble bien trente cheualiets de nom, lefquels vous plaife 
luy enuoyer.Et comment dit Floriôn , iea'entens point quVn meflagicr doyue venir en 
la manière comme vous eftesrcar tous les meflagiers qui viennent par douceur ne doy» 
uent porter armes,ne nul habillement de guerre,parquoy ie ne puis entendre que foyez 
sneflagier.Si fuis certainement dift Ogier.Ne me cognoiflez vous plus. Ne cognoiffe* 
?ous pas bien Obftinel le fils de Hacquin Paduenturier,qui n'a guetes fut prins deuant 
Acre à vne rencontre qui fut faite, &Padoenturier qui me print me donna au Roy dè 
« France , lequel m'à tenu vn an tout entier fon prifonnier : mais pource qu'auiourd'huy 
a efté fort troublé pour fa defeonfiture, il m'a enuoyé par deuers vous,dire en ce point, 
que fi vous luy voulez rendre ces peifonniers qu'il eft content de me liureràvous,8c 

me donner cçngc d'eftre en yoltre cour, & vous promecs fi tant adulent qu'il vous platfc 
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medeliurer,ie vous promets que deuant qu'il foitgueres detemps ne demourra Chre- 
ftien qui ne fe conuertiflfe en noftre loy,ou qu'il ne foie liuré à tourment > & en faifant ce- 
tte deliurance il vous donnera trente befansd'or. Eç quand les Chreftiens virent Ogier 
fi beau,& fi grand,fi difoyent l'vn à l'autre. Aduifec le bel homme Payen que voila. Si 
dift l'vn des prifonniers Chreftiens qu'eftoit Duc d'Anjou à fes compaignons. Meflei- 
gneurs ie vous donne ce que vous me voudrez demander, fi c'eftuyn'cô vncheualier 
Chreftien , qui nous vient deliurer : car i'ay fongé cette nuiâ pafiee vu fonge mout mer- 
ueilleux : car ie vous promets qu'il me fembloir, que ie voyois voiler fur moy vn grand 
oy feau qu'efloit plus grand & plus puiflant qu'vn autour , lequel oy feau me difoit en ce- 
tte manière. Franc Duc net'esbahis point : car tantoft viendra deuerstoy vnpuiflanr, 
gran<J&fortoyfeaudelaraceduDuc DoondeDannemarche,feigneur de Mayence, 
lequel par force te ietrera hors de cette cage,fi cognois le fonge tresbien encommencé 
; d'eftre aduenu. Et pource mefleigneurs mettons nous tous en oraifons,& prions tret 
humblement Iefus- Chrift qu'il luy plaife prendre pitié de nous , fi que nous puiflions a- 
uoir bonne & briefue deliurance. Adonc quand le Roy Floriô cogneut que les fei^neurs 
Chreftiens parloyent enfemble lï en fut fort courroucé , & leur dift deuant Ogier. Sei- ' 
gneUrs penfeztoft qu'elle eft voftre volonté, & que vous auez délibéré défaire. Vous 
ettes tous mes prifonniers ,& vous ayprins en la bataille/çachez certainement que fi 
vous ne renoncez à la loy de voftre Dieu Iefus-Chrift,& fi n'adorez noftre puiflant Dieu 
Mahon,ievous promets que deuant cemefiagicr ievousferay tousliurerà martire. Et 
fi vous voulez renoncer voftre baptefme,ie vous laifTeray viure en paix, & fi nepren- 
dray nulle rançon de vous: car fçachcz queiene fuis pas venu par deçà pour aucu r 
nement m'enrichir : mais ie fuis venu pour anichiler la loy de voftre Dieu Iefus- 
Chrift, & efleuer celle de noftre puiflant Dieu Mabon , ceft la caufe principalle que par 
deçà m'a fat& venir. Pource feigne urs confiderez que prendre vousconuient l'vn de* 
deux chemins:car i'ay fait leuer les fourches pour vous pëdre^ placer les attaches pour 
vous liurer à martire. Adpnc les Princes &cheualiçrs Chreftiens crièrent tous àhaute 
voix.Liurez nous à tourment , Se nous faites ce qu'il vous plaira:car jamais ne renoncer 
tons la loy de noftre Sauueur Iefus. Alors Florion dit à Ogier,quand à vos parolles ie ne 
m'y fie point. Lors Ggier dift demande^ à ces leigncursprifonniers,lefquels dirent 
qu'ainfi eftoit. Adonc leur dit Florion,\<ous ne craignez gueres à mentir. Eiainfi qu'ils 
parlementoyentjàauoitvn Roy qu'auoic toufiours l'œil tûr le cheual d'Ogier,&luy 
demanda. Meflager, voulez-vous point vendre ce courtier. Non dift Ogier: mais vous 
auez de bons courfiets en voftre elcuyric iechangeray bien à vous. Ailoncdift le Roy 
Eloriô^Ouy dea,iijeny a affez.Si çnuoya quérir des meilleurs qui y fufsët par vn etcuyer. 
EtJCjjuâdrEfcuyerfutparty pour aller quérir lefdits cheuaux.Si dift Ogter àfon boche* 
ual PapUlon.Papillô gentil cheual,ie vous prie tant corne ie puis,que môftrez à ces gens 
que ce que i'ay dit eft vérité, Adonc dift le Roy Florion à Ogier. Comment mçflacrer 
auez vous vwchcualquipaile.Nenny fediftOgier : mais il monftre par finies aucune- 
ment fa volonté, Adonc Rapprocha vn Sarrazinde Papillon pour luy regarder en la 
guculle,& pour fçauoir quel aage ilauoit : mais Papillon ouuric vne grande <*ueulle,& 
cmpoignaJedit Sarrazin,& l'eftrangla en la place. Et adonc les Sarrazjns enuironnerenc 
ic cheual Pap:iiou^ luy ieçtereiudarts^plufieurs inftruraens de guerre» -Et quand 
Papillon fentit qu'ils fe pourfuyuoyent fi malicieufement % fe commença à leuer fur 
les pieds de derrière , & coqroit après eux,& iettoit de fa gueulle dragons plains de feu. 
gt à tant les Chreftiens voyans celle deffortune aduenir fus les Payens,& qu'ils auoyenc * 
lieu, temps & efpace, de s'enfuir, feprindrent à courir deuers Chartres, & le Roy fift 
ouurir les portes quand le guec Us vie venir,, & «llemenc que par moyeq d'Ogier, 
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ils furent recueillis à fauueté. Et Ogier & Papillon demeurèrent au champ,& dem^u* 
Papillon fi grande tenapefte qu'il fembloit que tout le monde deuft abifmer. Et quand 
Ogier cogneut qu'il eftoit temps de cefler fi monftra par fignes à fon gentil cheual Pa- 
pillon qu'il fevouflïtappaifer. Et quand le Roy Florionvit lecheual Papillon ainfiap- 
paifé,fi dift à Ogier de loing. Haa meffager rendez vous à moy , ou prefentement i'oc- 
ciray homme & cheual : car par vaftre trahifon & faux enchantement nous auons perdij 
nos prifonniers où il yauoit quinze Ducs & Comtes, & trente cheualiers de nom, 
& pource rendez vous ou vous mourresàceftc heure. Adonc refpondit Ogier, Roy 
Florion ,n'y venez pas : mais abandonnez moy à vosgéns > fi fçaurez fi ie ne me fçauray 
deffendre d'eux. Car i'ay grand vouloir, que fçachiez que fçauons faire, mon cheual & 
moy :& de celle heure Ogier lafcha Papillon, lequel fe mift fur les pieds de derrière, • 
& courut par tout où il voyou affemblee de gens, tellement que de rechief fc mirent 
en fuite:car ils difoyent Pvn à l'autre. Brief feigneurs mettons nous enfuite : car croyez 
feurement que ce font diables qui nous viennent tourmenter, & cela difoyentPvn à 
l'autre,!! que nul ne fut fi ofc d'entreprendre de courir à Ogier : mais s'enfuyoyent de 
l'autre part.Et quand le gentil cheual Papillon fut rappaifé , Ogier appellale Roy Flo- 
rion, &luy dift. 

Orça Florion voulez vous ceffcrvn peu,fi que nous puiflfions parler PvnaiiecPautre, 
& dire franchement nos volontez.Ouy feuremenr refpondit le Roy Florion.Or doc di(V 
Ogier faites deffendre à y os gens que nul ne foit fi hardy detoucher à moy n'a mô che- 
ual. A ces parolles le Roy Florionfift çrier à fon de trompe , que nul ne fuit fi hardy de 
leur toucher ne de faire chofedenouueau, fur peine de perdre la vie,parquoy tous les 
Payens s'affemblerent.Et Papillon eftoit tout paifible, dont les Payens furent tousef- 
bahis:mais ledit Papillô qu'auoit entendemët faifoit tout ce que Morgue luy auoit cô- 
mande'. Adonc Ogier le Dannois s'approcha du Roy Florion , & luy dift. Roy Florion 
pour vous donner à entendre le cas de mon aduenement , & qu'icy m'ameine ie ne fuis, 
pas Payen,ny iamais ie n'eus intention de l'eftrermais fuis bon Chrt ftien en la foy de Ie- 
fus-Chrift:mais pour venir à la vérité pourquoy ie fuis venu,c'eft pour deffêdre la Chre- 
ftienté,& à tant vous offre m6 gage pour liurer la bataille à vn chap feul à feul,& fi vous 
voyez que foyez trop foible, fi prenez auec vous le meilleur cheualier de voftre oft,par 
tel conuenant que fi vous me pôuuez vaincre ievousferay liurer Chartres. Et fembla- 
bletnent fi ie vous puis vaincre vous ferez retourner vofiitroft,& vous auffi iansdom- 
mager le royaume de France. Adonc dift l'Admirai de Nubie au Roy Florion. Sire, ne 
refufez ce party:car il eft bon, & fuis content d'eftre auec rous à fai re la bataille , par tel 
conuenant qu'il amènera vn autre courfier que ccftuy. Adôc la bataille accordee,Ogier 
s*en alla à Chartres dire les nouuellesau Roy de France. Orlaifleray icy à parler d'O- 
gier,& retourneray à parler des feigneurs qu'auoyent eft é prifonniers. 

Quand les prifonniers Chreftiens furent dedans Chartres s'en allèrent deuaot le R oy, 
& luy dirent.Sire,nous fommes icy bien quinze tant Ducs que Comtes tous vos vaffaùx, 
& bient cent cheualiers qu'auonseftédeliurez par vn feul cheualier, le plus beau &le 

f>lus puiflant qui iamais entraftenFrancercars'ilnefut arriue à celle heure eftoyetni'à 
es fourches preftes pour nous pendre.& pource Sire,nous vous prions que fafTions vne 
faillie fur cux.Quand le Roy entendit les parolles, il entra en fa chappelle. Puis quand il 
fut dedâs il entra en fon oratoire en cefte maniere.Mon Dieu mô créateur ie te requiers 
pardon,te fuppliant fi i'ay aucunement offencé ta maiefté qu'il te plaife me pardonner 
& preferuer mon royaume. Adonc vint vn Ange qui luy dift. Roy de France net'ef- 
bahis autrement : car tantoft viendra vers toy vn cheualier, lequel te deliurera de 
tes ennemis. Va au deuant,8( lefeçoymout fronnorablernent. Adonc tantoft après 
- — - Cc % fede 
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fedefpartitPAngé d'auecluy.Et en regraciant noftre Seigneur feietta à terre & la baila 
en figned'humihte',& dift.Ha mon Dieu,trefmifericordieux tônom foit bénit éternel- 
lement. Or fe leua de fon oratoire,& s'en alla à fes gens qui dehors l*attendoyent J & leur 
dit. Meffeigneurs foit fait crier preftement à Ton de trompe,que chacun fe mette en bel 
arroy pour faire vne proceflîon generalle,à fin que Dieu nous foit propice : car i'ay en- 
tendu qu'il vient vn cheualier aduentureux qui nous doit deliurerdela main de nos en* 
nemis: car i'en ayveu le commencement. Adonc quand PEglifc eut fait fon deuoir de 
venir au mandement du Roy,aucunsdifoyent pource qu'il cftoit ancien qu'il commen- 
coit à radoter. Les autres difoyent qu'il auoit trop beu Je foir de deuant,& qu'il auoic 
longé cela,ainfi chacun en difoit fa goulee. Si furent les procédions ordonnées honno- 
rablemcnr. Et quand Ogier qu'eftoit près de la ville apperçeutle triomphe» fut tout 
esbahy , & cuidoit que le Roy s'en allaft courir fur les Payens:mais pour les bannières 
qui là eftoyentjil ne fçauoit que penfer: car il ne cuidoit pas que cela fut fait pour Juy,& 
quand ils les vit approcherai s'arrefta, & demanda à ceux qu'alloyent deuant , où i ls ai* 
loyent,& ils luy dirent qu'ils n'en fçauoy ent riemmais quand le Roy fut bieapres d'O- 
gier , il Pembraffa , & luy dift. Gentil cheualier bien foyez venu : car ie ne fçay homme 
duquel i'aymaffe tant la venue que de vous. le vous en remercie dit Ogier. Et pour ab- 
breger,leRoy le menoit toufiours par deffoubs les bras, iufques à tant qu'ils fuffent 
près du palais. Et adonc quand ils y furent , le Roy commanda aux efcuyers de penfer le 
deftrier d'Ogier.Et Ogierdift quenul aeluy touchait fors feulemët le mettre en Pcfta- 
ble,& qu'il n'endureroit que nul autre le penfaft que luy. Adonc montèrent au palais , 8c 
quand ils furent aflîs Ogier demanda au Roy côbien il y auoit que leurs ennemis eftovee 
là deuant.Si luy refpondit le Roy qu'il y auoit défia long temps , & qu'ils l'auoycnt tore 
greué,& beaucoup fait mourir de fes gens en grand' dettreffe. 

Puisapresles prifonniers commencèrent à conter au Roy defa venue, & les chofes 
que fon cheual auoit faites deuant eux.Adôc le Roy luy demanda dequel pays ileftoit. 
Sire dift Ogier ic fuis de Dannemarche,& me nome le vicl cheualier. Et fçachex qu'il y 
a plus de doux cens ans que ie fuis né.Et comment dit le Roy,voftre chère ne le monftre 
pas.Sire croyez moy:car fi Charlemaigne fut encores en vie:il vous diroit bien quel aage 
ie puis auoir. A ces parolles le Roy fe teut ayant peur de le courroucer,& fçachez qu'à (a 
venuëfut menée grand confolationparmy Chartres touteeluy iour & toute la nui<£L 
Quand ce vint le lendemain au matin après la meffe ouye Ogier dift au Roy.Sçachez Si- 
re,que i'ay entreprins la bataille contre le Roy Floriô & contre P Admirai de Nubie.Par 
telle condition que fi ie fuis vaincu des deux Payens, que ie les mettray dedans Char- 
tres,& que ie leur rendray tous les pri fonniers qui leur font efchappez par mô moyen.Et 
fi ie les puis vaincre ils s'en retourneront en leur pays,fans greuer voft re royaume. Adôc 
dift le Roy que c'eftoit fagement parlé,& dit au Conte de Montfort , qu'il aliaft deuers 
Florion pour fçauoir s'ils eftoyent prcfts.Florion leur refpondit, qu'il vitit quâd il vou- 
droit : mais qu'il n'amenaft point fon cheual Papillon , adonc le meffagicr retourna de- 
uers le Roy ,& luy dift que Florion & PAdmiralde Nubie eftoyent prefls. Etinconti- 
nent le Roy fift armer Ogier par fes efcuyers , alors qu'Ogier fut armé dift au Roy. Si- 
re s'il vous plaiftvous meferezbaillerles clefs de la ville ,& tous les prifonniers qu f e- 
ftoyent en leur maiir.car ce font les paches d'entr'eux & moy. A celle heure y eut grand 
courroux en la ville:car les prifonniers qu'eftoyem grands Princes &cbeualiers,Ke fça- 
uoy ent qu'ils denoyent fairetcar ils attendoyent pluftoft la mort que la vie:car en ce cas 
on doute pluftoft le mal que le bien ,& fçauoyent bien qu'Ogier eftoitpuiffantcheua- 
lier,ncantmoins ils n'y cognoiflToyent point de feureté: mais le Roy les reconforta au 
mieux qu'il peut :& leur dift en cefte manière. Meffeigneurs ne vous efmayezdc rien: 
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car vdicy le cheualier de Dieu qu'auiourd'huy nous oftera de la cônftifion de nos enne- 
mis^ £ ayez crainte de rien:car ie fuis certain qu'il fera ainfi que ie vous ay di t, dont les 
cheualiers prindrent reconfort & bonne aficuranee aux parolles du Roy. Adonc Ogictf 
tour de ce pas monta fur fon cheual Papillon: car plus ne loy fouucnoit de raccord qu'il 
auoit auec les Payens, & dift au Roy qu'il montaft fur les murs delà ville , pour voir la- 
dite bataille,^ defpartic & s'en alla deuers l'oft des Payés, & fi toft qu'il fut vn peu loing 
de la ville , luy fouuint des paches qu'il auoit faitesauec le Roy Florion & l'Admirai de 
Nubie,parquoy dift à fon cheualiiaalPapiUon en bonne foy vous n'irez pas plus auant, 
car i'ay promis aux Payes de ne vous amener point en la bataille* Adonc le renuoy a au 
Roy parvngros varlet,8tleRoyfuttout esbahy quand il le vit, toutesfoisildift. A qui 
D ieu veut ay der , nul ne luy peut nuire. Lors luy eouoya vn autre cheual nommé Blan- 
chart, quele Seigneur deClifloa auoit denouueau conquis eo Efpaigne , C\ fift armer Je 
cheual tresbonneftement,fi quedecoupdelancenc de trai&nepouuoit nullement eftré 
•greuétie dommagémais quand le bon cheual Papillon fe fentit lié, & qu'il cognoilïbit 
quefonmaiftre Ogier auroit affaire de luy,'tl rompitfon licol, ^incontinent faillit de 
J'eftable,& fe mua de noir en blanc puis fortit hors delà ville,dont le Roy & fcs Barons 
furent moutcsbahisA tant courut qu'il attaignit lecheualqu'on menoit à Ogier , & in- 
continent qu'il fut près de luy, il fekua des pieds dederriere , &fift tant qu'il eftrangla 
Blanchart.Puis quandOgiervitvenir (on dieual après luy il s'arrefta,& comment dit- il 
Papillon auez vous changé derobbe,vous auez elle' mal atcaché.Si luy fut contée la ma- 
aierecommentilauoitcffédeftachét&commcnt il auoit *ué Blanchartlç bon cheual 
<lu Roy .Ogier dit à foy-mefmes. De bonne heure fut née la dame qui tant de grâce m'a 
donee.Or toutesfois Jift Ogier, ie ne vous feray pas retourner puis que vous eftes venu. 
Si chemina Ogier iufques au champ.Et quand l'Admirai & le Roy Florion levirent,!ef- 
quels eftoyentjàpieiçàfurle£bamp,luy crierenthautemeDt,Haacheùalierlilmcfemble 
que le Roy ne vous.prife gueres quand il vous a ainfi lai(fé venir à pied,parquoy gardez- 
vous de nous.Meflêigneurs dift Ogier,orvous gardez demoy : carie voy-çàvcmr Blan* 
«hart le courtier du Roy lequel m'aiderai deliurerlenoble royaume de France. 

Cmmnt Ogier U Ddwiokmviftoirttontrelc R$j Tkrion,& fAdmirtlât Xubie* 

<CHAP. LXI. 



y ^^S ?] Tnâblement Papillon venu au champ fe coucbale ventreâ terre , ï fin que 
f$ fontnaiftre montaft plus à fon ayfe, parquoy furent les champions esbahis, 

& nc leçouuoyent cognoiftre pource qu'ileftoitdeuenu blanc. Son mai- 
___ «ftreOgier eftant monté fift leiîgne de la croix,fc recommandant à Dieu,& 
dift aux Payens. Mefleignetus t énoncez voftre «mefebante foy qui n'eft qu'abblîon , 8e 
prenez la loy Chrcftienne^ompas vous tenir à la loy d'vn faux homme humain nommé 
Mahon,lequelj>ardefpitquale Pape luy auoit Cirque tant depays-qu'il conuertiroit à 
la loy Chreftienncluy feroyent donnez,& pourcequ'il nel'eut pas, alla prefcherJ'oppo- 
fite,&fefai& adorer comme Dieœmaisnpftre Seigneur luy monftra fa fauceré: car vn 
porc Peftranglafur vn fumier,*: ie vous? rie renoncez àfa loy ,& prenez ia noftre, & ac-ï 
querez voftre falut.Laiflez fes folles parolles dhrîÀdmiraldeNubie & te deffen^s:car 
maintenant fçaoras le contraire dé ce que tu a* dit» Adoncfc reculèrent, puis prindrent 
leurs courfes les deux champions, iefquels donnèrent de grands coups àOgterrmaii 
oneques ne leblefleret.Et alors vint leditOgiervers l'Admirai, &luy rua vn coup fur la 
cuifle,fi qu'il la couppa,& fon cheual de la peur qu'ileut :1e ietta parterre ,& ainfiqu'O-* 
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gier vouloit defceridre pour le depcfcher,PapilIô mit le pied fur Feftomach dùdiô Ad- 
mirai & luy creua le cœur. Alors Ogier vint deuers Florion, & luy donna tel coup fur le 
heaume qu'il luy abbaûft l'oreille feneftre, Adonc Florion luy d;ft qu'il le laiflfaft & qu'il 
ferendroitàluy. Adonc Ogier le fift iurer furfaloy qu'il yroit «uecluyà Chartres & 
que Tes gens n'y feroyent nulle empefthe,&ainfi qu'il lemenoitfes gens fe voulurent 
ruer fur Ogier :mais Florion qui auoit fart le ferment le fift deftourner , & leur dit que le 
leodemai n reuiendroit vers eux. Or fut faite grand fefte à Ogier. Adonc quand Florion 
fut dedamlayille,onIuy demanda qu'il auoit intentioadefoire , lequel dift qu'il fe vou- 
loit faire baptizer,adonc à moue grande follennité fut baptifé,& quand ledit Florion fut 
bapeizé ne demeura gueres après qu'il ne mouruft,parquoy les Payens qui attendoyent 
fa venuë furenc moue dolens& s'en retournèrent incontinent. 

Adonc te Roy ayant fon pays en paix ne fe méfia plus que df faire bonne chère & de 
mener Ogier à Vesbat , & vn iour qui vit Ogief en fes bonnes , luy enquit de fa naiflance 
& d'où il eftoit,& de fa vieilîeffe annichileer Alors Ogier nô penfant defplaire à Morgue 
luy conta tout au long fon affairc(comme dedans ce liure tutt ouy)luy defeelant ce que 
s'amie Morgue luy auoit deffendujdont le Roy fut mout esbahy, & ce pendant qu'il ra- 
contoit au Roy que l'anneau qu'il auoit le tenoit ieune. Morgue la Faee luy tira hors du 
doigt ledi A anneau,parquoy Ogier deuint incontinent fi vieil & chenu que c'eftoit vne 
grand' pitié que de le vpir,comme vous pouuez penfer. qu'vn homme de plus de deux 
cens ans peut eftre. Et quand le Roy & les autres le virent ainfi change' ils furent en tref- 
grand & m.erueilleux efmoy:mais Geoffroy vn Prince affez ancien qu'auoitveu choir 
\ed»& 3nneau>le leua & le mift en fon doigté incon ttnét deuint ieufne,& fa barbe qu'e- 
ftoit blanche deuint noire comme s'il n'euft encores que trente ans , & puis regarda O- 
gier qa'eftoit fi deffaiét & dift à foy-mefme que fi Ogier deuoit mourir qu'il ne luy ren- 
droit pas Ton anneau. Adonc le Roy regarda lediét Gcoffroy,& luy dift,comment?auez 
vous eftéà la fontaine de Iouucnce?vous ne femblez pas auoir trente ans. Ha Sirç,diftvn 
cheualier,c'$ft l'anneau d'Ogier qu'il a trouué. & Geoffroy dift tout hautemcnt.Et puis 
fi ie l'ay trouué n'eftnl pas mien?U n'ya fi hardy cheualier céans qucs'il vouloit comba-: 
tre à moy pour ceft affaire que ie ne luy prefentaffe mon gage. Haalfe dift le Roy, Côte 
Geoffroy, cela ne vaut rien : car quànd ilferoit bien à moy ie le luy donneroyercar il luy 
appartient mieux qu'à vous ne qu'à moy , veu la prouëîfe qu'eft en luy , & le grand bien 
qu'il nous à faiepourtant rendez luy, ou vous çn trouuerez mal, Adonc d'réfc Geoffroy 
qu'il luy pardonnaft : car ce n'eftoit pas raifon. Adonc furuint Morgue laTaee veftue de 
blanc, laquelle rendoit telle refplendeur qu'il fembloit que parmy la falle y eut vne dou- 
zaine de torches allumées , parquoy cuydoyent aucuns que ce fut noftre dame , & luy 
faifoyenr reuerence. Adonc elle demanda au Roy dequoy ils parloyent & qu'ils fuyuif. 
fient leurs propos. Aquoy le Roy refpondit qu'ils ne parloyent finon que d'vn anneau 
qu'eftoit cheut du doigt d'Ogier ce bon cheualier que voyez cy en decrepité, lequel e- 
ftoitfi puiffant& allègre ,&voyla le Comte Geffroy qui l'a trouué, lequel en auroit 
bon beibing, pourtant luy ay disque ce neft pas raifon qu'il luy demeure. Adonc vint 
Morguequi leIuyoftadudoigt,&l'alla mettre à celuy d'Ogier fon amy. Et quand il 
fut reuenu ieunç,remercia grandement le Roy qui fi bien auoit debatu fa caufe,& Mor- 
gue s'amie , & lûy cria mercy : elle luy pardonna , luy dépendant que plus ne luy aduint 
de defceler lenrs petits afFaires.Etalorss efuanouitfobitement, fi qu'ob ne fçeut qu'el- 
le deuint.Mais quand le Roy vit Geoffroy il luy dit.HaaîComte Geoffroy, vous n'eftes 
plus preft de liurer voftre gage pour batailler. Adonc les Seigneurs fe commencèrent à 
mocquer de !uy,dont bien fâché fuft lediét Geoffroy , & maudiffoit celle dame qu'ainfi 
Juy auoit oftéloo anneau jfiuis qu'il y peut nullement contredire, Or ça cheualier dift 
' r \ " ~ • - — - - le 
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le Roy à Ogier,ie veux afferabkr mon bernage & aller à Parîs,& la ferons bonne chtre. 
Quand il vous plaira,dift Ogier. * 

Comment Ogter eut vifteire fit Us P4fens 9 & comment Morgue la fan vint le rouir. 

C H A F. L X t I. 





Donc fit crier le Roy que chacun fuftpreft dedans trois iours pour aller à 
Paris: mais tafttoft après qu'il fuft arriué fuy furuinr vne maladie dont il 
rtiourut , & la Royne voyant le Roy mort , triena Ogièr vfi iour en fa charri- 
_ bre & luy dilt. Gentil cheualier, des la'prtmiere fois que ievousvis i*ay e?u 
toujours mon cceur eo vous,pourtaat fi vous me croyez vous ! y adwierez : car c'clfc le- 
meilleur pour le royaume :pource que tant feulement la renommée ..de vous, gardera 
dos ennemi> de marcher fur le royaume Je ne vous fçaotoyei dit Ogier, (\ treshonnoraî- 
blement remercier qu'à vous appartient : mais puis qu'ai ufiefr que v^ftre coeur s'êft 
voulu incliner à l'amour d'vn fimple cheualier commf ie fui$,î'en remercie D ieu : mais 
s'il vous phiftpource que i'ay vn parent qù'eft Abbé de Sain&Faron deMeauxqu'eft 
diferet pour nous confeillèr iîoUsyrois Vers luy & très vo!oiin,ei J c£fenfiray à ce qu'il 
en ordonera. De l'heure mei me fans qu'autrequ'eux deux le fçeuflent , la Royne fift af- 
femblerfon train,dont fes Seignetjrs& damoyfelles furent e^bahis &s'én allèrent à 
MeauxauecIedi&Ogier,& alla la Royne conter fon cas audi St Abbç>& luy dit apres a- 
uoir conté fon affairc,que puis qu'il eltoit auerty du cas, que s'il venoit deuant luy qu'il 
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n'^mpefchaft pas le ajatfage. A donc dift l'Akbé > dame ic hc fçay qui yous a confSlle 
l'affaire : mais iieft moutconuenable,& fîelçaurkzcrQtwwfmeilIeuièn ccmQndepour 
garder le royaume > parquoy ne voudroye pas nullement defconfeiller vn fi profitable 
affaire:maialuy donneray teiconfeilqu'il fer* toi^à voftre volonté. ' . * 

Lors la Royne & l'Abbé defpartirent de h chambre fans faire fembfant de rien., puis 
fift l'Abbé faire vn banquet & y conoia piufieisrs baufgeois,lcfqpels furent ioyeux delà 
venue de la Royne, mais ils auoyfflt eneores peur d'Ogier à qu'ils auoyent fait fi grand 
outrage: car ils luy auoyent éccis fon compagnon Benoift , fi leur dift l'Abbé qu'ils ne 
fe doutaflent de rien : car il auoir j* demandeur don pour eux*, deqooy ils furent moût 
ioyeux>& difoyent entr'eui. Nousauons vn bdh Abbé qu'à boftte abfcnce nqûs procu- 
re noftre bien,Et ainiî en dçuifan t fireiitgrandf chgre,& fe refîouy(foyemfort,& princi- 
palement pour deux caufçs ,1a premtefe^pource^quec'eftoirU premier adue&emenc de 
la Royne qui leur môftrok beaji femblant,& familièrement deuifoitaueceuxja fécon- 
de pôurce qu'ils ctûdoyent qo'Ogier les haifToit & il les aymoit,& pour icelles caufes fi- 
rent moût desbatem^ns iqyôux pour refipuij: la Royne & la feigneurie. Et alors le ban- 
quet atheué, vint l'Abbé prendre Ogier par ta main # & le meoaesbâtre en vn vergier, 
luy difant en cefte maniere,Ogier irfon bon anay & vaillant cheuatie* , ppurce qu'il vous 
^pleu mçfâireaffauoirvosentreprinfes^&que^efensau^nementide voftre affinité,ie 
vous prie efeoutezee que ie ^pus veifx dire«Sçache2 Ogier *ion amy que ie defire moue 
l'honneur & exaltation de la maifondè DannçmarcTîércar céans en auoos plu fieurs gran- 
des fondarion$,parquoy fuig tenu de vous àdmojieftér de voftre proffit., honneur 8£ f** 
ltlt,& deflors que meprt fentaftes voftre tifon , ie cogiieus qu'eftiez vn tresbon catholi- 
que,pourtat vous prie que me difiez ce qui vous ameineicy. Alors Ogier le côgnoifErat 
hpmmerfe tresbonnefoy df de borçie équité luy déclara fon cas, & fur ceft affaire luy 
demanda confeil.Surqpçyluy dit le bon Abbé. Parent vrayement le deuez faire, & plu- 
ftoftquepli4suird:catl^courage dvne femme eftfpuuent variable /& me femble que 
iârtiai^ reconquit es chofa» en laquelle euflRe^tant d'honneur qu'aurez à cefte nouuelle 
'ehtreprinfc.Àdqnc Ogier luydift.Certes ie feray ceque m'en auezcôfeillé. Et lors for- 
tiretic du vergter & allèrent vert la Royfce qui les attendojt en la falle, & l'Abbé dit à la 
Hoyfifr,madameTefçây bien^e fecret de voftre courage, &auflîceluy de roonfeigneur 
Ogier ^pourtant que chacun prépare : car par voftre vouloir & bon confentement au 
plaifis de Dieu demain au matin en fain&e Eglife vous efpouferayenfcmble. Mais ainfi 
qu$j|tf lendemain au matin fesdeux perfoanagss vouloyent aller efpoufer, vint foudai- 
liement Morgue h Faèe qui faut aymdit Ogier (laquelle crois que Dieut auok in^iree) 
4c h rauift fubicefnent.Et ne (cent oerfoone qu'ils deuindrent,n'oocques puis n'en ouy- 
rentparler.Maisveu que le tifon elt eneores àfainôFarôde Meaux bien fermée bien 
emburré de fer, Entendu aufïiles grandes batailles qu'ils faites ea fon viuant pour fou* 
«Çooir le fainét EuangUe^de noftre Rédempteur Iefiis-Chrift,& qui tant d'infidèles à 
conu^rty àbfoy^ ondpitprefumer fans difficulté qu'il eft eneores en vie du vouloir de 
Dieu noftre Créateur, ou qu'il eft là fus en la gloire auec les bkn-heurez* en laquelle 
puiflionsparueijiAlafittïtenosiours. 

: # FîN DE L'HISTOIRE 
; " V* d'Ogier le Dannois. - A 
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